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FiG. 1. 


VIOLLET-LE-DUC 


ET 


SON ŒUVRE DESSINÉ 


En rédigeant ces notes, prises à la hâte, nous n'avons pas eu la prétention de porter un juge- 
ment sur l'œuvre de Viollet-le-Duc. Notre ambition est plus modeste. 

Sous le coup de l'émotion bien naturelle qui nous avait s isi, à la nouvelle de la mort 
soudaine et imprévue du grand artiste. nous avions revendiqué la tàche de dresser une sorte de 
catalogue raisonné de son œuvre dessiné. Nous étions loin de nous douter alors des difficultés en 
face desquelles nous allions nous trouver, et de l'importance que nous serions obligé de donner 
à notre travail. Comme on a pu le voir par l'Exposition forcément restreinte de l'Hótel de Cluny, 
l’œuvre connu de Viollet-le-Duc est considérable. Aussi, ce qui devait être d'abord une simple notice, 
est-il devenu insensiblement presque un volume : et cependant, obligé de faire vite et de paraître 
à époque fixe, que d'œuvres intéressantes (soit parmi les dessins exposés à l'Hôtel de Cluny, soil 
parmi ceux, plus nombreux encore, restés dans les cartons de la famille ou épars dans des mains 
amies) nous avons dà nous contenter de mentionner, qui méritaient, à tous points de vue, une 
description spéciale ! 

Tel qu’il est, néanmoins, notre travail, croyons-nous, pourra avoir son utilité. Grâce au 
concours empressé de nos éditeurs, qui nous ont donné toute latitude à ce sujet, nous avons pu 
illustrer notre texte d'un grand nombre de figures, reproduisant toutes des dessins (la plupart 
inédits) du maitre (1) et autant que possible en fac-simile. Quant au texte, un coup d'oeil jeté sur 
les titres des trente chapitres qui le composent suffira pour faire comprendre au lecteur le bul 
que nous nous sommes proposé et la marche que nous avons suivie. 

Si nous avons réussi, ce travail Sommaire pourra servir de base, plus tard, à une étude plus 
large et faite à loisir de l'œuvre dessiné de Viollet-le-Duc; si nos efforts nous ont trompé, nous 
aurons du moins cette satisfaction de n'avoir rien épargné pour rendre à la mémoire du maitre 
un hommage publie et respectueux de notre sincère admiration. 


CLAUDE SAUVAGEOT. 


(1) Les seules figures qui fassent exception sont les deux frises (fig. 1 et 3), le médaillon (fig. 2) et les trois culs-de-Iampe (fig. 4, 5 et 150). 
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| el l'empressement du public à venir les contempler, sont 
| | dus à plusieurs causes : d'abord, au nombre et à la variété 


, Pucci de ces œuvres où le paysage et les études géologiques 
EXPOSITION DE L'ŒUVRE DE VIOLLET-LE-DUC | ut : 


jouent un rôle important; puis, à l'habilelé extraordinaire 
A L'HÔTEL DE CLUNY. 


| durendu, el enfin, croyons-nous, à ce que la plupart des 
му "EXPOSITION de l’œuvre de Viollet-le-Duc, | dessins archileetoniques étant présentés sous la forme 
| ouverte au Musée des Thermes et de l'Hôtel | perspective, leur compréhension n'exige aucun effort, 
de Cluny, n'a cessé d'attirer, pendant trois 
mois, un nombreux public, composé de 
Français et d'étrangers de tous les pays. 


aucune connaissance spéciale. 
Le dessin géométral, employé de préférence par les 
architectes, permet, en effet, de déterminer d'une facon 





Le talent merveilleux du grand artiste, dont la mort re- 
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précise el rigoureuse la forme des objets et des choses el 
cente а si vivement impressionné le pays, a pu être vu là | d'obtenir, sans grandes difficultés, les tracés nécessaires à 


dans son ensemble et, cette fois, définitivement consacré. 
Aucun de ceux qui ont visité celte exposition remarquable 


la mise en pratique d'un projet queleonque; mais les figures 
ou les tracés obtenus par ce mode de dessin présentent 


ne pourra désormais l'oublier, car elle était de nature à presque toujours une apparence fort éloignée de la vérité. 


émouvoir les plus rebelles, les gens du monde comme les | Ce sont, en un mot, des œuvres plus ou moins abstraites 


tracteurs. puisse être, ne saisit qu'avec une extrème difficulté. Or, 


C'est la première fois, en effet, qu'un aussi grand nom- | en voyant ce méme public montrer une admiration si vive 


artistes, les partisans de Viollet-le-Duc comme ses dé- et toutes de convention, que le publie, quelque éclairé qu'il 
1 


bre des œuvres dessinées du maitre se trouvaient réunies el si complète pour les dessins de Viollet-le-Duc et se 


[оше connaissance de cause et les pièces sous les VEUX. Et, il faut bien admettre que le maitre avait rencontré juste 


cependant, tous ceux qui ont connu Viollet-le-Duc et l'ont | et qu'il était absolument dans le vrai, en évitant le plus 


suivi dans ses incroyables productions de chaque jour, possible de présenter ses relevés d'édi(ices aussi bien que 


pourront allirmer comme nous que cette immense réunion | ses conceptions propres par le géométral ; il à su mettre 


de dessins de toutes sortes, faits depuis 1835 jusqu'à 1879, | ainsi, mérite rare, ses productions dessinées à la poitée de 


est demeurée fort incomplète et ne représente guére que tous : il a su se faire comprendre, et c'est au dessin per- 


la dixiéme partie de l'eeuvre graphique du тайге. spectif qu'il s'est adresse pour alteindre ce bul. 


Le grand et récent succès des dessins de Viollet-le-Duc 


sinon classées, et qu'il a élé permis de juger l'arlisle en | presser journellement dans la salle- où ils étaient exposés, 
| 
Beaucoup d'artistes etde critiques ont été frappés de ce 
[| 
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résultat; aussi peut-on dire, sans crainte de se tromper, 
que, si les architectes de nos jours veulent voir jamais 
l'exposition annuelle de leurs dessins suivie et comprise du 
publie, ils devront s'efforcer de procéder comme Viollet- 
le-Due, sinon avec le méme talent, ce qui serait difficile, 
du moins avec sa méthode réfléchie, et non seulement se 
montrer d'habiles dessinateurs ou des aquarellistes émé- 
rites, mais encore se servir du dessin pour répandre leurs 
idées et leurs convictions artistiques. 

Quand on entrait dans la grande salle de l'Hôtel de 
Cluny, après un premier mouvement bien naturel d'éton- 
nement provoqué par le erand nombre de dessins réunis, 
се qui frappait tout d'abord l'attention, c'est la variété 
et l'universalité des productions. Viollet-le-Duc semble 
avoir tout vu, tout abordé, tout étudié : 1l est paysagiste 
puissant au méme degré qu'il est architecte et construc- 
teur; il peint les faits historiques comme 1l sait rendre 
les combats; et tandis qu'il se montre, dans ses dessins, 
savant archéologue, aquarelliste parfait еп méme temps 
que décorateur inimitable, les livres nombreux, œuvres 
de sa pensée comme de son crayon, qui figuraient aussi 
dans cette vaste salle meublée des œuvres d'un seul 
homme, venaient de leur cóté rappeler au public qui les 
[euillelait avec avidité, combien l'arliste était, à l'oc- 
casion, critique érudit, écrivain entrainant et historien de 
premier ordre, 

Nous disions plus haut que les étrangers dé tous pays 
étaient. venus en grand nombre admirer les dessins du 
maitre, et cela ne doit causer aucune surprise : car Viollet- 
le-Due (nul, hélas! n'est prophéte dans son pays) étail 
beaucoup plus connu, beaucoup plus populaire chez les 
autres que chez nous; aussi, entendait-on parler là tous 
les dialectes; mais les formules admiratives n'en étaient 
pas moins compréhensibles el saisissanles. Nous n'aurions 
jamais supposé, quant à nous, que le grand artiste dont 
nous connaissions bien pourtant l'immense mérite, mais 
qu'on a vu si longtemps et si souvent attaqué et discuté, 
[üt admiré à ce point chez les nations voisines. Celte po- 
pularité indéniable ne pourrait-elle à la rigueur devenir 
une preuve de la solidité de ses principes autant que de la 
aste étendue de ses idées? Toujours est-il que provin- 
ciaux et étrangers, architectes ou archéologues, parais- 
saient connaître Viollet-le-Duc aussi bien que nous, sinon 
mieux; quant aux ouvriers, appareilleurs, plombiers, pein- 
tres, charpentiers ou menuisiers, ayant travaillé sans doute 
sous la direction du patron el qui s'étaient rendus 14, 
désireux de voir l'œuvre réuni de ce grand producteur, le 
nombre en était bien plus grand encore. 


Il est incontestable que, des architectes de notre époque, 


Viollet-le-Duc était le plus populaire en province. Indépen- 
damment de ses œuvres écriles connues de tous, n'a-t-il 
pas, pendant prés de cinquante ans, parcouru la France, 
relevé, dessiné et restauré dans tous les sens la plupart 
de nos édifices nationaux? N'a-t-il pas, par ses œuvres 
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de publiciste, lun des premiers, constaté et révélé la 
beauté et le grand caractère de notre architecture francaise 
du moyen âge? N'a-t-il pas aussi relrouvé des moyens de 
construction qu'on avail oubliés, réédité tout un vocabu- 
laire ancien à l'usage des archéologues et des construc- 
teurs, et ressuscité en quelque sorte la méthode des chan- 
tiers d'autrefois? Pour toules ces raisons et pour bien 
d'autres, les œuvres du maitre devaient être bien accueillies, 
el nous comprenons sans peine que l'exposition qu'on en a 
faite, ait још d'une aussi constante popularité (1). 

C'est en admirant cette immense quantité de dessins de 
tous genres, dont la plupart sont des chefs-d'œuvre, quenous 
avons osé, nous-méme, entreprendre le travail que nous 


commençons aujourd'hui. D'autres se chargeront sans 
doute d'étudier chez Viollet-le-Duc le savant, l'écrivain. 
le patriote et l'homme politique. Nous ne voulons envi- 
sager ici que le dessinaleur habile, ayant mis au service des 
arls son crayon inépuisable, dont la facilité deviendra un 
jour proverbiale et légendaire. 





Fic. 4. 
Meneau de Ја fenêtre du cabinet de Viollet-le-Duc, à Paris. 


IL 


VIOLLET-LE-DUC. — L'HOMME ET L ARTISTE, 







EZ. Ous avons eu l'honneur de beaucoup con- 

|) naitre Viollet-le-Duc et de graver, pendant 
p de longues années, d’après ses dessins ; nous 
l'avons secondé méme, selon la mesure de 
nos moyens, dans quelques-unes de ses pu- 
blications, et pendant tout le temps que nous l'avons suivi, 
que nous avons pu l'étudier à notre aise, nous l'avons tou- 


jours vu ce qu'il était véritablement, c'est-à-dire homme de 


rare capacité en lout, de science éprouvée et d'aptitude 
merveilleuse au travail, d'une grande obligeance envers 
tout le monde, ne refusant jamais un conseil ni un ren- 

(1) Cette exposition a été organisée par MM. Eug. Viollet-le-Duc et Maurice 


Ouradou, fils et gendre de l'éminent artiste, de concert avec M. A. de Baudot, 
son élève, et M. du Sommerard directeur du Musée de Cluny. 


seignement à qui que се fût, et livrant facilement les fruits 
de sa haute expérience. 

Dès sa première jeunesse, il apportait en tout un grand 
esprit d'observation et une ardeur au travail qui ne Га 
jamais quitté; on peut affirmer qu'il a formé seul son ju- 
vement, et que seul il a acquis ses vastes connaissances. Il 
somblait avoir atteint les limites extrémes de l'aetivité hu- 
maine et, méme dans la malurité de Гаре, 1 travaillait 
sans relâche. Comme artiste et surtout comme construc- 
leur, peut-être ne se montra-t-il plus, dans les dernieres 
années de sa vie, l'infatigable producteur d'autrefois; c'est 
qu'il poursuivait une autre voie, tout entier à ses idées de 
réforme et d'organisation. Mais sa caraclérislique, sa 
oloire essentielle, dirait-on volontiers, sera toujours d'avoir 
vulgarisé, d'avoir initié le public à la science, de lui avoir 
livré ses réflexions et les documents qu'il avait. recueillis : 
il n'a rien gardé pour lui, il a tout répandu avec une lar- 
resse sans seconde, et l'on se demande si, à aucune époque 
de notre histoire, il s'est rencontré un artiste aussi com- 
plet, aussi large d'idées, el aussi bien doué sous le rapport 
du dessin que le mailre que nous allons étudier. 

Nul n'ignore combien Viollet-le-Duc dessinait avec rapi- 
dilé, ауес adresse et dextérité. En le voyant à l'oeuvre, 
manaouvrant avec calme, sans aucune précipitation ni 
mouvement fébrile, ses instruments de dessin, on élait 
tout surpris, au bout d'un instant, de voir le travail 
avancer, prendre tournure, puis, enfin, s'achever en 
moins de temps qu'un autre n'eüt mis à l'esquisser 
c'est que Viollet-le-Duc ne se trompait pas, il n'avait jamais 
à effacer ni à recommencer. Procédant avec la plus grande 
méthode, il saisissait trés promptement les formes et l'effet 
cl les rendait toujours sans effort par un travail simple el 
facile. 

Un jour que je l'avais accompagné à Amiens, dont il 
restaurait alors la cathédrale, je le vis, aprés avoir inspecté 
les travaux, donné des ordres aux entrepreneurs, беги 
quelques lettres, se diriger vers une des chapelles dont 
il voulait avoir le dessin perspectif, et se meltre aussitôt à 
l'œuvre ; je me retirai par déférence, occupant mon loisir à 
admirer le somptueux vaisseau du moyen àge. Quand Je re- 
vins, au bout d'une heure, le dessin était fait et parfait. Et 
ce n'était point là un de ces croquis tracés haut la main 
comme il lui arrivait parfois. d'en faire, mais bien un vrai 
dessin où rien n'avait. été omis, où l'effet du moment se 
trouvait scrupuleusement rendu, l'ornementation soignée 
el le crayon promené sans hésitation ni repentir. 

On peut affirmer que l'adresse manuelle du maitre était 
prodigieuse ; elle est au reste demeurée proverbiale chez 
tous ceux qui l'ont connu et fréquenté. Un des premiers, 
il sut se servir de Ja chambre claire; mais il n'en usait pas 
comme tout le monde : au lieu d'obtenir avec plus ou moins 
de peine des contours souvent déformés, interrompus el 
cassés, des lignes droites devenues courbes, il tracait des 
dessins achevés, pour ainsi dire, d'une grande rectitude, el 
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les ombres venaient ensuite facilement s'y ajouter. Plus 
tard, méme, il dédaigna souvent d'employer la chambre 
claire; son œil était devenu aussi fidèle et aussi prompt 
que l'instrument. 

Dans le cours des travaux de Pierrefonds, il lui arriva un 
jour de dessiner une vue perspective du château; un des 
inspecteurs alla le lendemain, à la méme place, prendre la 
méme vue, à l'aide de la chambre claire. On eut, à l'agence 
des travaux, la euriosité de vérifier si des différences nota- 
bles avaient pu se produire entre les deux tracés; mais on 
dut constater en appliquant les deux dessins l'un. sur 
l'autre qu'il n'y avait aucune différence et que les vues 
étaient de tous points identiques. 

Citons encore un autre fait, dans lequel il ne s'agit plus, 
cette fois, de la justesse et de la perfection d'un organe, 
mais bien de savoir et d'observalion. La poterne du chà- 
teau de Pierrefonds se trouvait, de longue date et pro- 
bablement depuis que le château avait été démantelé, re- 
couverte d'un remblai considérable. Viollet-le-Duc ft, 
à l'avance et d'intuilion, un tracé de celte poterne si exact 
de tous points que, une fois les fouilles faites et les an- 
ciennes fondations mises à jour, on ne remarqua que de 
très légères différences entre l'ouvrage primitif et le dessin, 
dans les dimensions comme dansla forme. Ces deux faits qui 
nous ont été certifiés par des témoins oculaires, ne sont-ils 
pas des plus significatifs et ne montrent-ils pas à eux seuls, 
chez l'architecte une organisation puissante, considéra- 
blement développée encore par l'étude et l'observation ? 

Dans un premier voyage qu'il fit en 1836 en Italie et en 
Sicile, en compagnie de Léon Gaucherel, son élève, Viollet- 
le-Duc, stimulé par les ardeurs artistiques de la Jeunesse 
et par les émotions du voyage, se montrait plein d'en- 
(housiasme et vraiment infatigable. Rien ne pouvait 
l'arrêter ni le calmer dans ses admirations : il voulait tout 
voir, tout étudier, tout reproduire ; et son crayon ne 
trouvait jamais ni trêve ni repos. On peut se faire une 
idée de cette fièvre de travail, de ce besoin: d'apprendre 
et de comparer lorsqu'on jette les yeux sur les innombra- 
bles dessins qui furent le résultat de ce voyage de dix- 
huit mois, pendant lequel les édifices de l'antiquité comme 
ceux du moyen âge et de la renaissance défilérent tour à 
tour devant lui pour ètre reproduits. 

Viollet-le-Duc n'avait guère alors de parti pris: il 
étudiait et étudiait à peu près tout indistinelement. Il 
prenait sans relâche des notes de toute sorte; il enlassait 
documents sur documents et emplissait avec une rare per- 
sévérance ce portefeuille que la mort, hélas! a permis 
d'ouvrir au public. Il cherchait déjà, comme il fit toujours 
dans la suite, à se rendre compte de toutes choses, à nerien 
laisser d'insolubleàsa raison. Il dormait peu, — nous dit 
Gaucherel qui, pendant plus d'un an, ne le quitta pas un 
seul instant, — mais d'un sommeil profond que rien ne par- 
venait à troubler. Dès l'aube souvent les deux compagnons 


partaient chacun de leur côté pour se réunir le soir à la 
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chute du jour. L'élève montrait alors à celui qui, malgré 
sa jeunesse, était déjà un maitre, le travail de sa journée, et, 
après avoir formulé des éloges ou des critiques, ce dernier 
montrait à son tour ce qu'il avait produit, «J'étais honteux, 
—nous a souvent répété Gaucherel dont on connaît pourtant 
la grande habileté de dessinateur, — de voir le peu que 
j'avais fait et la médiocrité de mes dessins comparés à ceux 
que mon compagnon de voyage déroulait tout simplement 
devant moi. » 

Ges dessins étaient très souvent. des vues panoramiques 
de grandes dimensions emplissant des feuilles entières de 
très grand format, où rien n'était omis ni sacrifié, où les dé- 
tails les plus fins et les plus compliqués n'avaient pu trouver 
erâcedevant lecrayon déjà si exercé de l'artiste : dessins où 
toutes les difficultés de métier se trouvaient vaincues avec 
une adresse prodigieuse. C'élait aussi parfois des relevés 
géométraux mesurés et cotés avec soin, ou bien des frag- 
ments décoratifs de grand style sculptés ou peints, qui 
avaient plus ou moins frappé son attention et lui avaient 
paru dignes d’être recueillis, On verra, plus loin, dans 
des chapitres spéciaux, tout ce que Viollet-le-Duc récolta 
dans ce voyage de documents précieux de toute sorte : 


architecture, paysage, statuaire et sculpture décorative, 


bronze, mosaïque et faience, peinture murale, costume, etc. 
Rien ne lui était indifférent, aucun obstacle ne l'arrétait. 
Un jour pourtant, en Sicile, pris par la fièvre, il fut obligé 
de s'aliter ; mais l'indisposition fut de courte durée et, 
aprés quelques jours de repos, l'artiste enthousiaste et 
infatigable se remettait à l'œuvre plus vaillant que jamais. 
On sait tous les voyages que Viollet-le-Duc fit plus tard 
en France, et tous les dessins, tous les relevés, tous les 
rapports à la Commission des monuments historiques qui 
en furent le résultat. C'est alors qu'il s'arrangea. pour 
voyager avec un bagage restreint et le plus simplement 
possible : il disposa, entre autres choses, pour un trans- 
port facile el un usage permanent, une boite à comparti- 
ments contenant une chambre claire avec son pied, une 
planchette et tout ce qui est nécessaire pour dessiner; cette 
boite, reproduite par les fabricants d'instruments de ma- 
thématiques, a été, depuis, l'objet d'une vente considérable. 
Nous avons dit qu'il se servait avec une rare adresse de 
la chambre claire, ajoutons qu'il la perfectionna; il apporta 
aussi d'heureuses modifications au téléiconographe, dont il 
lit un fréquent usage dans les glaciers du Mont-Blanc (1). 
(1) « Un de mes confrères, M. Révoil, a eu l'idée, il y a quelques années, 
d'appliquer le prisme de la chambre claire à la lunette, afin de pouvoir des- 
siner des ensembles à longue distance et à une grande échelle. Avant. reconnu 
l'utilité qu'on pouvait tirer du téléieonographe..., j'ai fait faire, par un excel- 
lent constructeur, M. Lefèvre, un instrument plus précis, consistant en urne 
planchette sur laquelle est fixée solidement et parallélement une lunette. Le 
prisme de la chambre claire étant appliqué à l'oculaire de cette lunette, on 
dessine sur la planchette les abjets éloignés, grandis en raison de la force 
de la lunetle et de son éloignement de la planchelte, Celle-ci se meut au 
шоуеп de cercles gradués dans le sens horizontal et dans le sens vertical, en 
entraînant la lunette dans son mouvement »... VIOLLET-LE-Drvc, Le massif 
du Mont-Blanc, introduction, p. xt et хи, 
Les deux dessins publiés en fae-simile dans l'Encyclopédie (année 1880) : 


Crèle et épi en plomb repoussé, au cháteau de Pierrefonds (P1. 636 et 631), 
ont été fails par Viollet-le-Duc à l'aide de cel instrument, 
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Pendant longtemps, Viollet-le-Duc, accablé d'affaires, 
chargé d'une correspondance volumineuse , -travailla en 
moyenne quinze à seize heures par jour, ce qui expli- 
querait, à la rigueur, même en dehors de son habileté 
reconnue, le nombre incroyable de ses productions dessi- 
nées. Il n'était pas rare de le voir, au retour d'un long 
voyage, se remettre à ses occupations sans prendre le 
moindre repos? 

Il avait également reconnu de bonne heure le prix du 
temps, et, dés ses premiers travaux, on le vit ranger avec 
méthode tous les documents écrits ou. dessinés qu'il avait 
rassemblés, et leur faire subir un classement intelligent 
propre à éviter toute erreur dans les recherches. 

sa mémoire était prodigieuse et tout aussi étonnante 
que son esprit était méthodique. Que de fois avons-nous 
vu des sculpteurs venir lui demander, pour tels fleurons ou 
gargouilles, les dessins nécessaires à l'exécution ? Viollet- 
le-Duc, aprés avoir un peu réfléchi, prenait le crayon оп 
le pinceau et tracait sans hésitalion, el en quelques secondes, 
les dessins demandés ; sans procéder à la moindre recher- 
che, sans consulter aucun document, par un simple 
eflort de mémoire, il se rappelait le style et le caractère 
des objets ; puis, signant et datant le dessin, il le remel- 
tait à l'ouvrier en disant : « Allez, mon brave, voilà votre 
affaire et solgnez-nous ca! э 

Qui ne se souvient encore de la facon aimable dont le 
mailre recevait, tous les malins, de huit à dix heures, tous 
ceux, sans distinction, qui avaient à le consulter ou à lui 
demander des renseignements ? Son cabinet était toujours 
plein et il fallait, en vérité, être une vivante encyclopédie 
pour répondre à autant de demandes variées et complexes. 
А dix heures précises, par exemple, le verrou était poussé 
et la porte close. Il se mettait alors à écrire ou à dessiner 
jusqu'à deux heures, moment où il allait régulièrement et 
pendant tout le temps que durérent les travaux, à son 
agence de Notre-Dame. Puis il rentrait chez lui le soir pour 
travailler encore. 

L'inspeclion des travaux dont Viollet-le-Duc avait la 
direction, étail très souvent une véritable sinécure : car il 
se faisait aider le moins possible et à son corps défendant, 
П avait plus tôt fait, disait-il, de tracer lui-mème les dessins 
et les épures nécessaires, Aussi, les inspecteurs se bor- 
naient-1ls еп général à exercer la surveillance du chan- 
tier, à prendre des attachements, à transmettre des ordres 
ou vérifier des mémoires, et jamais la construction pro- 
prement dite et la décoration d'un édifice ne leur furent 
abandonnées par le maitre, 

Les luttes violentes de la Commune causèrent à Viollet- 
le-Due une sorte. de désespérance qu'il ne cherchait pas à 
dissimuler. Retiré à Pierrefonds, il se préoceupait vive- 
ment de ce qui allait surgir de toutes ces canonnades et 
de ces fusillades de Francais à Francais. Dans les solitudes 
de la forêt de Compiègne il pensait à son cher cabinet de 
travail, à tous les trésors artistiques qu'il y avait réunis, 
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aux livres précieux, aux notes et documents qui s'y trou- 


vaient si soigneusement classés (1). 
Dans un voyage que Viollet-le-Duc fit en Italie, en 1872, 
il visita de nouveau Herculanum et des et les musées de 
Naples qu'il avait déjà vus en 1836. L'étude de toutes ces 
richesses artistiques du passé lui causa une certaine émo- 
lion, presque de l'éblouissement, et il reeretta un instant de 
n'avoir plus toute la jeunesse voulue pour entreprendre à 


leur sujet ce qu'il avait déjà su faire, dans ses deux Dic- 


lionnaires, pour l’art du moyen âge en France (2). 
Dans les derniers temps de son existence et ne prévoyant 


(1) Nous ne saurions mieux faire à ce sujet que de citer l'extrait suivant 
d'une lettre qu'il adressait de Pierrefonds à M. des Fossez, à qui il deman 
dait, pour ainsi dire chaque jour, des nouvelles et des renseignements sur 
son hótel de la rue Gondorcet : 

к 6 mai 71. 


» Mon cher ami, . Je vous remercie des renséignements que vous 
me donnez sur mon chez-moi, c'est ma plus vive préoccupation, comme vous 
pensez. Quarante ans de travaux détruits qui me permettraient de travailler 
longtemps encore, al j'ai santé, cela est bien autrement ; grave qu'une perle 
1" argent qui ne m'a jamais tourmenté. E nfin, espe rons el altendons, allendons : 

c'est nolre refrain depuis nenf mois, et quoi? Notre. pauvre pays se disloque 
cependant chaque Jour sous cette incertilude, et Iui restera-t-il assez de force 
vitale après celle épreuve pour se relever jamais ? 

» Je vous ат envoyé hier une autorisation pour relirer de chez moi un re- 
gistre et des dossiers relatifs au Mobilier; il y a là dedans des renseigne- 
ments que je ne pourrais plus me procurer, puisque les originaux sont 
détruits, notamment ceux de Strasbourg. 

» Malgré un travail incessant et des promenades dans les bois, j'ai bien de 
la peine à conserver le sang-froid nécessaire pour faire quelque chose de bon. 

» Voulez-vous bien faire remettre le mot ci-joint à son adresse? 

н Remerciements et amiliés sincères. 
û E. VIOLLET-LE-DUC. 1 


[2) Ge regret se trouve exprimé dans les lignes qu'il adréssait également 
alors à son éditeur, M. des Fossez. Nous n'hésilons pas à montrer encore cet 
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pas une fin si prompte, il se disposait à retracer û sa façon 
certains épisodes mal connus de l'histoire de notre pays. Il 
était dès longtemps préparé à ce travail que, grâce à son 
intuition des choses du moyen âge, à sa vaste érudition, à 
son style clair et précis, il eût réussi à rendre intéressant à 
plus d'un titre. Du reste, la fatigue était loin. d'être 
venue s'installer à son chevet et, le 27 août de l'an dernier, 
le maitre dessinail encore d'une main sûre et déclarait 
n'avoir jamais mieux vu ni mieux compris les effets et les 
formes. Un dessin resté inachevé du Mont-Jovet, le dernier 
de tous, hélas! est une preuve qu'il ne s'abusait pas. 

On sail aussi que, pour se distraire, il décorait lui-même 
de peintures murales exquises, conçues avec tout l'esprit 
et le caractère décoratif voulu, sa реше maison de Lau- 
sanne (fig. 5). Il tracait là, à grands traits, sur l'enduit des 
murs, quelques-uns des glaciers du Mont-Blane qu'il avait 
en portefeuille, ou d'autres vues de cette Suisse qu'il con- 
naissait si bien et qu'il aimait tant. Une des salles était 
déjà complètement achevée, et il allait commencer la dé- 
coralion du porche d'entrée lorsque la mort le surprit 
brusquement, le 17 septembre 1879. 


extrait qui peint parfaitement le maitre et son ardeur virile pour tout ce qui 
touchait aux sciences et aux arts : 
ч v Napoli, 15 agost 73. 

Je compte sur M. Ruggiero et sur M. Fiorelli pour vous permettre 
d'entreprendre un sérieux travail, qui jamais n'a été fait sur les objets an- 
liques du Musée di Sludit. Si j'avais trente ans, il faudrait, entreprendre 
avec ces renseignemenls ce que nous avons fait pour le Mobilier, mais је 
suis trop vieux. Nous pourrons toujours préparer la besogne pour d'autres, 4 
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FIG, à. 
Maison, à Lausanne, où est mort Viollet-le-Duc. 








g ENCYCLOPÉDIE 


108 


ARCHITECTURE DE L'ANTIQUITÉ 
ойт le monde a pu voir, à l'exposition 
générale de son œuvre, que Viollet-le-Duc 
ne s'était pas toujourslivré, comme certains 
l'ont cru longtemps, à l'étude exclusive des 





arts du moyen âge. On sait, aujourd'hui, 
qu'il eut dans son voyage en Italie et en Sicile l'occasion 
de relever, d'une facon trés sérieuse et en grand nombre, 
des édifices d'origine grecque ou appartenant à l’art moins 
ancien des Romains et qu'il en prolita largement. Оп a pu 
voir en méme temps que, plus tard et dans notre pays 
meme, des édifices gallo-romains avaient été non seulement 
étudiés par lui, mais encore parfois reconslitués et restaurés. 

Au retour du voyage qu'il fit à Rome, en 1837, l'expo- 
sition de quelques-uns de ses dessins attira sur lui l'atten- 
tion générale; mais, lorsqu'on le vit défendre et préconiser 
avec l'ardeur, la conviction et ie talent que l'on sait, nos 
édifices français élevés pendant le moyen âge! beaucoup 
oublièrent les premiers succès de Viollet-le-Duc, et le 
reproche de ne pas connaitre suffisamment l'architecture et 
les arts de l'antiquité lui fut dès lors fréquemment adressé. 
La lumière est faite aujourd’hui sur ce point : 1l demeure 
acquis désormais que, si l'éminent architecte se livra de 
préférence à la restauration de nos édifices nationaux età 
l'érection de constructions nouvelles de style gothique, ce 
fut en toute connaissance de cause, après avoir mürement 
el longuement réfléchi. 

Nous allons, sans plus de préliminaires, passer en revue 
les dessins de Viollet-le-Duc ayant trait à l'architecture, à la 
sculpture et à la peinture décorative de l'antiquité, avec le 
regret de ne pouvoir donner à la critique de chacun d'eux 
le soin et le développement qu'ils réclament. 


AUTUN (Saône-et-Loire) : Porte Saint-A ndré.— Projetde 
restauration et de consolidation. L'état. de l'édifice, avant 
toute restauration, est rendu à grand elfet et avecbeaucoup 
de précision. Les parties restaurées depuis sont restées au 
trait et légèrement teincées. 

GIRGENTI (Agrigente autrefois) (Italie) : Temple de la 
Concorde.— Dessin à la sépia qui pourrait facilement se clas- 
ser parmi les paysages, si la partie architecturale, c'est-à-dire 
le temple méme, n'y était traitée en architecte et rendue avec 
une fidélité surprenante. Dans le dessin daté du 25 mai 1836 
Viollet-le-Duc se révèle aquarelliste et peintre habile ; on 
y reconnait déjà l'artiste consciencieux et doué d'observa- 
поп qu'il fut dans la suite. 

GinGENTI (lalic) : Temple de Junon Lucine. — Mine de 
plomb, où les accidents du sol jouentun ròle plus important 
que l'architecture elle-même, mais qui dénote une grande 
habileté demain. 24 mai 1836. 
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PESTUM (Italie) : Intérieur du temple de Neplune. — 
Dessin perspectifà Ia sépia, très habile, très correct et concu 
dans une gamme douce, avec quelques accents plus vigou- 
reux sur les parties mutilées des colonnes du premier plan. 
Ensemble lumineux et clair. 

ME : Arc de Titus.—(Grand dessin à la mine de plomb 
daté du 22 novembre 1836, où tout se trouve rendu avec 
la plus serupuleuse attention. | 

Rome: Colonne Trajane.— Deux des fáces de la base de 
се monument montrées à une très grande échelle. 96 et 
25 mars 1836. Les ornements et les figures sculptées 
sont rendus dans tout leur caractère avee un sentiment vrai 
du modelé et du relief. 

Коме : Intérieur des thermes de Caracalla.— Dessin à la 
Sépia, reproduit depuis dans les Entretiens sur l'architec- 
lure, ayant toul l'aspect d'un décor de théâtre; de grandes 
ombres portées se dessinent sur le sol, répétant les ouver- 
tures béantes des arcatures. : 

ROME : Vue du Colysée. — Dessin exécuté dans le même 
esprit que le précédent avec le méme aspect décoratif. 

SÉGESTE (Sicile) : Ruines du temple. — Aquarelle em- 
preinte d'un réalisme puissant et osé, où les premiers plans 
sont trés vigoureux. Le temple se détache en lumière sur 
le ciel bleu et sur la montagne du fond. 

SÉLINUNTE (Sicile) : Ruines,— Dessin à la mine de plomb, 
très simple de rendu. 

SYRACUSE (Sicile) : Amphithéátre.— Grande vue perspec- 
tive à la mine de plomb, assez semblable comme faire à la 
précédente, et, comme elle, datée du 6 juin 1836. 

TAORMINE (Italie) : Théâtre antique. — L'artiste com- 
тепсе par montrer une vuegénérale de l'état actuel, rendu 
à la sépia. Les vestiges du théàtre antique sont le point cen- 
Lral du vaste panorama où se voient d'abord la ville de Taor- 
mine, au pied de montagnes rocheuses et arides, et ensuite 
la silhouette de l'Etna, par-dessus les tons d'azur de la mer. 
Les mouvements heurtés, les accidents d'un sol volca- 
nique, la mer limpide et ealme sont partout d'une vérité 
frappante. C'est lå, il est vrai, un dessin dela première ma- 
niere du maitre, qu'il abandonna plus tard en modifiant ses 
procédés d'exéeution; mais les aquarellistes et les paysa- 
gisles les plus renommés de notre temps n'ont jamais fait 
mieux. On peut douter, en effet, qu'il soit possible de 
rendre ce vaste paysage aux antiques souvenirs avec un 
semblable accent de vérité et cette conscience du détail dont 
Viollet-le-Duc ne s'est jamais départi, à aucune époque de 
sa carriére d'artiste. 

De cette première étude panoramique et des restes 
à peine visibles d'un amphithéâtre autrefois célèbre, l'ar- 
chilecte, véritable magicien, a fait jaillir une restitution 
admirable, extraordinaire de vigueur, chaude et hardie de 
coloration et reproduisant, dans l'ensemble restitué, exacte- 
ment le site si bien rendu de l'état actuel; mais, сеце 
lois, au milieu du paysage, on peut voir l'édifice antique 
absolument reconstitué, et animé de plusieurs milliers 
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de personnages dispersés sur les gradins du théâtre ou 
autour de la galerie circulaire de l'édifice, Ils sont là 


lous, gravement assis, écoutant d'une oreille attentive la 
représentation d'une tragédie antique. 

Gette admirable restitution, dont le 
de prés de deux métres,peut passer danstoute l'étendue du 
mot pour un chef-d'œuvre de dessin, et Viollet-le-Duc a 
montré dans ee travail qu'il était non seulement un aqua- 
relliste habile et puissant, un dessinateur hors liene, mais 
encore un architecte érudit, aussi bien au courant des 
principes el des formes de l'architecture de l'antiquité que 
des costumes, des mœurs et des usages du temps. 

On remarque, dans certaines parties de la vue restituée, 
des tons bleus et violets de la plus grande intensité, maxi- 
mum de се qu'il est possible d'obtenir en pareil cas, habile- 
ment Lempéreés et neulralisés par les tons avoisinants, et l'on 
est loul surpris de voir l'artiste, en alleignant à cette 
puissance excessive de coloration, rester partout harmo- 
nieux et calme. Mais ce qui étonne par-dessus tout, c'est la 
quantité innombrable de personnages vivants, dans toutes 
les postures, répandus dans cette vaste enceinte : c'est la 
première fois, croyons-nous, qu'on voit un architecte, 
homme de la ligne correcte et des formes compassées, 
waiter des figures animées avec une habileté semblable 
et les jeter en si grand nombre au milieu d'une architec- 
ture puissamment dessinée dans un paysage grandiose 
admirablement rendu. 

Gette monographie du théâtre antique de Taormine, expo- 
sée seulement en 1844, fut faite cependant en 1839, au mo- 
ment méme ou Viollet-le-Duc, épris de l’art français du 
moyen âge, parcourait la France en tous sens, recueillait 
tout ce qu'il trouvait d'intéressant ou de remarquable 
dans nos vieux édifices nationaux, et procédait à la 
restauration de quelques-uns de ces édifices. On peut voir, 
par ce fait, que, tout en admirant l'architecture ancienne de 
nolre pays, Viollet-le-Duc ne restait pas insensible aux 
beautés de l'architecture de l'antiquité, présente encore à 
son esprit, et qui lui inspirait, à l'occasion, des chefs- 
d'œuvre de dessin et de restitution, comme le théâtre de 
Taormine. | 





FIG. 6. 


Tèle de gargouille au musée de Toulouse. 


développement est 
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ARCHITECTURE MILITAIRE DU MOYEN AGE ET DE LA 
RENAISSANCE 


IOLLET-LE-DUC admettait el reconnaissait vo- 
lontiers la supériorité de l'art militaire du 
moyen âge sur lart religieux et l'art civil. 
Tout le monde ne partage pas entièrement 





son opinion sur ce point délicat, où le maitre 
a rencontré plus d'un contradicteur. П faut bien recon- 
naitre pourtant que les recherches incessantes et les études 
sans nombre auxquelles il se livra au sujet des constructions 
militaires du xir? au xv* siècle et que les restaurations qu'il 
opéra dans la suite avec tant de succès, donnent à ses con- 
clusions une véritable autorité. Son opinion, dans lous 
les cas, demande à être prise en trés sérieuse consi- 
dération. 

Un point sur lequel tout le monde est d'accord, par 
exemple, c'est la grande supériorité avec laquelle l'art mili- 
taire du moyen âge se trouve étudié dans le Dictionnaire 
raisonné de l'architecture. Tei il n'y a plus de contradic- 
teurs et personne ne conteste. Viollet-le-Duc, du reste, avec 
la tournure d'esprit et le rationalisme de ses idées et 
en méme temps l'étude laborieuse de documents histo- 
riques précieux : capitulaires, ordonnances royales, rela- 
lions de sièges, vieux romans d'autrefois, etc., ete., était 
particulièrement préparé à traiter avec toute la science et 
l'autorité voulues cette branche importante de notre archi- 
lecture, soumise en tous lemps à des circonstances pure- 
ment matérielles et à de certaines conditions de la vie 
politique. Le goût personnel, les caprices plus ou moins 
aiguisés de l'imagination n'ont pas grand’chose à volr, en 
eflet, dans la mise en pratique de cette partie de l'archi- 
lecture, dont le rôle au moyen âge fut très considérable. 

L'étendue des connaissances de Viollet-le-Duc sur cette 
matière est indiscutable et, si l'on examine les idées ingt- 
nieuses qu'il a souvent émises dans ses livres : — l'expo- 
sition savante de l'attaque et de la défense, la restitution 
parle dessin d'engins complètement oubliés et l'explica- 
поп qu'il a donnée de leur fonctionnement, — il est 
dificile de ne pas admettre que le maitre, plus qu'aucun 
autre, était apte à porter un jugement sur celle question. 
Transporté au moyen âge, Viollet-le-Duc eût peut-être 
éclipsé les plus habiles, et nous ne doutons pas que, de nos 
jours, appelé à fortifier une ville, à construire une place 
de guerre, il n'eüt pris place au premier rang de nos Ingé- 
nieurs militaires. 

Mais laissons lå ees suppositions. П s'agit ici de montrer 
Viollet-le-Duc en tant que restaurateur habile d'architecture 
militaire ancienne : nous allons donc passer en revue les 
édilices de ce genre qu'il a reproduits par le dessin, 
commentés ou reslaurés, 
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AviGNON (Vaucluse) : Remparts de la ville. — Сез 
magnifiques fortifications du xrv* siècle, dont la restaura- 
поп a été complètement faite par le maître, ont été de sa 
part l’objet d'une sérieuse étude : car, autant que la 
‘cité de Carcassonne et peul-èlre en méme temps qu'elle, 
ils avaient éveillé son attention. 

Un certain nombre de feuilles (six en tout) montrent 
d'abord l'état ancien, tel que l'architecte l'a vu lors de ses 
relevés, puis le projet de restauration avec les additions et 
les suppressions proposées. 

Dans le rendu de ces dessins de portes, de remparts 
el de bastions, Viollet-le-Duc s'est en général contenté 
d'un effet extrêmement simple, de vues restées souvent 
au trait ou à peine ombrées à la plume et au tire-ligne. 
Aussi tout s'y voit et tout s'y comprend, et pour cetle 
raison ces dessins peuvent être hautement préférés à 
d'autres, d'effet plus poussé, où l'on ne se rend parfois 
compte ni des dimensions réelles ni des formes positives. 
Les contours tracés avec la plus grande précision sont très 
souventcomplétés de teintes jaunâtres, claires, lumineuses, 
venues là seulement pour découper la silhouette des cré- 
neaux de la muraille et: dessiner les masses. 

Le plan général des fortifications, tracé à une petite 
échelle, ne montre que ce qui est nécessaire ; mais l’état 
général ancien en vue cavalière, et Ja porte Saint-Lazare 
avec son châtelet peuvent passer pour des modèles com- 
plets de dessin à la plume. ! 

CARCASSONNE (Aude) : Remparts de la Cité. — Cet 
important travail ne comprend pas moins de vingt-sept 
feuilles de dessins, dont la plupart sont des chefs-d'œuvre 
et de visibles témoignages de l'habileté incomparable de 
Viollet-le-Duc à présenter ces sortes de monographies. Là, 
rien n'est omis, depuis les ensembles généraux jusqu'au 
moindre fragment de construction ou de décoration, depuis 
la disposition des portes et des tours de défense jusqu'aux 
mécanismes autrefois en usage. 

Les dessins de la Cité de Carcassonne méritent donc 
particulièrement d'attirer l'attention et d'étre examinés 
avec soin : car l'architecte y montre toute son habileté de 
dessinateur, en méme temps qu'un esprit peu commun d'ob- 
servation. Les qualités dont il avait fait preuve jusqu'alors 
se développent et se complètent encore , et l'on est tenté 
de dire que cette longue série de dessins à la plume ou 
d'aquarelles est demeurée l’œuvre la plus étonnante qui soit 
sorlie de ses mains. Les dessins du château restauré de 
Pierrefonds, exécutés dans une gamme plus souple encore 
mais plus sévère, et dont nous parlerons plus loin, pour- 
raient seuls, peut-être, leur être comparés et faire excep- 
lion. | 

Les deux feuilles principales représentent l'ensemble 
eénéral de la Cité, le panorama, s'il est permis d'user de 
ce mot au sujet d'un tracé absolument géométral. Ces 
dessins admirables, nous les connaissions de longue date, 
et ce n'est pas sans émotion que nous avons pu les revoir 





dernièrement au milieu d'autres œuvres, plus brillantes, 
plus étincelantes peut-être, mais non mieux réussies ni 
plus intéressantes à tous les points de vue (1). 

Viollet-le-Duc avait ici à développer l'enceinte tout entière 
d'une ville, panorama immense présenté sous l'aspect géo- 
métral, forme souvent ingrate, la moins féconde comme 
accidents heureux des lignes et de l'effet, où des arrière- 
plans compliqués apparaissent partout derrière les premiers 
plans ; parties plus ou moins éloignées, impossibles à sacri- 
lier trop, eu égard au côté scientifique du dessin. Les 
difficultés étaient grandes, et peut-être fallait-il l'habileté 
et toute l'expérience de Viollet-le-Duc pour s'en tirer avec 
succes. 

in raison de l'étendue de l'ancienne. ville fortifiée, et 
pour ne pas arriver à en diminuer la grandeur apparente, 
il fallait renoncer à l'emploi de tons heurtés et de touches 
vigoureuses; la moindre brutalité risquée füt venue, c'était 
à cramdre, fausser l'échelle véritable, la restreindre et en- 
lever au panorama son importance et sa tranquillité. Aussi, 
Viollet-le-Due s'est-il soustrait à toute tentative de colora- 
поп trop montée et, dans la vue générale restituée (côté de 
la ville), Іа barbacane qui précède les remparts, et le fau- 
bourg neuf du premier plan ont seuls recu quelques tons 
et quelques accents relativement vigoureux; le reste tout 
entier est resté dans une gamme de tons douce et calme, 
contribuant à donner au dessin le caractére grandiose, 
l'aspect vrai qu'il posséde à un si haut degré. 

L'extréme habileté avec laquelle sont traités les abords 
et les terrains du second plan est bien aussi pour quel- 
que chose dans la réussite de l'effet: ces terrains acci- 
dentés, crevassés par places, gazonnés dans d'autres, 
paraissent méme avoir été l'objet d'une étude partielle sur 
place avant Іа mise au net de l'aquarelle. On peut le sup- 
poser du moins, à voir l'exactitude du rendu et sa parfaite 
vérité, à voir aussi le tracé habile de l'appareil sur les 
murailles de pierres ou de briques qui ne peut étre que le 
résultat de tons échantillonnés sur place. Le maitre ne 
professait aucun dédain, et il avait grandement raison, pour 
ce qu'on appelle en Jangage d'atelier des ficelles; aussi l'ap- 
pareil des murs de la Cité est-il souvent obtenu à l'aide du 
grattoir оп plutôt d'un tire-ligne à sec faisant office de 
eraltoir. 

Comment, sans ce moyen, laisser en lumiére les points qui 
sont partout ainsi dans la réalité ? et comment, d'autre part, 
rester dans la vérité en les tracant en noir ouen gris domi- 
nant comme valeur la teinte locale ? II n'y fallait pas son- 
ger, et l'artiste eut recours à un expédient intelligent qui 
devait réussir. 

L'emploi du grattoir se reconnait encore dans certaines 

(1) Chargé de reproduire par Іа gravure ces quatre dessins, nous les avons 
eus sous les yeux pendant plus d'un an et avons été à méme d'en recon- 
naitre toutes les beautés et les perfections, Nous avons eu l'occasion de revoir 
plusieurs fois, depuis, laCité de Carcassonne, et nous avons constaté combien 
sont vrais de tous points les dessins dont nous parlons 1¢1 el avec quel charme 


ils reproduisent cette belle lumière du Midi, qui colore si harmonieusement 
tout ce qu'elle embrasse. 
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parties lumineuses des terrains gazonnés, où les aspérités du 
papier mises à vif par l'instrument viennent jouer l'aspect 
d'herbages brülés par le soleil du midi. Autre ficelle à signa- 
ler encore: ces terrains, objet d’une si vive préoccupation de 
rendu, ont reçu, pour approcher le plus près possible de la 
vérité, une préparation à la cire vierge qui, en ne pénétrant 
pas à fond dans l'épiderme du papier, a laissé un grain 
poussiéreux que le pinceau à sec, promené là avec dexté- 
rité, est venu accentuer encore. 

Les grands artistes, on le voit, ne dédaignent aucun 
moyen d'arriver à bien rendre ce qu'ils ont vu. Qui ne se sou- 
vient des amas de couleurs en relief des toiles de Decamps, 
que l'artiste coupait à l'aide d'un rasoir, une fois sees, afin 
d'avoir des lumières plus vives et des tons plus brillants? 

Disons encore que le ciel de cet admirable dessin est bien 
un ciel du Midi, clair, lumineux et chaud, tout en restant 
dans des tons doux et tranquilles. Toutes les tours aussi, 
rondes ou rectangulaire, laissent leur toiture d'ardoise mi- 
roiter au soleil et trancher en note scintillante sur les tons 
chauds et vigoureux des murailles. 

L'état avant la restauration de ce méme côté de la Cité 
est traité à la plume et au tire-ligne sans l'aide du pin- 
ceau ni de tout autre instrument: mais ce dessin, si 
différent du premier, ne lui cède en rien pourlant comme 
perfection et comme entente de l'effet, IL semble (que 
l'artiste ait voulu montrer qu'il savait arriver avec des 
moyens complètement différents à un méme résultat, et si 
l'on était forcé d'opter pour l'un des deux modes de rendu, 
on serait sans aucun doute fort embarrassé. La plus sur- 
prenante finesse de travail existe dans ce dernier dessin où 
la plume, dans son œuvre de science et de patience, a cons- 
tamment fail preuve d'esprit et de liberté, et, par une har- 
diesse qui doit être louée, le terrain des abords se trouve 
rendu celle fois avec la plus grande simplicité, une sobriété 
de travail sans seconde. En revanche, le tracé des divers 
appareils a pris de l'importance, et se trouve reproduit 
avec un soin méliculeux, accusé par places, atténué dans 
d'autres, ou imilant, lorsqu'il y a lieu, avec une rare habi- 
leté, les assises à bossage de certaines parlies des construc- 
tions; la brique chauffée par le soleil vient produire 
une heureuse opposition avec la pierre de taille et les 
moellons. 

La seconde feuille de dessin, montrant la Cité de Carcas- 
sonne du cólé de l'est, est naturellement traitée dans le 
méme esprit que la précédente, L'état ancien, avant toute 
restauration, est rendu également à la plume et au tire- 
ligne, et la vue restituée, par une aquarelle aussi belle que 
la première avec les abords traités avec le méme soin et la 
mème vérité. On rencontre là certaines parties de murailles 
dans la demi-teinte ou complètement dans l'ombre qui sont 
surprenantes d'observation et de justesse, Le ciel, très 
calme cette fois et sans le moindre nuage dans l'espace, 
contribue à répandre sur ce panorama un sentiment de 
grandeur imposant. 
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Parmi les autres feuilles, on remarque plus particuliére- 
ment une vue géométrale de la porte Narbonnaise, facade 
intérieure. Ce dessin vigoureux, et puissant d'effet s'il en 
fut, est un exemple de ces audaces dessinées dans lesquelles 
le maitrese complaisait de temps à autre ; la coloration géné- 
rale en est chaude, intense et lumineuse à la fois. L'ar- 
tiste a dédaigné ici les rappels de lumière dont il fait sou- 
vent usage et qui contribuent tant à donner du charme à un 
dessin, à le rendre plus agréable en méme temps que plus 
vrai. On voit celle fois un ton presque uniforme, d'une 
grande intensité, régner partout sur ces hautes murailles 
percées de fenêtres à meneaux, tandis que toutes les parties 
en coupe sont restées volontairement sans travail. 

Il faut mentionner aussi une autre feuille montrant des 
plans, coupes et élévations de diverses tours de défense 
dont le rendu ne laisse absolument rien à désirer, et la 
face extérieure et la coupe de la porte Narbonnaise avant la 
restauration. On rencontre là les mêmes qualités ou à peu 
prés que dans les dessins dont nous venons de parler ; le 
rellet des assises est obtenu au grattoir, les coupes laissées 
en blane se dessinent clairement par la coloration plus ou 
moins foncée des parties avoisinantes. 

Un dessin d'un intérêt particulier est celui dont la 
parlie centrale est occupée par une sorte de treuil destiné 
à la manœuvre de la herse. Cette partie du dessin, rendue 
à la plume avec la plus rare habileté, suffirait à montrer 
combien Viollet-le-Duc avait étudié attentivement, non 
seulement les arts proprement dits du moyen Âge, mais 
encore le côté scientifique particulier à l'ingénieur. Ce 
Vue du mécanisme de la 
seconde herse. Un personnage du temps, tel que l'artiste 


fragment а pour désignation : 


savait les tracer, fait mouvoir ce mécanisme ingénieux. 
La méme feuille montre une vue de l'une des salles 
avant la restauration ; la main semble s'être pro- 
menée là avec une liberté inconcevable, mais en méme 
lemps avec précision. Le travail de la 


plume est rehaussé par places de légères teintes au 


surelé et 


lavis qui ne lui retirent rien de sa netteté ni de son 
audace, 

Le plan général de la Cité, à l'échelle de 0,002 par mètre, 
mérite aussi d'être mentionné ; les édifices seuls y sont 
indiqués, c'est-à-dire le château, les remparts avec leurs 
porles et l'église Saint-Nazaire. Un second plan montre la 
Cité avec ses abords du cóté de l'Aude (1). 

La porte Narbonnaise avant la restauration a été l'objet 
d'une étude spéciale et complète. Оп voit d'abord cet édi- 
fice, entouré de détails de construction et de décorations, 
figuré par un dessin perspectif d'un effet doux, mais plein 
de soleil et de lumière, où l’on a tenu grand compte des di- 
verses colorations, La tour dite du Trésau vient ensuite 
avec des plans ou sections horizontales tracés à divers 
étages et des figures expliquant les manwuvres d'ouverture 


(1) Ces dessins ont été gravés pour les Archives des monuments historiques 
el dans le Dictionnaire raisonné de l'architecture française, 
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ou de fermeture. L'élévation du côté de la ville est un 
rendu empreint de réalisme, mais les coupes sont restées 
au trait. 


Cilons encore : La tour dite de Mipadre, puis celle des 
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Lisses ou de Saint-Nazaire ; la tour dite de Saint-Martin, 
qui laisse voir une élévation géométrale exécutée dans un 
ton doux et charmant avec détails au trait sur les côtés ; 
la tour Daréjà avant la restauration, dessin d'une fidé- 
lité scrupuleuse, avec un ciel nuageux et tourmenté qu'on 
est tout surpris de rencontrer à côté d'un édifice du 
Midi; divers détails au trait laissant voir la disposition des 
hourds et leur manœuvre; la porte de là Barbacane, mon- 
Irée par des plans, des élévations et coupes, et par une vue 
avant la restauration prise du côté de l'intérieur. Ce der- 
nier motif, en perspective, est d'un effet saisissant, Dans la 
porte du château, dont l'ensemble est à l'aquarelle, des 
détails à la plume laissent voir deux ouvriers posant des 
hourds, tracés avec une rare perfection. dans des mouve- 
ments justes et vrais (1). 

Les différentes vues du château de la Cité, toutes 
iraitées d'une facon surprenante et dans un esprit qu'on ne 
connaissait guère jusque-là, sont, avec les grandes vues d'en- 
semble de Carcassonne dont nous avons parlé plus haut, les 
plus belles, assurément, de celte longue monographie 
où figurent tant de beaux dessins. Contrairement au parti 
adopté ailleurs, l'état ancien est cette fois rendu à l'aqua- 
relle, avec un charme inexprimable, une entente parfaite 
de la coloration et de l'effet, et le plus grand respect de la 
vérité, On n'y rencontre rien de heurté ni de violent. Un 
calme imposant règne, au contraire, sur toute celte éten- 
due de constructions mouvementées où le ciel bleu du 
Midi apparait de temps à autre entre les tours décoiffées, 

Les vues restaurées sont exéculées au trait avec quelques 
ombres légères et coupes en Шапе. Partout les tours sont 
earnies de leurs hourds et les toitures restituées. Tout un 
monde de figures dans diverses attitudes, en trouvant 
place dans les dessins, vient leur donner une animation 
singulière, La seconde cour du château est montrée par 
des coupes sur l'état ancien, où se voient de grandes om- 
bres portées bleuátres et transparentes, à travers lesquelles 
le ton chaud et coloré des murs apparait dans toute sa 
réalité. 

Les abords du château du côté de Та Barbacane sont pré- 
sentés sur une seule feuille, dans trois coupes exécutées 
avec une simplicité de rendu plus grande encore que celle 
des dessins précédents : les parties secondaires sont bien à 
leurs plans respectifs et plus ou moins saerifiées selon 
leur plus ou moins d'éloignement. Une seconde feuille, 
dans un méme esprit de rendu, esl encore consacrée aux 
abords du château, Les ombres sont trés claires et les diffé- 
rents appareils très soigneusement indiqués; mais, chose 
qui étonne, un ciel nuageux, aux tons violents, accompagne 


(1) Vol. VI, mot Hounp. 


ce dessin concu dans une gamme douce et avec une grande 
restriction de travail! (1) 

Mentionnons aussi les dessins de la tour de la Peyre et 
ceux d'une autre tour du château avec plans, coupes et 
détails, et, enfin, la porte Rouge dont une vue intérieure 
est un chef-d'œuvre d'observation artistique. 


PIERREFONDS (Oise) : Château. — Cette monographie 
représente également une œuvre considérable, digne pen- 
dant de la monographie de Carcassonne. 

Viollet-le-Due a laissé deux projets de restauration de la 
forteresse de Louis d'Orléans. Le premier remonte à 
l'année 1858 el laissait subsister une grande parlie des 
ruines, fort belles d'ailleurs. Quelques parties essentielles 
seules s'y trouvaient refaites, et les autres plus ou moins 
préservées d'une destruction totale. Des pelouses de 
gazon étaient semées par places entre les bâtiments réédi- 
liés et les ruines; les abords ne se trouvaient ni dégagés 
ni déblayés. C'était là un projet d'allure bourgeoise imposé 
sans doute par une volonté toute-puissante alors, et dont 
la réalisation ne devait sourire qu'à demi à l'architecte, 
Peul-étre méme n'avait-il fait toutes ces concessions que 
dans l'espoir d'arriver à un but bien autrement grandiose, 
la restauration en entier de la maenifique forteresse du 
хү" siècle. Exécutée conformément au premier projet, la 
reslauration devenait en effet un non-sens ; mieux ей. valu 
mille fois laisser le logis de Louis d'Orléans à létat de 
mines, telles que les guerres et le temps les avaient faites 
el telles qu'on aimait à les voir! Heureusement pour ces 
débris précieux, et heureusement aussi pour Viollet-le- 
Duc, le premier projet fut promptement abandonné, et à 
peine une des tours et quelques autres bàtiments peu 
importants étaient-ils remis à neuf, que l'architecte rece- 
vail l'ordre, si impatiemment attendu, de restaurer com- 
plètement le château. 

Les dessins du premier projet sont exéculés moilié en 
perspective, moitié en géométral et trés finis, très poussés 
les uns et les autres. L'une des vues montre l'édifiee en 
perspective cavalière habilement et puissamment comprise, 
audacieusement dessinée; l'artiste ne s'est privé là d'aucune 
de ses facultés d'habile aquarelliste. Il s'agissait de mon- 
er, avec tout le talent possible, des dessins à grand effet 
pour intéresser les hôtes tout-puissants de Compiègne, 
altirer lallention sur ces ruines que l'architecte voulait 
rajeunir : aussi, l'ensemble harmonieux ét le tracé perspec- 
lif de celle immense aquarellé ne laissent rien à désirer. 

La vue géométrale offre une gamme de tons plus doux et 
plus paisibles. Le cóté conventionnel y apparait forcément, 
et les ressources de l'effet sont moins considérables, mais 


(I) Il est à remarquer que, dans la plupart des dessins de la Gilé de Car- 
cassonne, Viollet-le-Duc, méme lorsqu'il les présente en. géométral, n'oublie 
jwmais de les accompagner d'un ciel plus ou moins clair ou plus ou moins 
intense, selon la nature du motif dessiné. Le but de ce parli pris est 
d'aceuser les silhouettes et de frapper d'une lumière plus vive et plus vraie 
les motifs d'architecture représentés, 
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un ciel étincelant, plein de lumière, vient compléter ce 
dessin géométral d’une silhouette mouvementée et pitto- 
resque où l'ardoise des toitures jelte une note vigoureuse 
et bien tranchée. La troisième feuille (deux coupes faites 
au trait selon des axes différents) est tracée avec cette 
finesse d'esprit qui n'abandonne jamais le maître, et ferait 
croire volontiers qu'il ne pouvait rassembler deux lignes 
à cóté l'une de l'autre sans en tirer quelque chose de vrai- 
semblable et de séduisant. 

Le second projet comprend treize feuilles, faites à dix 
ans de distance des premières (1868) et représentant le 
château historique de Pierrefonds, completement restauré. 
Il fut un moment question de publier une monographie de 
cel édifice et les dessins dont il s'agit furent faits spéciale- 
ment en vue de la gravure, mais de la gravure telle que la 
comprenait Viollet-le-Duc; aussi présentent-ils tous des 
conlours bien arrétés et corrects, un effet doux et simple 
plus faeile à rendre par la pointe qu'un effet complexe et 
chargé, où le moindre inconvénient serait la difficulté de 
reproduire les formes dans toute leur intégrité. 

Cette monographie, restée malheureusement à l'état de 
dessins, comprend d'abord deux plans, puis quatre vues 
géomeétrales montrant l'édifice sous des faces différentes el 
rendues dans des tons elairs qui laissent apparaitre chacun 
des détails de la décoration. Le trait établi, comme toujours, 
avec reclilude se trouve accompagné de quelques ombres 
douces au pinceau, dont la forme est à peine déterminée. 
Les toitures, de leur côté, ont recu une légère teinte de 
pains gray. Ces quatre vues sont imposantes d'aspect; 
l'une d'elles laisse voir un ciel d'accompagnement. 

Une coupe générale, conçue dans le méme esprit que les 
dessins précédents, doit être signalée comme un modèle de 
dessin au trail, fin, correct, spirituel. Les coupes en clair se 
dessinent partout par les ombres et les teintes des parties 
voisines ; cela sent moins la convention et le classique à 
outrance. Tout est clair et parfaitement. compréhensible 
dans ce beau dessin de Pierrefonds, un des plus éton- 
nants que. le maitre ait tracés dans la plénitude de son 
lalent de dessinateur. 

La chapelle est montrée sur une autre feuille avec des 
plans à différentes hauteurs et deux coupes transversales ; 
quelques ombres accompagnent ce trait plus fin et plus 
correct que la gravure la mieux soignée. 

Vient ensuite une coupe du donjon où figurent des 
ameublements habilement composés dans le style de l'édi- 
lice. De nombreux personnages animent cette coupe inté- 
l'essante. | 

Il faut signaler aussi, avec son plan et quelques détails 
en regard, une élévation du grand escalier du donjon, ou 
escalier d'honneur, avec son beau porche devant lequel un 
cavalier armé descend de son palefroi : puis, une seconde 
coupe, montrant la façade de la grande salle du chá- 
leau avec son portique en avant-corps, surmonté dans toute 
sa longueur d'un balcon ajouré, facade où se voient de 
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belles fenêtres rectangulaires à meneaux et des lucarnes à 
pignon, dont le sommet et les rampants sont décorés d'une 
multitude de chats d'attitudes variées, élément principal 
de la décoration de celle partie de l'édifice. Quelques figures 
vivantes ont trouvé place au milieu de ce dessin, fait comme 
les autres dans un ton doux et méme pâle sans le secours 
d'aucune ombre portée. 

Une troisième coupe, sur la cour d'honneur, montre les 
bàtiments el la facade du beffroi où l'on voit, au pied d'un 
escalier magistral et sur un piédestal d'une grande origina- 
lité et d'un beau caractère, la statue équestre de Louis d'Or- 
léans, fondateur du château (1). L'horloge du beffroi, abri- 
ве par une sorte de dais ou pignon saillant, d'une silhouette 
hardie еі mouvementée, se dresse au sommet d'un båti- 
ment en avant-corps porté à labase par de puissants piliers. 
Le puits, en fer forgé, réminiscence plus ou moins éloignée 
de celui de l'Hótel-Dieu de Beaune, se remarque aussi au 
milieu d'une vaste cour animée de personnages allant el 
venant, et d'accessoires divers. Dans la grande salle, où les 
neuf Muses ont été sculptées au manteau de la cheminée, 
on voit un Jeune homme, le fils aîné d'un châtelain imagi- 
naire, se livrer avec ardeur sur un cheval de bois à ses pre- 
miers exercices d'équitation, tandis que le cadel, assis à 
une grande table, entouré des précepteurs et du chape- 
lain, écoute attentivement leurs leçons (2). Un sommelier 
descend aux caves, un valet est en train de puiser de l'eau, 
des hommes d'armes causent el rient sur la porte d'un 
corps de garde, d'autres personnages lraversent la cour ou 
montent l'escalier (3). On retrouve également sur ce dessin 
les indications de ciel dont Viollet-le-Duc se sert très sou- 
vent pour aviver les silhouettes ou cerner certains çon- 
tours. 

Signalons encore les plans et élévations de l'escalier 
d'honneur, la coupe faite dans l'axe de la chapelle, celle 
faite sur le donjon et la coupe sur la cour du côté de la cha- 
pelle (4). La façade de la chapelle est, sans contredit, la 
partie la plus importante de ce côlé du château : avec sa 
porte en arc surbaissé, disposée sous une vaste ouver- 


(1) Cette statue est l'œuvre du statuaire Frémiet. 

(2) Nous ne voudrions pas affirmer d'une façon absolue que Viollet-le-Duc 
ait voulu représenter identiquement les scènes que nous venons de décrire; 
mais il est du moins permis de les interpréter comme nous l'avons fail. 

(3) Le maitre omet bien rarement de disposer des figures en plus ou 
moins grand nombre au milieu de ses vues géoniétrales ou perspeetives, 
Moins bien exercés que Viollet-le-Duc sur l'art d'improviser une figure, les 
architectes de nos jours se privent [гор souvent de celle ressource intel- 
ligente, ayant l'avantage de donner immédiatement l'échelle et d'ajouter 
du charme au dessin. 

(4) Ces dessins du chàteau de Pierrefonds sont, avec ceux de Carcassonne, 
ce que Viollet-le-Due, à notre avis, a produit de plus surprenant, et leur 
extrème simplicité nous a toujours singulièrement séduit. Ils montrent le 
maitre dans toute la force de son talent, dédaignant de tracer une ligne, de 
projeler une ombre qui serait inutile à la compréhension du dessin. Nous 
avons dit que ees dessins avaient été faits pour être gravés el Viollet-le- 
Duc,en les comprenant ainsi, avait voulu surtout éviter dans leur reproduc- 
tion les entraînements du graveur. En effet, habitué à ne rien faire au hasard, 
i| ne pouvail admettre qu'un graveur, quel que Fat au reste son talent, ne 
cherchåt pas à rendre en toute circonstance intégralement ses dessins. 
Cependant, chose assez surprenante el qui уаш la peine d'ètre remarquée, 
il arrive que tous ces dessins, faits dans un but spécial et déterminé. sont 
restés des œuvres charmantes, bien franchement belles, à quelque point de 
vue qu'on les envisage. 
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ture en ogive dont le tympan ajouré montre des statues, 
avec sa jolie rose dont le cercle principal est inscrit dans 
un arc ogival, elle attire l'attention et séduit le regard. 

Aprés les dessins de ces trois grands exemples d'archi- 
lecture militaire, il ne reste plus à citer que deux vues à 
la sépia du Cháteau de Bonaguil (Lot-et-Garonne), plans et 
détails divers faits en 1844.— Le Donjon de l'ancien cháteau 
de Montbard (Côte-d'Or), plan, coupe et élévation. — Les 
restes d'une Commanderie du Temple aw quartier Saint- 
Jacques, à Paris (la tour dite de Bichat), plan, coupes et 
élévations perspectives, — Et, enfin, le Donjon du capitole 
de Toulouse, projet de restauration (élévation et coupe) d'un 
dessin puissant et ferme de la dernière manière, où la 
brique est habilement rendue avec le charme et l'esprit 
du maitre (11 octobre 1873). 
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Figure sculptée du triforium de la cathédrale de Nevers. 


ARCHITECTURE CIVILE DU MOYEN AGE ET DE 
LA RENAISSANCE, 


| ES monographies d'édifiees civils figurent, 
= \ en assez grand nombre, dans l’œuvre des- 
siné de Viollet-le-Duc; mais elles sont loin 
d'atteindre au chiffre vraiment fabuleux des 





édifices religieux relevés par lui. Cela tient, 
sans doute, à ce que les édifices civils datant de cette 
époque sont, en France comme en Italie, beaucoup moins 
nombreux que les édifices religieux ou qu'ils n'offrent pas 
loujours le méme intérêt de structure et de décoration. 


AVIGNON (Vaucluse). Le palais des Papes est montré sur 
plusieurs feuilles dans une monographie assez complète. 
On remarque d'abord un plan général du palais qui per- 
met de se rendre compte de l'azencement des divers corps 
de bàtiment et de leur importance relative; puis une élé- 
vation de la facade, y compris Notre-Dame-des-Doms, où 





tous les bâtiments sont rendus à l'aide d'un ton jaunâtre 
et uniforme: puis encore trois coupes à l'aquarelle, d'un 
ton trés harmonieux cette fois, où les peintures murales 
ont été indiquées avec beaucoup d'habileté et d'esprit. 
FLORENCE (Italie). La place du Palais-Vieuæ est une 
grande aquarelle datée de 1837, et faite peu de temps après 
le voyage d'Italie, fort habilement traitée assurément, mais 
laissant voir quelques parties empreintes d'un peu de 
lourdeur, et où l'on regrette certaines identités de ton 
qu'on s'explique difficilement. Peut être l'effet est-il fidèle- 
ment observé, mais les dalles dans l'ombre de la Loggia et 
les voûtes de celle-ci eussent certainement gagné à offrir 
des tons moins parfaitement identiques. Le palais vieux, 
au second plan, est bien ensoleillé, quoique d'une facon 
de ton, mais le ciel parait bien tourmenté pour un ciel flo- 
rentin. En somme, cette aquarelle, de la première manière, 
ollre de grandes, de sérieuses qualités, que certaines dé- 


trop uniforme : la passerelle du fond est lumineuse et fine 


faillances ne font qu'accentuer, et l'on sera toujours 
agréablement surpris d'y rencontrer toute la solidité, toute 
l'intensité d'une peinture à l'huile, bien qu'on n'y recon- 
naisse pas encore, dans toute son étendue, le merveilleux 
talent d'observateur du maitre et toutes les habiletés d'exé- 
cution de certains dessins faits depuis. 

FLORENCE (Italie). Un petit palais dans la Via Larga 
(1836), en pierre Jaune, stuc coloré et graphite. Dessin géo- 
métral à l'aquarelle fait pendant le voyage d'Italie. 

ѓоысхо (Italie). Ancienne maison des juifs. — Dessin 
séométral assez naïf de rendu et d'ailleurs sans aucune 
prétention (1837). 

NARBONNE (Aude). L'ancien archevêché, approprié pour 
un hôtel de ville et un musée (1843 et 1845). — Plusieurs 
feuilles montrent les plans du rez-de-chaussée et du pre- 
mier étage et une façade sur la place, dessin géométral 
à l'aquarelle, d'un ton jaunâtre qui n'est guère dans les 
habitudes de Viollet-le-Duc et qui pourrait bien. n'étre pas 
de lui. Dans le dessin, on voit les bâtiments du Musée reliés 
par deux tours d'angle du palais primitif, Viennent en- 
suite des facades sur la cour d'honneur et des coupes en 
différents sens. 

PALERME (Italie). La cour du palais Paterno (juillet 
1836). 

Panis. L'ancien hôtel de La Trémoille, autrefois rue 
des Bourdonnais à Paris, dont les débris principaux sont 
déposés dans la cour d'entrée de l'École des beaux-arts. La 
tourelle de l'escalier, un prodige de décoration fine et élé- 
ваше, attire le regard et surprend par la netteté et la pré- 
cision du lavis un peu lerne, mais séduisant. Des plans à 
divers étages de la tourelle sont disposés autour de l'éléva- 
lion géométrale (1). 

Paris. Études sur le palais des Tuileries de Philibert 
Delorme.—Trois grandes feuilles où l’on voit une arcade du 


(1) Ce dessin a été gravé dans l'Architecture civile du moyen dge el à la 
renaissance d'après un dessin réduit de Viollet-le-Duc. 


portique d'entrée à une très grande échelle, lavis classique 
et froid, trés correct et d'un relevé exact et consceiencieux ; 
détails d'une colonne au tiers de l'exécution, lavis; autre 
colonne avee détail du chapiteau ionique; l'ordre entier, 
base, chapiteau, enlablement, au tiers de l'exécution, 
lavis classique à grand effet. Tous ces dessins sont sans 
date, mais ils semblent remonter à l'époque où Viollet- 
le-Duc habitait aux Tuileries et étudiait chez Achille Leclère, 

ROME (Italie). La villa Albano. — Vue perspective des 
jardins du palais, dessin au trait (1837). 

ROME (Italie). Le palais Farnése. — Deux dessins per- 
speelifs au trait, sans aucun accompagnement (1836). 

ROME (Italie). Le palais de la Chancellerie. — Deux des- 
sins géomélraux : moitié de la facade du palais el porte en 
marbre sur le portique du premier étage. Véritables dessins 
d'architecte, fins et sobres, trés classiques d'exécution. 


FIG, 8. 


Sens,— Salle synodale, Couronnement d'un contre-forl. 


SAINT-ANTONIN (Tarn-et-Garonne). Hôtel de Ville. — 
Projet de restauration : dessin géométral, d'exécution 
hardie et puissante, ауес le plan sur la méme feuille. 
Puis une élévation latérale, une coupe au trait avec divers 
détails des chapiteaux et des fenêtres. Ce dessin porte pour 
titre : Ancienne maison communale. Le beffroi, flanqué 
d'échauguettes aux angles, a été restauré depuis, mais non 
conformément à ce dessin. On litune légende explicative au 


milieu de la feuille d'une écriture si correcte qu'on la 
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croirait volontiers imprimée, Nous la reproduisons ici, 
comme un exemple de là méthode du maitre, et de l'utibté 
qu'il avait dés longtemps reconnue de réunir tous les docu- 
ments d'un édifice sur le moins de feuilles possible : 

« La tour du beffroi qui existe aujourd'hui présente un 
cube de matériaux qui excède d'un tiers au moins le cube 
de celle projelée ici. Donc, par la construction de ce nou- 
veau couronnement, on soulagerait d'aulant les bases de 
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Sons, — Salle synodale, Couronnement d'un contre-fort, 


| la tour qui fléchissent et se lézardent. Ainsi qu'on peul le 


voir sur le plan du rez-de-chaussée, on consoliderait d'ail- 
leurs, ainsi que cela est nécessaire, les points d'appui de 
la lour par un contre-mur et des arcs doubleaux inté- 
rieurs. — Jl faut observer qu'avant MDCCXCIII il exis- 
lait une colonne en bronze, soutenant la double arcalure 
de la fenétre du premier élage de la tour. Il est probable 
qu'une colonne de même matière étail placée à la fenêtre du 
deuxième étage. dans laquelle se trouve aujourd'hui lhor- 
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tent les édifices du pays : certaines parlies semblent aussi 
manquer d'air et de lumière, et on circulerait difficile- 
ment, pàr exemple, sous les arcades du rez-de-chaussée 
el sous la galerie ajourée du premier étage. 


loge. On a eru devoir appliquer ce systéme de colonnes en | 
bronze dans le couronnement projeté de la lour du bef- 
froi. » 29 mars 1844. 
SENS (Yonne). Salle synodale. — Quatre feuilles de des- 
sins dont l'une montre la facade méridionale sur la rue et 
| l'autre la coupe longitudinale sur le passage en regard du Li Der c DUE efie 
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grand escalier. La coupe est restée au trait avec quelques 
amorces d'ombre; mais la facade à l'aquarelle, à force 
d'avoir figuré dans les expositions sous les rayons brülants . | 
du soleil, n'a pu garder son éclat primitif. Les deux autres 
feuilles sont des dessins à la plume et au tire-ligne, repré- | 
sentant, le premier : la facade sur la cour avant la restaura- | 
tion, el le second, la même facade complètement restaurée. | 
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Musée de Toulouse, — Chapitean. 
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ARCHITECTURE RELIGIEUSE DU MOYEN AGE ET 







DE LA RENAISSANCE. 
mes ES édifices religieux du moyen âge et de la 
3 renaissance relevés et dessinés par Viollet- 
24546 le-Due sont des plus nombreux : ой en 
| red ў 3 15 * FOF 17 = 
MES comple près d'une centaine ayant été l'objet 


© non pas de dessins partiels, faits à un point 


complètes, très étudiées et pouvant, sans hésiter, passer 
pour des modèles du genre. Nous allons passer rapidement 
en revue ces monographies d'édifices en les classant, 
comme nous l'avons déjà fait dans les chapitres précédents, 


par ordre alphabétique. 


Fi. 
Arni (Tarn). Église Saint-Salvi. — Deux dessins à la 
plume : une vue de l'abside aprés la restauration et une 


de vue pittoresque, mais de véritables monographies très 
Sens, — Salle synodale, Couronnement d'un contre-fort. 





Ce travail est d'une exécution charmante, ainsi qu'une 
coupe transversale ou la coloration intérieure est indiquée. 
Nous croyons utile de montrer ici (fig. 8, 9 et 10) quelques 
exemples des relevés sur place d'aprés lesquels les dessins 
d'ensemble ont été fails. 

-TouLouse (Haute-Garonne). Collège Saint-Raymond. 
— Dessin à une trés petite échelle à la plume. 

VENISE (Italie). Ensemble du palais des Doges (1837). — 
Dessin à une très grande échelle, fait ап retour du voyage 
d'Italie; très habilement rendu mais trop modelé. Ce n'est 
là que le prélude de la brillante facture qu'on remarquera 
dans les dessins postérieurs. L'artiste semble n'avoir pas 
osé parer le colosse vénilien des tons chauds que présen- 


vue du côté nord, élat ancien; dessins de la plus grande 
simplicité, rien de superflu, mais rien ne manque. Colo- 
ration chaude et intense, autant que l'aquarelle la plus 
montée de ton. Dessins où le maitre parait avoir mis en 
pratique tout ee qu'il préconisail el recommandait, c'est- 
à-dire, grandes parties lumineuses, rappels de lumière, 
joints de brique et appareil sacriliés et perdus par places 
avec une parfaite habileté. Ces deux dessins portent la date 
du 20 mars 1843. Auraient-ils été fails tous deux dans une 
méme journée, ou bien, chose plus probable, seulement 
terminés en méme temps? Nous ne savons ; mais on nous 
affirmerail qu'ils sont l'œuvre d'un seul jour que nous n'en 


serions qu'à demi surpris. 
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Porche , dal adul. 
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ALBI (Tarn), Tombeau de Saint-Salvi. — Dessin géo- 
métral à l'aquarelle, daté du mois de mars 1843. 

AssisE (Italie), Eglise et cloître de San Francisco. — 
Vue entière de l’église, sépia d'une grande douceur de ton 
el d'une parfaite harmonie. Détails de l'une des voütes de 
l’église haute, très bel exemple de peinture murale ila- 
lienne et qui devait frapper vivement Viollet-le-Duc , en 
plein alors dans l'àge de l'enthousiasme et des passions 
artistiques, On voit dans ce dessin une sorte de retombée 
somplueusement décorée, montrée en perspective avec 
amorces de colonnes dans le bas et de nervures dans le 
haut. Tons vifs et harmonieux, rendus avec toute la per- 
fection désirable (juin 1837). 

AUXERRE (Yonne). Crypte de l'église Saint-Etienne. — 
Plan et coupe, détails de peintures dont l'une représente 
l'entrée. de Jésus à Jérusalem. 

Auxerre (Yonne). Clocher de l'église Saint- Eusébe. — 
L'état ancien de ce beau clocher est lavé à l'enere de Chine; 
mais le projet de restauration est une aquarelle avec des 
tons assez faux, exagérés parfois еі d'une allure peu 
franche. Ce dessin est-il bien de Viollet-le-Duc? (Sans date.) 

AvALLON (Yonne). Portail de l'église Saint-Lazare. — 
Dessin inachevé et dont le tracé au crayon existe seul, mais 
aussi parfait que s'il avait été tracé à Pencere de Chine. 
(Œuvre précieuse, en ce qu'elle montre le grand soin et les 
précautions prises par l'arliste dans le tracé préparatoire. 
À l'aide de quelques traits seulement, statues, bas-reliefs 
el ornements sont savamment indiqués et le caractère 
est fidèlement conservé. 

Brauzieu (Tarn-et-Garonne). Église. — Perspective in- 
térieure. Élévation latérale nord, dessin au trait montrant 
les combles de l'édifice envahis par une végétation luxu- 
riante. 

BEAUNE (Côte-d'Or). Eglise Notre-Dame. — Le porche 
si curieux de cette église est rendu par un dessin perspectif 
à lasépia, assez naif et d'une exécution indécise, sans au- 
cune date, mais des premiéres années du mailre à n'en 
pas douter. On y voit poindre des qualités qui se feront tout 
à fait jour dans les dessins suivants, ou l'habile artiste 
saura montrer déjà son talent d'observation et sa grande 
habileté de main. Sur l'élévation de la façade principale 
et celle de l'abside, projets de restauration d'un ton påle, 
des ombres portées trop douces sont venues s'ajouter à des 
tons locaux jaunátres et peu agréables. L'élévation latérale 
nord est traitée de méme, avec cette différence que la teinte 
locale est un peu plus grise. La coupe longitudinale est 
restée au trait. 

BELLOY (Seine-et-Oise). Église. — Vue perspective de 
Іа facade, sépia sur trait au crayon effacé après coup. 
Plan et coupe. 

BRIVE-LA-GAILLARDE (Corrèze). Église Saint-Martin. 
— Vue extérieure de l'abside, au trait, dessin très pitlores- 
que dans les lignes (fig. 12 ci-contre); fragment perspectif 
au trait, plan et coupe par fragments d'un rendu fort simple, 
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CARCASSONNE. Église Saint-Nazaire, dans la Cilê. — 
Facade occidentale, état ancien, la méme façade aprés la 
restauration. Le soleil ardent du Midi est venu calciner les 
grands murs soutenus par des contre-forts, et l'artiste s'est 
évidemment complu à rendre cet effet où l'on remarque un 
mélange de morsures du soleil et de traces d'intempéries. 
Malgré leur puissante coloration, ces dessins sont d'as- 
pect fort harmonieux, les tons y sont partout transparents. 
Un ciel a été librement jeté là pour laisser subsister la va- 
leur réelle de certains tons locaux. 

Les autres dessins montrent un plan général de l'édifice, 
une coupe longitudinale et une coupe transversale rendues 
d'un trait ferme et accentué. La facade latérale nord, pro- 
jet de restauration, est un peu trop poussée à l'effet. 
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Brive-la-Gaillarde, — Église Saint-Martin : une des chapelles absidales, 


CAUSSADE (Tarn-et-Garonne). Clocher de l'église. — 
Dessin très simple, où les briques de la partie supérieure 
de l'édifice sont habilement rendues; tons pleins de vi- 
gueur mais en méme temps très calmes. Coupe restée au 
tait. (Mars 1843.) 

ÉnnEvIL (Allier). Église. — Plan de l'édifice et dessin 
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de l'un des vantaux de la porte du porche. Aquarelle en 
perspective; tons chauds et lumineux. Les pentures en fer 
forcé et les boiseries sont rendues avec tous les caractères 
de la réalité. 

Ev (Seine-Inférieure). Ancienne église collégiale. — 
Monographie complète. Un plan général indiquant les diffé- 
rentes époques de construction. Une сопре longitudinale 
au trait légèrement accompagné, chef-d'œuvre de préci- 
sion et d'habileté dans le tracé. La facade latérale du midi 
et la façade principale, lavis très légers où le trait est de- 
meuré apparent. La facade occidentale el la coupe transver- 
sale au trait, mais rehaussées de quelques teintes pâles au 
pain's gray sur les ouvertures et les vilraux, et çà et là de 
quelques travaux d'aecompagnement. Un ciel, bien que 
très léger, vient mettre en lumière la masse de l'édifice, 
les gâbles et les pinacles. L'élévation est rendue à l'aqua- 
relle, avec sobriété et des ombres douces, mais les plans 
sont bien distincts; ici encore un ciel bleu et discret, trés 
doux, vient donner de la valeur aux tons locaux. {Novembre 
1853.) 

FLavieny (Côte-d'Or). Église. —- Coupe au trait et plans. 
Vue perspective au trait légèrement rehaussée de teintes au 
lavis. 

FLEURANCE (Gers). Église. — Intérieur et extérieur de 
l'édifice. Dessin où l'on ne rencontre pas toute la netteté 
habituelle (1844). 

FLORENCE. Pnlérieur de l'église San Miniato. — Aqua- 
relle dont l'effet général semble vrai de tous points. Il v a 
de l'air entre les colonnes de cette basilique, qui fut une 
des admirations de. Michel-Ange. La charpente apparente 
de la nef est aussi trés habilement rendue; exécution 
franche, hardie, rien de lourd ni d'indécis; copie exacte de 
l'effet que l'artiste avait en ce moment sous les yeux, Un 
dessin de la mosaïque du pavage dont les tons sont. ren- 
dus à l'enere de Chine, mérite d’être regardé, bien que les 
difficultés d'exécution y soient nulles, Quant à l'intérieur 
de la sacristie qui termine cette monographie malheu- 
reusement incomplète, c'est une perspective restée ап 
trait, mais aussi finement tracée et aussi correcte que la 
eravure la mieux exécutée; dans les lignes pittoresques 
de cet intérieur, on rencontre un aulel, des stalles, un 
grand meuble pour les vétements, elc., elc. Се dessin, 
modèle de patience et de précision, a été, à n'en pas dou- 
ter, mis en place à la chambre claire. 

FLORENCE (Italie). Abside de la cathedrale. — Dessin 
perspectif au trait, avec quelques tons pour indiquer la 
coloration des matériaux; puis quatre travées extérieures 
avec coupes en regard, montrées еп géométral et lavées 
à la sépia. Dessins très soignés d'exécution. 

FLonENCE (Italie). Chapelle des Pazzi. — Dessin per- 
spectif au trait et d'une exécution un peu naïve (octobre 
1836.) 

FLORENCE (Italie). Eglise Saint-Laurent.— Perspective 
intérieure au trait (1836), 
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FONTENAY (Côte-d'Or). Vue perspective du cloître de 
l'abbaye. — Charmant dessin û la sépia, très simple 
d'exécution, sur papier teinté avec quelques nuages blancs 
à la gouache, Le relevé primitifa été faitàla chambre claire. 

l'oNTFROIDE (Aude). Église et Cloitre. — Plan général, 
coupe longitudinale de l’église, et coupe sur le cloître et la 
salle capitulaire; chapiteaux très finement dessinés à côté 
des motifs principaux. 

Foxréomnauzr (Indre). Abbaye. — Le chœur de l'église 
est montré au trait et en perspective d’après un croquis а 
la chambre claire. Dessin admirable par la sûreté, la 
netteté du tracé, et par l'effet, très vrai cependant, obtenu 
sans le secours d'aucune ombre. 

GarLLAG (Tarn). Eglise. — Vue perspective au trait de 
l'inlérieur.. 

GENES (Italie). Portail de la cathédrale. — Grand 
dessin perspectif au trait, sur papier teinté gris. Quelques 
Leintes viennent indiquer les différentes colorations des ma- 
lériaux. De légères touches de gouache dans le ciel ont 
suffi, tant elles sont habilement disposées, à donner à ce 
dessin non seulement de l'effet, mais un effet dont la 
réalité est saisissante, C'est un exemple de ce qu'il est 
parfois possible d'obtenir par des moyens abréviatifs conçus 
avec intelligence. La placea été obtenue à la chambre claire. 

Le Mas D'AGENAIS (Lot-et-Garonne). Église. — Trois 





Église du Mas-i'Agenais. — Chapiteau. 


vues perspectives intérieures et extérieures très simplement 
rendues à la sépia; sur une seconde feuille, on voit une 
partie de l'abside, le plan général de l'édifice et des cor- 
beaux et chapiteaux (fig. 13), que nous avons retrouvés à 
l'état de croquis dans l'album de M. Ouradou (10 mars 1844). 
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Lourrac (Gironde), Facade de l'église. — Vue perspec- | édifice de forme circulaire et à coupole, puis le détail de 


tive d’après un croquis à la chambre claire. 

Moissac (Tarn-et-Garonne). Église. — Face méridionale 
el coupe, montrant des tons ardents et chauffés comme le 
Midi en offre l'exemple, avec des ombres portées vigou- 
reuses, mais trés transparentes. Letympan seu Ipté du porche 
ne recoit que faiblement Ја lumiére, et c'est par une sorte 
de tour de force que l'artiste a pu obtenir cet effet. Nous 


monirons (fig. 14) une des scènes en bas-relief de ce porche, 
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Fig. 14, 


Église de Moissac. — Bas-relief du porche. 


d'aprés un croquis original. C’est dans ce gracieux beffroi 
à l'air libre que se voyait la belle cloche du хш siècle, 
dont Viollet-le-Duc parle dans le Dictionnaire de l'archi- 
tecture (1). La coupe de l'édifice, contrairement à l'habi- 
tude du maitre, est rendue à grand effet (1847). 
Мохтмлзога (Bouches-du-Rhôn e). Eglise Sainte-Croi T. 
— Plan, coupe et vue perspective rendus très simplement. 
MoxPEZAT (Tarn-et-Garonne). Eglise. — Plan général, 
coupe transversale et vue perspective extérieure au trait. 
MovrRÉAL (Yonne). Eglise. — Plan général, vue pers- 
pective de la tribune à la sépia, motif souvent reproduit par 
Viollet-le-Duc. Elévation de la facade, coupe transversale 
au trait, détails de Ја porte et coupe sur la tribune. 
MORRÉALE, près Palerme (Sicile). Couvent des Bénédic- 
lins. — Perspective du cloître, dessin au crayon, d’une 
finesse et d'une habileté prodigieuses; les colonnes his- 
toriées et les chapiteaux du cloître sont des chefs-d'œuvre 
de rendu (9 mai 1850). 
Neuvy Sanr-SÉPULORE (Indre). Église. — On voit, sur 
une méme feuille, l'élévation géométrale de ce curieux 


(1) Vol. HI, mol GLOCHE, 


la porte principale, aquarelle réaliste, aux tons chauds et 
vigoureux, comme une peinture de Decamps, où les bois 
de la porle, maintenus par des pentures en fer forgé, d'un 
сой sévère, sont rendus avec l'exactitude la plus absolue, 
en tenant compte partout de la coloration due aux intem- 
péries, et des cassures, œuvre du temps. Deux plans et 
une coupe à l'aquarelle à grand effet, où l'appareil un peu 
étrange de la constructionest reproduit avec un soin méti- 
culeux. Divers délails ont pris place à cóté de cette coupe. 

PALERME (Sicile). Porte de la cathédrale. — Aquarelle 
un peu lourde de ton, mais trés soigneusement exécutée, 
Ghapiteau du portique à une grande échelle reproduit à la 
mine de plomb. 

PALERME (Sicile). Intérieur de l'église de Montréale. — 
Une des plus jolies aquarelles de Viollet-le-Duc, œuvre de 
peintre plutôt que d'architecte, et bien supérieure à notre 
avis à l’intérieur de Saint-Marc de Venise dont nous aurons 
à parler tout à l'heure. Le prêtre estàl'autel, entouré de ses 
acolytes, chantres et enfants de chœur; les murs de cet inté- 
rieur sont couverts de peintures à fresques, où figurent un 
grand nombre de saints pérsonnages, et des ornements de 
grand style. Le pinceau de l'artiste a trouvé là matiére à 
s'exercer. Un rayon lumineux, puissant d'effet et d'une rare 
hardiesse, part d'une fenétre pour se diriger vers l'autel, 
en plein sur l'officiant. Aux premiers plans, on remarque 
un ambon plein de caractère, et un candélabre sculpté en 
marbre blanc; les voûtes montrent des ornements d'allures 
mauresques ou sarrasines, au milieu desquels se voit un 
grand Christ bénissant. Cet intérieur est des plus pitlo- 


| .resques, un vrai décor de théâtre, et l'on comprend que 


Viollet-le-Duc ait voulu en retracer l'image et montrer là 
son beau talent d'aquarelliste. De fait, tout s’y trouve rendu 
avec Іа plus grande perfection, dans des tons puissants, 
vigoureux, mais toujours doués de transparence et tamisés 
de cette douce lumière des intérieurs italiens dont nous 
n'avons aucune idée dans le nord de la France (1836). 

PALERME (Sicile). Eglise de Santa Justinia. — Porte 
principale de l'église et porte latérale, lavis à la sépia 
de la première manière du maitre, sobre et exact s'il en 
fut; incrustations de marbre bien rendues: bien rendue 
également la rose, malgré une extréme complication de 
formes. 

Panis, Une travée de la cathédrale. — Dessin signé de 
Viollet-le-Duc et de Lassus, mais où l'on croit reconnaître 
la main seule du premier, habile et savante exéculion, om- 
bres transparentes et fermes, tons gris de la construction 
rendus avec exaclitude (1). 

Pise (Папе). Façade de l'église San Paolo. — Très 
modeste dessin à la sépia, dont quelques parties montrent 
l'emploi de la plume. 

Poissy (Seine-et-Oise). Eglise, — Monographie com- 


(1) Gu dessin porle l'approbalion de l'arehevéque de Paris. 
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ENCYCLOPÉDIE 
prenant le plan général, une vue perspective au trait de 
l’état ancien lracée avec une grande habileté, un des 
beaux dessins de ce genre. Une coupe transversale et une 
coupe longitudinale au. trait également. La facade méri- 
dionale restaurée est rendue à l'aquarelle dans des tons 
elairs et doux. 

PonriGny (Yonne). Ancienne église abbatiale. — Plan 
de l'édifice, coupe transversale, facade du midi et du nord 
et coupe longitudinale. Le toul au trait. 

Périgueux (Dordogne). Église de la Cité. — Plan général. 
Perspective au trait de l'intérieur et de l'extérieur. 

Rome. Intérieur de la basilique de Saint - Clément. — 
Admirable aquarelle, où le moindre détail se trouve rendu 
avec exactitude. Le dallage en mosaique du sol, les rin- 
` ceaux sur fond d'or de l'abside, les ambons si curieux el 
si connus de cet édifice, la nature des marbres sont retracés 
avec une rare délicatesse de pinceau. Une lumière calme 
et douce se répand dans tout cel intérieur. 

Roue (Italie). Clocher sur le temple de Vénuset Rome.— 
Dessin à une petite échelle, d'un motif sans grande impor- 
lance, sinon qu'il appartient à la période gothique, style 
rare dans la capitale du monde chrétien. 

Rome (Italie). Cloitre de Saint-Jean de Latran. — 
Aquarelle trés finie, très soignée, où toute une galerie du 
premier plan se trouve dans l'ombre, à tons chauds, habi- 
lement reflétés, dont la sépia est la base principale. Arbres 
au milieu de la cour habilement rendus, ton général comme 
masses de feuillages. On remarque aussi de grandes ombres 
jetées sur les bâtiments du fond et sur les galeries ajou- 
rées du rez-de-chaussée et de l'étage. Un autre dessin du 
méme édifice montre des détails de ce beau cloître, scul- 
pture et mosaique. 

Rome (tale). Eglise Santa Maria del Popolo. — 
Dessin absolument classique, de la premiére maniére 
(avril 1837). 

SAINT-DEnIS (Seine). Ancienne église abbatiale. — 
Projet de reconstruction. Cinq feuilles de dessins. Plan 
général, avec légendes et teintes indiquant l'époque des 
conslructions. Partie de la coupe sous le narthex, éléva- 
поп d'une des flèches el coupe sur les tours. Dessins au 
trait vivement accentué, net, hardi, d'une lecture claire 
et facile. La facade principale est une aquarelle un peu 
pâle et d'un ton trop jaunátre avec un ciel trop tourmenté ; 
on remarque quatre statues équestres en avant. du portail 
principal et des arbres d'accompagnement très sacrifiés 
sur les côtés. Enfin, une autre aquarelle montre la dispo- 
sition de chacune des tombes royales dans l'intérieur de la 
basilique : œuvre habile entre toutes,où tout se trouve traité 
avec la plus grande perfection, lestombes du premier plan, 
comme le fond éloigné des chapelles où le jour ne pénètre 
que par rayons à travers de riches verrières historiées. 

SAINTE-SABINE (Côte-d'Or). Eglise. — État ancien de 
la face latérale sud; aquarelle un peu grise de ton, mais 
parfaitement exacte et d'une puissante facture. Le ciel 


D'ARCHITECTURE. 


tourmenté et orageux que l'artiste affectionna pendant un 
certain temps, vient accompagner trés ingénieusement la 
masse de l'édifice et la faire valoir. Plan général, coupe 
Lransversale au trait. La façade principale restaurée est 
montrée dans une aquarelle exquise, où l'on retrouve un 
de ces paysages d'accompagnement dans lesquels Viollet- 
le-Duc excelle quelquefois, très achevé et bien compris. — 
Loupe transversale au trait, avec quelques ombres pales 
par-dessus le travail à la plume. 

SAINT-THIBAULT (Côte-d'Or). Eglise. -— Plan général, 
coupe transversale, et élévation à l'aquarelle du porche 
nord. Ce dernier dessin présente une finesse incom- 
parable d'exécution et l'état ancien de l'appareil y est 
copié servilement, les crevasses et cassures rendues dans 
toute leur vérité (1). Perspective au trait de l'abside, avec 
un léger ciel d'aecompagnement. 

SAULIEU (Côte-d'Or). Eglise. — Plan général. Coupe et 
élévations rendues au trait avec quelques chapiteaux au 
lavis sur la même feuille. 

SEMUR-EN-AUXOIS (Côte-d'Or). Eglise. — Сеце église 
de la haute Bourgogne fut, dès les premiers voyages de 
Viollet-le-Duc, l'objet d'une minutieuse étude architec- 
tonique et archéologique; il ne parlait jamais sans en- 
thousiasme de la beauté de cet édifice, du caractère sur- 
prenant de sa sculpture et des richesses artistiques qu'on 
y voit et qu'il fut le premier à signaler. Vue du porche et 
de la facade (Pl. 671), dessin au trait où le maitre s'est 
conformé sur tous les points au relevé fait sur place à la 
chambre claire, en 1844. Abside et coupe transversale au 
rail : la coupe est habilement dessinée, mais l'abside 
est un dessin assez inférieur où tous les tons sont in- 
de 


atu 


décis, les ombres vagues et les touches empreintes 
quelque lourdeur. Plan général, coupe longitudinale 
trait, avec quelques teintes de lavis dans les fonds. 
SIENNE (Папе). Vue intérieure de la cathédrale. 
Aquarelle d'un caractère audacieux, où les tons des premiers 
plans atteignent au maximum de la vigueur. Il y avait une 
difficulté réelle à rendre exactement cet intérieur, plein 
de caractère mais d'aspect étrange, où les assises, alterna- 


——- 


livement noires et blanches, viennent jouer un rôle impor- 
(апі dans la décoration et dans l'effet. La lumière arrive 
à flots dans cet immense vaisseau : des corps de moulures 
entiers, des chapiteaux et des statues ont été dorés en plein, 
les voüles hardies ont recu parlout un ton bleu intense, 
étoilé d'or. Toutes les difficultés semblent avoir été vain- 
cues dans celte grande aquarelle que, dans les der- 
niers temps, Viollet-le-Duc n'eüt cerlainement pas com- 
prise de cette facon. 

SIENNE (Italie). Chaire à prêcher de la cathédrale. — 
Dessin au crayon, inachevé et daté du mois d'octobre 1836. 


(1) Оп n'avait pas encore à celle époque la ressource de faire des états 
photographiés des monuments; de là, sans doute, l'obligation pour Viollet- 
le-Due, comme pour tant d'autres, de copier aussi exactement la moindre 
aniractuosilé, la plus petite cassure dans les relevés de cette nature. 


Dessin au trait d'une partie de la cathédrale ; porte de la 
saerislie, lavisassez terne à l'encre de Chine avec quelques 
tons de marbre dans les pieds-droits de la porte. La décora- 
tion sculptée est rendue dans tout son caraetére. 

SIMORRE (Gers). Eglise. —Abside et facade latérale sud. 
Aquarelles où l'appareil est partout indiqué avec exactitude. 
Plan du rez-de-chaussée et plan au-dessus des voûtes. Vues 
intérieures еі extérieures montrées par des perspectives 
au trait, Une des verrières de l'abside, représentant la 
vierge el l'enfant Jésus, est dessinée à une grande échelle. 

SuHIACO (prés Rome). Chapelle inférieure du caveau 
de San Benedetto. — Aquarelle vigoureuse ettrès achevée. 
L'artiste s’est efforcé de montrer dans leur caractère et 
leur effet les peintures dont cet inlérieur est couvert, 
el il a pleinement réussi. Perspective exacte, valeurs bien 
observées, lumière savamment distribuée, 

SuncERES (Charente-Inférieure). Eglise.—Facade princi- 
pale,vue perspective d'aprés un relevé à lachambre claire, 
état ancien rendu avec peu de travail, quelques touches 
habilement disposées. Le sol estindiqué par quelques traits 
hardis qui viennent trancher intentionnellement avec les 
finesses de rendu de la sculpture, dont cette facade est 
littéralement couverte. En un mot, un des beaux dessins du 
maitre et bien dans la manière qu'il préférait (1845). 

ToscANELLA (Italie). Façade de l'église Saint-Pierre. — 
Aquarelle faite en 1837,d'aprés un dessin de Gaucherel, où 
l'on remarque une grande franchise d'exécution et la colo- 
ration du marbre habilement traitée. 

TouLouse (Haute-Garonne). Ancien couvent des Jaco- 
bins.—Monographie complète et des plus intéressantes. Elé- 
vation latérale et coupe longitudinale; la coupe est au trait 
et l'élévation à l'aquarelle. L'édifice, entièrement en bri- 
que, présentait de grandes difficultés d'effet, dont l'artiste 
semble avoir triomphé sans trop d'effort; les tons chauds el 
intenses de la brique sont exactement rendus, sans que nulle 
рагі l'effet général ait eu à en souffrir et, chose aussi si- 
enificalive, sans que les fins meneaux des fenétres aient 
perdu deleur valeur et de leur importance, Ce dessin étonne 
par la chaleur et la vigueur des tons employés ; c'est auda- 
cieux, mais le regard n'est nulle part offensé. Un ciel eris 
fait valoir certains tons en les neutralisant, Coupe transver- 
sale sur l'église et sur les bâtiments du cloitre, aquarelle 
très poussée et d'un effet charmant où l'on remarque entre 
autres choses une tour de brique admirablement rendue. 
Coupes longitudinale et transversale du réfectoire restées 
au trait el coupe de la chapelle Saint-Antonin avec les 
intéressantes peintures murales dont les murs sont couverts: 
aquarelle d’une finesse surprenante, au bas de laquelle 
on peut lire ces mots pleins d'ironie : « Actuellement écurie 
de chevaux morveux (1) . » Ensemble de la voûte peinte el 

(1) Viollet-le-Duc entreprit une véritable campagne dans les Annales ar- 
chéologiques, à propos de celle chapelle, où existait, en effet, un dépôt de 
chevaux morveux. Secondé par Didron et Montalembert, il finit par avoir 


gain de cause contre l'administration militaire du temps et les chevaux 
malades furent transportés ailleurs, 
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dessin de l'un des quarante vieillards qui y sont tracés ; 
plan général,avec teintes indiquant les époques différentes 
de la construction. 

TovtovsE (Haute-Garonne). Église Saint-Sernin. — 
Monographie composée de huit feuilles dessinées.Vue géo- 
métrale de l'abside, grand dessin où la tour centrale est 
seulement атогсёе, faute de place. Tons chauds et vifs 


‘au premier plan et tons glacés de gris sur les transepts, 


ombres portées généralement douces, et la brique, dans 
la lumière comme dans l'ombre, rendue loujours avec 
vérité. Les vitraux sont parfaitement rendus et les Loitures 
claires et ensoleillées. 

Citons maintenant les deux plans du rez-de-chaussée et 
des galeries, celui de la crypte et plusieurs sections du 
clocher tracées à des hauteurs différentes. Deux coupes, 
longitudinale et transversale, et une autre coupe sur le 
transept sont exéculées au simple trait, mais ce trait est la 
perfection méme. La facade occidentale, état ancien avec 
plans à divers élages, n'est pas dénuée de mérite, mais la 
méme façade restaurée estsans contredit un des plus beaux 
dessins de Viollet-le-Duc. Les plans y sont partout bien dis- 
lincts, les ombres douces, transparentes, et la brique, élé- 
ment principal de cette importante construction du midi de 
la France, rendue partout dans sa vérité et son éclat. 
La facade latérale sud est montrée avant et aprés la restau- 
ration. Le premier de ces dessins, exécuté à l'aquarelle, est 
un exemple des tons fulgurants oflerts par les effets méri- 
dionaux ;le second, étant un dessin conventionnel, est 
resté volontairement dans des tons doux et páles. 

Usser (Corrèze). Église. — Plan et vues. 

VENISE (Italie) : Intérieur de l'église Saint-Marc. — 
Immense aquarelle de prés d'un métre et demi de haut. 
L'effet extraordinaire de cette resplendissante basilique 
couverte en entier de mosaique et d'or, est fort habilement 
rendu, mais il nous semble cependant poussé un peu trop 
au noir. L'intérieur de Saint-Marc est sombre, mais on peut 
тецге en doute qu'il soit possible d'y rencontrer des 
tons aussi lourds, aussi opaques par places. Nous sommes 
méme convaincu que si Viollet-le-Duc, dans les derniers 
temps de sa carrière, eût été pris de la fantaisie de refaire 
à nouveau le colossal dessin de Saint-Marc, il eût évité de 
recourir dans son effet à ces (опѕ puissants et solides, il 
est vrai, mais où manquent souvent la transparence voulue 
et la réalité. Des personnages, aux somptueux costumes, 
se meuvent dans cet intérieur, où la lumière ne pénètr 
que par de toutes petiles fenêtres, ouvertes dans les 
célebres coupoles que le président de Brosses ne craignait 
pas de comparer à des chaudières renversées ! Mais, depuis 
ce spirituel critique du dernier siècle, la science archéo- 
logique a marché, heureusement! et le goût s'est quelque 
peu modifié. 

VERNOUILLET (Seine-et-Oise). Eglise. — Plan, coupe el 
élévalions; les élévations sont un peu chargées de ton 
(mars 1851). 








22 


س سج > 





VézeLay (Yonne). Ancienne église бакай, — Coupe 
transversale et porche des catéchuménes; dessin un peu 
brutal et surtout un peu gris, où l’on ne retrouve pas 
encore les grandes qualités du maître : les tons sont lourds 
et n'ont pas la franchise (PS otl mais la sculpture est 
traitée avec talent. Sans date. 

Coupe transversale du porche sur l'axe de la travée cen- 





Fic. 15, 


Église de Vézelay, — Statue d'évèque 


trale et porlion de la facade latérale, dessin à la plume 
d'une grande finesse avec quelques teintes pâles d'encre de 
Ghine; 
des monuments historiques. Elévation et coupe du cloitre. 


fait pour la gravure et publié dans les Archives 


Coupe sur la salle capitulaire et la sacristie. Les peintures 
murales figurent sur ce dernier dessin (1850). Porte don- 
nant entrée dans la nef, sous le porche des catéchumènes, 
dessin au lavis, à grande échelle, et sans contours. Le 
caractére de la statuaire et de l'ornementation est admira- 
blement rendu (avril 1840). Plan général de l'église et 
coupe longitudinale des travées du porche et des travées 
de la nef, dessin fait pour la gravure (janvier 1855). Portail 
principal, aquarelle trés finie de l'état ancien; dans le bas du 


dessin on voit deux portes avec leurs pentures en fer forgé. 


éclatants où, 








EXER bite avant la restauration, aquarelle aux tons 
tout se 
trouve rendu avec une scrupuleuse exactitude. Plan géné- 


ral, coupe longitudinale restaurée. Nous montrons, d’après 


comme dans le précédent dessin, 


* 
[mc MM a ———— cel 
| | 


ET теъ Ул mS pê somos PETT 
ال س سے‎ — ew 


| 


TERRE ES 
LLL = RR 





Église de Vézelay.— Chapileau, 


les croquis de relevés, une statue d'évéque d'un grand 
caractère (fig. 15) provenant de la facade occidentale, et 
un chapiteau dont l'astragale a été brisé (fix. 16). 
VézeLAY (Yonne). Église de Saint-Pére-sous-Vézelay. — 
Façade latérale et coupe; dessin de la première manière, 
encore un peu naïf el timide, coloré de tons jaunâtres et 
touches lourdes. 


exagéres ; 


Façade principale : dessin 
exéculé à une époque postérieure, le maitre s'y retrouve 
sans effort. Le porche vient parfaitement en avant. 
VILLEFRANCHE (Lot-et-Garonne). ые — Plan, détails 
divers et vue perspective de l'abside dans un état de ruine 


attristant ; dessin à la plume. 





FiG. 17, 


Chapiteau de l'église collégiale d'Eu. 
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VII 
PROJETS DIVERS NON EXÉCUTÉS. 


ES projets de cetle nature sont en assez 
petit nombre, Viollet-le-Duc n'avait euére 
le loisir, on le comprend, au milieu d'occu- 
pations multiples, de faire des projets ou 
avant-projets d'édifices qu'il n'aurait pas eu 





la certitude d'élever. Trés souvent en voyage, absorbé par 
la restauration de monuments importants, ayant à tracer 
les innombrables dessins de ses ouvrages en cours de pu- 
blication, à écrire de nouveaux articles, à corriger les 
épreuves d'imprimerie, à rédiger des rapports incessants, 
il lui était difficile de se livrer à l'étude de certains projets 
mis au concours, ou cependant ses idées trés rationnelles 
et la grande séduction de ses dessins semblaient lui pré- 
sager des succès, On a prétendu, il est vrai, qu'il ne brillait 
pas absolument par les qualités créatrices, qu'il était for- 
tement atteint de l'impuissance souvent reprochée à notre 
siècle, où la mémoire fatiguée et l'esprit de recherche 
trop étendu embarrassent, étouffent même parfois lima- 
ginalion des arlisles, et que cette voie suivie par d'autres 
ne le tenla pas. C'est là, eroyons-nous, une erreur pro- 
londe. Viollet-le-Duc se montra toujours, au contraire, 
très désireux d'élever, à Paris ou ailleurs, un édifice 
important, résumé de ses principes et de ses idées en fait de 
construction et de décoration, où il pût, en un mot, expri- 
mer en toule sécurité, en toute liberté, le résultat de ses 
libres études et affirmer sa personnalité d'artiste. Cette 
occasion lui manqua toujours, mais il ne l'a jamais redou- 
(бе, el nous savons au contraire, et bien d'autres le savent 
avec nous, que, lorsqu'on lui demanda de faire un projet 
d'église pour la paroisse de Saint-Pierre de Chaillot, il 
mit un empressement véritable à étudier ce projet, heu- 
reuxde pouvoir enfin montrer ce qu'il savait et ce qu'il 
pouvait, une fois débarrassé des entraves que des raisons 
graves d'économie lui avaient imposées dans la construc- 
поп de l'église paroissiale de Saint-Denis, érigée peu de 
lemps auparavant. 

Parmi les projets exposés à l'Hôtel de Cluny, il faut, en 
premiére ligne, citer celui de l'Opéra, qui porte encore la 
devise choisie par Viollet-le-Duc, lors de ce concours mé- 
morable : Ædificare diu cogitare oportet. On se souvient 
que, dans le jugement où M. Ch. Garnier obtint le ргїх, 
le projet de Viollet-le-Duc ne fut méme pas classé parmi 
les premiers, 

Il ne nous appartient pas, on le comprend, de faire la 
critique de ce projet du maitre, œuvre bien personnelle 
el empreinte d'un. rationalisme intelligent, qu'il fit à lui 
seul et sans l’aide d'aucun collaborateur. Les dessins sont 
des chefs-d'œuvre de rendu, conçus dans une gamme de 
ton claire et douce, d'une exécution sobre et précise et loin, 


à coup sûr, des dessins de convention que l'on rencontre 
ordinairement dans ces sorles de concours; on s'aperçoit 
bien, il faut le redire, que Viollet-le-Duc mit seul la main 
à ce lLravail, improvisé en quelques jours, travail fort 
admiré dans le temps par les uns et beaucoup critiqué par 
les autres. 

Le projet d'Opéra n'est pas sans défauts, et partant 
exempt de toute critique : le fronton interrompu de la 
façade principale, entre autres choses, fut assez vivement 
critiqué lors du concours et, récemment encore, nous avons 
entendu des archilectes, admirateurs convaincus pour- 
tant du talent du maitre, reprocher à cette partie impor- 
tante de la décoration de n'être pas assez monumentale 
et méme de n'être pas parfaitement rationnelle. Quelque 
fondées que puissent être les crititiques, il n’est pas dou- 
teux, néanmoins, qu'on se trouve en présence d'une 
œuvre remarquable et puissamment conçue, habilement 
raisonnée. C'est de l'architecture dans l'acception vraie du 
mot, et rien que de l'architecture (ce point a bien son 
importance et vaut la peine d'étre remarqué), et non un 
amas de sculpture, une profusion décorative, ayant pour 
défaut de détruire l'harmonie des lignes et de fatiguer le 
regard. Tout se tient. dans l'édifice, tout se lit sans efforts 
dans la facade élégante et ferme, où de larges baies, à 
meneaux rectilignes, ont pris place à l'étage, entre cha- 
cune des arcades cintrées. Un portique puissant, d'une 
simplicité peut-être excessive, existe au rez-de-chaussée 
et, dans cette partie de l'édifice, la statuaire et l'ornemen- 
tation ont été logiquement bannies. En résumé, ce projet 
d'Opéra, d'une grande sobriété décorative et d'une ampleur 
obtenue à l'aide seule des lignes de l'architecture, produit 
un contraste remarquable avec l'édifice actuellement érigé 
el, sans vouloir établir ici de comparaison entre elles, on 
peut dire que si l'une de ces œuvres est de conception trop 
simple et d'aspect trop sévère, l'autre, en revanche, peut 
ètre accusée de surabondance et de profusion. 

Ajoutons que les toitures de l'édifice sont partout admi- 
rablement disposées, présentant une courbe gracieuse, 
correcte, suffisamment monumentale et d'un grand carac- 
tère. Un dessin spécial montre la coupe longitudinale des 
bâtiments sur le foyer, le grand escalier, la salle et les gale- 
ries, Ce dessin est rendu à l'effet, mais haut la main, de 
cette facon délicate et nerveuse particulière au maitre. 
Les lustres sont allumés, la salle montre des spectateurs se 
détachant sur l'éclat des dorures; le tout rendu à l'aide de 
quelques Lons calmes avivés de touches de gouaches habi- 
lement placées. Le reste de la coupe est volontairement 
sacrifié. La facade principale est montrée en géométral et 
l'ensemble du monument en perspective. Ce dernier dessin 
est d'un rendu admirable, toutes les qualités d'aquarelliste 
егде fin dessinateur s'y rencontrent : effet lumineux, trans- 
parence dans les tons, ciel habilement jeté, maisons, acces- 
soires el personnages habilement disposés ; tout est traité de 
main de maitre, 
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Le projet de l'Église Saint-Pierre de Chaillot fut, 
comme nous l'avons dit plus haut, demandé à Viollet-le- 
Duc par l'Administration de la ville de Paris. Les dessins 
originaux n'exislent plus : ceux qu'on a pu voir à l'exposi- 
поп de l'Hôtel de Cluny sont simplement des copies, faites 
par M. de Baudot à l'aide des minutes conservées. Ces 
copies, au reste, sont fort habilement rendues. 

Пеш été regrettable, en effet, de ne pas voir figurer à 
l'exposition ce beau projet, le plus intéressant peut-être de 
tous ceux qui ont été étudiés par Viollet-le-Duc, où il avail 
trouvé, dans une cerlaine mesure, à appliquer ses idées el 
ses principes, où il avait mis le résultat, de ses longues 
observations et de ses recherches laborieuses ; projet 
qui, exécuté à une époque où le maitre dans toute la 
force de son talent n'avait plus rien à apprendre, eût pu 
devenir, une fois érigé, une œuvre de démonstration et 
d'étude pour tous eLuntémoignage vivant de ce que l'esprit 
méthodique de Viollet-le-Duc pouvait produire. Сед élé 
là peut-être une solution, mais tout un enchainement de 
circonstances imprévues est venu y meltre obstacle et la 
première pierre de l’église de Chaillot, on le sait, ne fut 
jamais posée. 

Les dessins de ce projet sont parfaitement exécutés et 
bien dans l'esprit du maître : ils se rapprochent de sa facon 
de rendre un effet tout en restant moins sobres et moins 
harmonieux. On remarque d'abord un plan général d'une 
disposition peu commune, puis un aulre plan ou figurent 
la crypte et le calorifère, Deux autres plans viennent encore, 
l'un tracé au-dessus de la tribune et l'autre au-dessus des 
combles, qui présentent. des disposilions parliculiéres el 
rarement offertes par un édifice religieux de- cette nature. 
Les façades principales et latérales, une vue de l'abside, 
deux coupes transversales et une coupe longitudinale com- 
plètent la monographie en montrant les dispositions inté- 
rieures et extérieures de l'église, où se voit l'appli- 
calion de coupoles surbaissées, souvenir lointain de celles 
de Saint-Front de Périgueux (1). 

Les lignes générales des facades sont sévéres et il y régne 
une grande sobriété de décoration; tout l'effet décoratif 
est obtenu à l'aide de lignes vivement accusées et à propos, 

et de moulures à peine ornées. 

La facade principale vient seule faire exception à la 
règle qu'on s’est imposée, en laissant apparaitre quelques 
statues et ornements sculptés. А l’intérieur de l'édifice on 
remarque l'emploi de peintures murales trés simples, 


(1) Ajoutons méme que l'église tout entière n'est pas sans offrir des traces 
plus ou moirs sensibles, plus ou moins éloignées, d'une certaine parenté 
avec la basilique de Saint-Front de Périgueux; non seulement опу retrouve 
les coupoles modifiées, il est vrai, de la célèbre église byzantine, mais encore 
les piliers carrés, qui supportent ces coupoles, sont évidés, comme à Saint- 
Front. Empressons-nous de dire, toulelois, que cet emprunt, si c'en est un, 
n'existe guère que sur ces points plus ou moins essentiels; le reste du projet 
sort absolument des données de l'édifice périgourdin et méme des églises 
ordinaires du moyen âge. Le clocher, par exemple, ne se trouve ni en avant 
de la facade principale, comme cela se voit souvent, ni au centre de la 
croisée. П a pris place entre l'abside méme de l'édifice et la chapelle princi- 
pale, tout en demeurant dans l'axe de l'église, 
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mais d'un effet décoratif puissant. En résumé, tout, 
dans ce projet d'éelise paroissiale, semble l'objet d'études 
sérieuses, la preuve d'une conception logique et ration- 
nelle, et vient témoigner d'un rare talent de constructeur 
et de décorateur, 

Un projet de Chapelle funéraire pour la duchesse d A lbe 
(1867), dessin à l'aquarelle et en perspeetive, montre l'inté- 
rieur du monument. Ce projet est concu dans des idées 
assez modernes el vient prouver une fois de plus que 
Viollet-le-Duc, dans ses compositions, ne se renfermait pas 
toujours et absolument dans limitation des formes pure- 
ment archéologiques. Le sarcophage, ou tombeau, est dis- 
posé au centre de la chapelle, sous une vaste coupole à 
pans qui couronne le monument (1). 

Nous signalerons encore une fort belle aquarelle mon- 
trant le projet d'un Lit pour l'une des salles du chateaw de 
Pierrefonds. Cette composition, rendue dans une gamme de 
tons douceet rehaussée de quelques lumières à la gouache, 
présente des combinaisons d'assemblage et de décoration 
remarquablement simples et pratiques. C'est là, comme le 
disait un de nos amis en regardant ce beau dessin, de la 
charpente ornée. Tout le monde, il est vrai, ne saurait 
l'orner ainsi. La sculpture, bien comprise et bien en place, 
est rendue dans tout son caractère, et les draperies du lit 
font preuve d'un réalisme accompli. Toutefois, c'est bien 
là une aquarelle d'architecte et non, comme la précédente, 
une peinture à effet (novembre 1837). 

Une autre aquarelle, plus importante encore et d'une 
grande harmonie générale, montre un projet entier de 
Décoration. el ameublement de l'une des salles du 
grand logis aw château de Pierrefonds. Viollet-le-Duc, 
nous l'avons dit, n'hésitait jamais, lorsqu'il le jugeait utile, 
à présenter les objets et les choses en perspective. Célait 
bien ici le cas d'user de ce procédé, et Jamais un dessin 
géométral n'eül été aussi compréhensible que celle sédui- 
sante aquarelle. Rien ne détonne dans cet intérieur prin- 
cier, depuis les meubles sculptés et les boiseries jus- 
qu'aux tapis d'Orient de tons harmonieux et vifs éten- 
dus sur le parquet, depuis les étoffes brillantes jetées çà et 
là sur les meubles, les tapisseries anciennes à sujet, la pein- 
ture et la dorure des lambris jusqu'aux flammes d'un foyer 
ardent, allumé sous la vaste cheminée de la salle. (1858). 

Un projet de Maitre-autel. pour la cathédrale de Cler- 
mont, projet qui n'a pas été mis à exécution, l'autel 
actuel ayant été fait d'après une nouvelle composition de 
Viollet-le-Duc. 

Deux projets du Monument élevé à la mémoire de Napo- 
léon I" et de ses frères, à Ajaccio. Le premier montre, 
sur un double socle, la statue équestre de Napoléon, 
au milieu de rochers sauvages sur le bord de la mer. Quatre 


(1) Се dessin perspectif a été préparé par M. Louis Sauvageot, élève de Viollet- 
le-Due. Le patron n'a fait qu'y ajouler, га el là, quelques touches el glacis. 
La touche et l'habileté du maitre, il est vrai! C'est là un des rares dessins 
où Viollet-le-Duc se soit fait aider. 
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statues allégoriques sont disposées aux aneles du socle. 
Le second montre le même monument au milieu d'une 
grande place publique entourée d'arbres. Les deux dessins 
sont à l'aquarelle et en vues cavaliéres d'une grande dou- 
ceur de ton. R 

Lapremiére esquisse d'un Monument à élever à A lger, 
en 1864, est un dessin pei 'speetif d'une coloration douce 
avec un ciel wés lumineux, La place du monument est de 
lorme triangulaire, légèrement arrondie aux angles. Une 
fontaine est dera e dans le vide du socle et trois colon- 
nes, ornées d’écussons au sommet, ont pris place aux 
mper landis qu'une quatriéme colonne, beaucoup plus 
importante et plus élevée, porte au centre un aigle, ailes 
déployées, et une statue, Un cheval, un taureau et un dro- 
madaire, symbolisantles animaux de labeur du pays, se 
dressent entre chacune des colonnes. La seconde esquisse 
reproduit le méme projet, avec quelques différences dans 
les proportions et quelques modifications dans la disposi- 
tion générale. 

Un projet de Fontaine et un projet de Monument 
pour la ville de Narbonne. Dans le premier on a utilisé une 
haute colonne ancienne, de marbre antique, surmontée de 
la statue de l'empereur Aurélius Carrus, né à Narbonne 
dans le second, figure la statue de Jules de Médicis, arche- 
véque de Narbonne, élevé au pontificat sous le nom de 
Clément VII. 

Signalons enfin trois projets de restauration du palais 
des Tuileries, parus dans l'Encyclopédie d'architecture, 
en 1872, Ces projets n'existent pas en lant que dessins. Les 
trois planches publiées par l'Encyclopédie ont été gravées 
d'aprés les dessins originaux faits par M. Louis Sauvageot, 
sous la direction de Viollet-le-Duc et conformément à ses 
instructions. 
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Écoincon de la cathédrale de Nevers. 
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DESSINS ET CROQUIS ARCHÉOLOGIQUES. 


ES œuvres importantes, les œuvres d'éclat 
ont pu, presque toutes, figurer à l'exposi- 
поп de Cluny : les: monographies les plus 
complètes et les plus intéressantes y ont 
trouvé la place qu'elles méritaient à lanl. de 





litres, mais nous n'avons rencontré là aucun de ces croquis 
que Viollet-le-Duc a exécutés par milliers dans ses voyages 
en France, en quelques trails, avec quelques coups de 
cravon, croquis el dessins où la personnalité de l'artiste 
el de l'homme se retrouve mieux encore que dans les 
rendus faits à loisir, où il montre mieux aussi sa dexlé- 
rité, son adresse, la sûreté de son regard el parfois sa 
persévérance infatigable. Rien ne l'arrétait, en effet, dans 
ces circonstances : il dessinail sans cesse, il dessinait 
loujours, tantót au fond des chapelles Бае s, lanlôt 
debout sous les rayons d’un soleil ardent, à cent pieds 
du sol sur des échafauds branlants ou des échelles vacil- 
lantes, se servant d'une lorgnette lorsque l'œil devenait 
insuffisant, 

C'est en fae» de ces petits dessins d'album — qu'il avait, 
pour son portefeuille personnel, découpés et classés par 
départements et par écoles, — que l'on reconnait l'intuition, 
la méthode, l'esprit de recherche dont il fit toujours preuve. 
C'est là aussi qu'il est possible de se rendre compte des 
progrés qu'il faisait journellement dans les premiers temps, 
et pour ainsi dire d'un dessin à l'autre, des diverses ma- 
nières de dessiner qu'il adopta avant d'arriver aux perfec- 
tions de l’âge mûr. Chaque fois qu'un exemple nouveau 
ou peu connu d'architecture lé frappait, qu'il rencontrait 
une disposition décorative heureuse ou caractéristique, 
une ornementation ingénieuse ou savante, des exemples 
de symbolisme intéressants ou des agencements d'allure 
pittoresque, il saisissait son crayon, dessinait et notait (1). 

Il est tels de ces croquis d'album qui sont, on peut l'af- 
firmer, de véritables chefs-d'œuvre de vérité et d'obser- 
valion attentive, et qui offrent aux regards un charme 
inexprimable. Il les finissait plus ou moins, selon sans 
doute qu'il se trouvait plus ou moins pressé ou plus ou 
moins à l'aise pour son travail. Tous sont exécutés sur du 
papier sans grain à l'aide d'un crayon généralement dur. 
« On reproduit mieux ainsi, disait-il, l'intégrité des formes, 
le caractère et les accents de la sculpture par plans du 
moyen аде et, d'autre part, on risque moins de voir le tra- 
vail s'effacer ou s'altérer. » Quelques-uns sont restés 
au trait, mais c'est le petit nombre; beaucoup sont à 


(1) Un certain nombre de ei roquis sont, en effet, accompagnés parfois de 
notes bréves et concises, qui lui servirent puissamment plus tard, lorsqu'il se 
décida, à la prière de ses amis, à rédiger ces grandes œuvres de science vul« 
garisée, que loul le monde a aujourd'hui entre les mains. 
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l'effet, un effet simple et clair, remarquablement doux, 
qui n’enlève jamais rien à la pureté des formes et qui 
suffit toutefois à donner aux motifs reproduits l'aspect de 
réalité nécessaire, 

Quelques-uns d’entre eux sont poussés assez loin comme 
modelé et témoignent des caresses attentives du crayon et 
d'un soin tout particulier ; mais absorbé, dans les derniers 
temps, par des travaux’ de toute sorte, il ne se livra plus 
que rarement dans ses relevés et croquis de voyage à celle 
perfection amoureuse du rendu : le crayon, devenu plus 
énergique, plus brutal aussi, court plus vivement sur le 
papier; il fait bon marché des tons doux et fins, les hachu- 
res deviennent plus libres et plus espacées. Le crayon est 
d'un grain plus tendre; mais, en revanche, modelé, forme et 
caractère semblent saisis avec plus de vivacité et de pré- 
cision encore et surtout plus d'énergie. On n'y rencontre 
jamais aucune hésitation, et le faire habile de l'artiste qui a 
dessiné, pour ses ouvrages imprimés, des bois par milliers, 
s'y reconnait facilement. А force de voir et de dessiner, les 
formes lui sont toutes devenues familières, et à peine l'œil 
a-t-il vu que le crayon a reproduit. 

Ces croquis, ces dessins si inléressants, nous les con- 
naissions de longue date pour la plupart; car il arrivait 
parfois au patron de les mettre sous nos yeux lorsque nous 
réclamions cette faveur. C'était là une sorte de récompense 
qu'il ne pouvait plus se dispenser d'aecorder (l'habitude 
en était prise), lorsque les gravures que nous lui sou- 
mettions lui avaient paru exéculées à son gré et qu'il 
avait manifesté de la satisfaction (1). 

Grâce à l'obligeance de M. Ouradou, l'heureux posses- 
seur des croquis archéologiques et des relevés d'archi- 
tecture du maitre, nous avons pu, de nouveau el avec un 
plaisir indicible, les voir et les étudier à l'aise, etil nous a 
paru utile et profitable de mentionner dans cette étude ceux 
qui, pour une raison ou pour une autre, attirent particuliè- 
rement l'attention, de les comparer entre eux, d'indiquer 
leur provenance et de signaler les notes qui souvent les ac- 
compagnent. En procédant ainsi, n'est-ce pas quarante 
années de l'existence d'artiste de Viollet-le-Duc que l'on voit 
défiler devant ses veux, c'est-à-dire les deux tiers de cette 
carrière si prodigieusement laborieuse? 

Bien que nous indiquions, dans un chapitre spécial, les 
procédés de relevés proprement dits du maitre, nous tenons 
à dire, ici, combien ces croquis cotés et annotés sont inté- 
ressants et avec quelle clarté et quelle méthode ils sont 
tous faits. Les relevés géométraux sont presque toujours 
accompagnés de dessins perspectifs au trait ou à peine 
ombrés qui viennent les compléter et les élucider, et cet 
emploi constant de la perspeclive est une des particularités 
artistiques de Viollet-le-Duc : elle doit être signalée. Сеце 


(1) Viollet-Ie-Due n'était pas prodigue de compliments, loin de là; mais i 
ne lui arrivait jamais de les marchander lorsqu'ils paraissaient sérieusement 
mérilés, Aussi ses nombreux collaborateurs se montraient-ils heureux et fiers 
lorsqu'ils avaient réussi à le satisfaire, 
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prédilection avouée pour ce moyen d'exprimer les corps 
vient-elle de sa grande habileté de perspecteur et de ce que, 
dés ses premières études, il s'habitua à tracer en perspec- 
live, ou bien à la conviction où il était qu'un édifice, quel 
qu'il soit, n'arrive jamais à étre reproduit d'une facon in- 
telligible et complète par des dessins purement géomé- 
traux? Nous l'ignorons; mais on peut bien admettre aussi 
que l'artiste, toujours épris des belles silhouettes d'archi- 
tecture et des effets pittoresques, n'était pas fâché, pour sa 
propre satisfaction souvent, de compléter ses relevés géo- 
métraux de vues perspectives où il savait répandre, à un 
haut degré, le charme de la vérité, mais de la vérité réduite 
toujours à son expression la plus élémentaire. Quoi qu'il 
en soit, le maitre semble avoir fait école sur ce point, et 
dans les nombreuses monographies d'édifices relevées 
pour les Archives des monuments historiques de France, 
par ses émules, on voit ceux-ci s'efforcer dele suivre dans 
celte vole. 

En laissant subsister dans les relevés de Viollet-le-Duc le 
classement par départements qu'il avait établi et qui offre 
de sérieux avantages pour les recherches, M. Ouradou а 
distrait de ces volumineuses collections tous les dessins 
ayant rapport à la statuaire et à la sculpture ornementale, 
el les a réunis dans un vaste album. C'est le contenu de ce 
recueil que nous allons parcourir. Nous y retrouverons, 
en erand nombre, les originaux des gravures parues dans 
les diverses publications de Viollet-le-Duc. Il n'est pas indif- 
lérent de voir comment ces originaux ont été quelquefois 
modifiés, complétés, grandis ou réduits, et comment ils ont 
été interprétés par les graveurs sur bois; combien ceux-ci, 
malgré leur bonne volonté et tout leur talent, sont restés 
inférieurs aux dessins faits sur place. 

On compte dans le recueil de M. Ouradou plus de six 
cents dessins, disposés sur prés de quatre cents pages déta- 
chées de petits albums de poche ou d'albums plus grands. 
Ces dessins ont tous été recueillis dans nos anciennes pro- 
vinces françaises : l'Ile-de-France, la Picardie, l'Orléanais, 
le Derry, le Nivernais, la Bourgogne, la Champagne, l'Au- 
vergne, le Limousin, le Bourbonnais, la Guyenne, la Gas- 
cogne, le Languedoc, la Provence, la Normandie, la Bre- 
tagne, le Maine et l'Anjou. 

En téte du recüeil, et comme une sorte de frontispice 
merveilleux, on voit ce beau gåble ou pignon de l'église de 
Saint-Père-sous-Vézélay, dont Viollet-le-Duc affectionnait 
tout particulièrement l'ordonnance et la décoration, œuvre 
somptueuse des plus belles années du xm’ siècle, où la 
sculpture ornementale et Іа statuaire jouent un rôle très 
important. On trouve des réductions gravées de ce beau 
dessin perspectif (où la partie inférieure est restée inache- 
vée) dans le Diclionnairede l'architecture et dans les Entre- 
liens. Viollet-le-Duc en fit une réduction servile pour la 
gravure de cette dernière publication (1) et il le réduisit de 


(1) Entretiens sur l'architecture, vol. Hl, pl. XXX. 
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nouveau en géométral pour le Dictionnaire(1).Dans e dessin 
original, à une grande échelle et exécuté entièrement sur 
place, le maitre a atteint à une véritable perfection d'exé- 
cution : chacune des figures est un prodige de modelé cor- 
rect е d'observation savante du caractère, Il y avait une 
difficulté très réelle à montrer ce pignon en perspective, et 
toute la statuaire et les ornements dans des raccourcis iné- 
vitables ; mais Viollet-le-Duc pouvait-il reculer jamais de- 
vant des Elles lattiraient 
contraire, ou, pour mieux dire, il n'y avait pas de diffi- 
culté pour lui. Le pignon de Saint-Père en est la preuve. 
On remarque ensuite de nombreux motifs de sculpture 
recueillis à la cathédrale du Puy-en-Vélay, et notamment ce 


difficultés de cette sorte ? au 


beau pilier du porche sud, montré dans le Dictionnaire (2), 
mais tronqué à la base et au sommet par les exigences du 
format du livre. Ici, on le retrouve en entier, exécuté avec 
une finesse incroyable et complété, en outre, d'annotations 
sur la coloration des assises. Un autre croquis montre un 
détail du porche sud du méme édifice, sorte de retombée 
de voûte, moitié cul-de-lampe, moilié chapiteau, dont la 
colonne interrompue est soutenue par une main humaine. 
Ni ce second dessin, ni le premier, ne sont datés; mais le 
beau liou en bois du vantail d'une porte de la cathédrale, 
sculpture publiée dans le Dictionnaire (3) et caractéristique 
s’il en fut, porte la date de 1848. 

Nous y trouvons, en outre, des chapiteaux à feuillages 


de la Sainte-Chapelle de Paris; puis, sur une seule page et: 


à une grande échelle, le célèbre pilier des anges de la ca- 
thédrale de Strasbourg. Ce dessin en perspective est un 
modèle de simplicité bien entendue dans l'exécution. Pas 
un coup de erayon qui ne soil nécessaire, pas un trait qui 
ne soit à sa place et rendu avec une rectitude qu'on imagine 
difficilement. 

Un chapiteau du Puy, modelé avec soin, et la vue d'un 
des tombeaux de la cathédrale de Limoges, avec un chapi- 
(сап de l'église de Déols et un grand nombre de détails de 
la cathédrale de Nevers; des statues de Narbonne, de Car- 


cassonne, de Saint-Denis en France, de Saint-Trophime 


d'Arles, etc., etc., sont tous dessins intéressants et de la 
bonne époque du maitre. 

On ne peut passer sous silence le dessin du beau Christ 
d'ivoire qui existe encore dans la sacristie de la cathédrale 
de Bordeaux. Ce magnifique objet d'art. du xn’ siècle 
esl représenté d'abord dans son ensemble et à une petite 
échelle; puis, afin de micux en faire ressortir toute la beauté 
sculpturale et le caractère, Viollet-le-Duc montre, dans les 
dimensions mêmes de lorii ginal, la tète et toute la partie 
supérieure du corps. 

Des dessins du porche nord de la cathédrale de Chartres 
portent la date de 1841 : ils représentent le Peintre, l'Ar- 
chitecte et le Philosophe, reproduits également dans le Dic- 


(1) Vol. VII, Рісхох, fig. 5. 
(2) Vol. VIII, SCULPTURE, ñg. 39. 
(3) Vol, I, ANIMAUX, fig. Û. 
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TC ONT Е ТРД (1). Les relevés d'un beau re- 


table de Carriéres-Saint-Denis, dont la mise au nel a figuré 
à l'exposition de l'Hótel de Cluny, une vierge de Gassicourt, 
prés Mantes, un ange provenant du musée de Toulouse, 
des apôtres de la cathédrale de Bordeaux et des figures du 
porche de Saint-Seurin dans la mème ville, des relevés à 
Saintes, à Brive, à Toulouse, des fragments des cathédrales 
de Bordeaux (fig. 19) et de Nevers (fig. 20), etc., etc., suc- 
cèdent aux dessins de Chartres. 
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Fragments de la porte latérale de Ia cathédrale de Bordeaux. 


Les dessins de six grandes figures d'apótres provenant de 
l'église de la Couture, au Mans, nous paraissent présenter 





Crochets de chapiteaux à la cathédrale de Nevers, 


un intérêt tout particulier, car ils datent tous les six de la 
jeunesse de Viollet-le-Duc et témoignent сег- 
taine naiveté dans l'exécution. Ges figures, toutefois, sont 
traitées avec la plus grande conscience artistique, et l'ar- 


d'une 


tiste semble avoir racheté, par une attention soutenue, la vi- 
vacité d'allure et le charme qui lui faisaient défaut à cette 
époque. Elles doivent ètre d'une exactitude absolue, quant 
à la forme 
beaucoup prés, 
touches et les tons y sont lourds, les plis des draperies trop 
s, elc., elc. En 


eéónérale, mais on n'y rencontre pas encore, à 
les qualités du puissant dessinateur; les 


accusés, les cheveux trop servilement massé 
un mot, c'est encore là l'œuvre d'un élève, ias d'un élève 
qui promet de devenir promptement maître; on sent dans 
les deux feuilles de dessins inachevés un grand esprit d'ob- 
servation. Les contours de ces dessins qui, par malheur, ne 
sont pas datés, semblent avoir été obtenus à la chambre 


(1) Vol. П, ARTS LIBÉRAUX fig. 16 17 et 15, 
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claire, ce qui démontrerait que, dés ses débuts, Viollet-le- 
Due apprit à se servir de l'instrument dont il fit plus tard 
un si grand usage. 

Dans les feuilles suivantes, on remarque trente-cinq 
figures dessinées à la cathédrale de Reims. Certes, Viollet- 
le-Duc ne pouvait faire un meilleur choix d'étude; cet édi- 
fice, que tout le monde connait, n'est-il pas, en effet, un 
immense musée de statuaire du moyen âge et comme une 
sorte de Parthénon chrétien! Nous voyons dans ces dessins, 
qui sonLencore, comme les précédents,des œuvres de jeune 
homme, des anges, des apótres, des évêques, des patriar- 
ches, des soldats, ete. En raison du papier et du crayon 
mis en usage, par l'examen attentif de certaines hésitalions 
et de certaines naïvetés assez semblables à celles qui ont 
été déjà signalées, il est permis de les faire remonter à 
celte époque. Toutefois, il faut le dire, on y constate 
déjà des qualités bien accusées, bien réelles, absentes des 
premiers dessins. Ici, la touche est moins lourde, et le ca- 
ractère des visages mieux observé, les draperies sont aussi 
mieux comprises, on rencontre moins d'exemples d'un tra- 
vail superflu; les mains laissent encore à désirer; on 
trouve bien encore, cà et là, un peu de raideur dans les 
mouvements, quelque exagération dans le modelé; mais 
c'est déjà l’œuvre d'un artiste et d’un observateur, qui se 
perfectionne visiblement de jour en jour, et d'un dessin 
à un autre. 

Plus loin, et en feuilletant toujours, on remarque, au mi- 
lieu d'ornements sculptés de diverses provenances, un des- 
sin à demi cffacé du tympan dela porte rouge à Notre-Dame 
de Paris; la tète, vue de profil, du Christ. d'Amiens, faite 


spécialement pourle Dictionnaire de l'architecture (1); des 


chapiteaux de Notre-Dame et une des vierges folles de la 
cathédrale d'Amiens, tous dessins d'une grande finesse et 
d'une exactitude parfaite. Le tympan de l'église abbatiale 
de Rougemont occupe une feuille entière; il est inachevé, 
mais Lémoigne d'une prodigieuse finesse de crayon; les 
contours, selon toute probabilité, ont été donnés par la 
chambre claire. 

Le dessin d'un triptyque en ivoire, du хт" siècle, est 
un pur chef-d'œuvre : tout y revét un caractère de perfec- 
tion. Une trentaine de personnages, disposés sous des ar- 
catures empruntées à l'architecture du temps, sont d'un des- 
sin qui ne laisse rien à désirer et où le caractère semble 
parfaitement observé; les parties architecturales y sont 
tracées de main de maitre, mais les nombreuses figures des 
scenes ne leur cèdent en rien. Aucun travail de demi- 
teinte n'a pris place sur les fonds pour détacher les figures; 
le maitre a dédaigné d'avoir recours à ce moyen ordinaire; 
le trait et quelques ombres lai ont suffi. 

Des dessins à peine modelés, provenant de l'église Saint- 
Sernin de Toulouse, ont été mis en place àla chambre claire 
avec une perfection et une rectitude rares. Un chapiteau 


(1) Vol. TH, Cumis, fig, 4 et 5. 
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du porche de l'église de Moissac, dessin gravé depuis, mais 
dont la copie est loin de l'original, une statue de Saint-Na- 
zaire de Carcassonne, une travée du chœur de Soissons, des 
clefs de voüte, des supports, des animaux chimériques de la 
cathédrale de Laon précédent deux dessins de fragments de 
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FIG. 21. 


Support à l'église Saint-Remy, à Reims, 


l'église de Sain-Remy de Reims (fig. 21); puis viennent 
des fragments sculptés de l'église de Saint-Père-sous-Veze- 
lay, à laquelle Viollet-le-Duc fit des emprunts considérables; 
une vue perspective inachevée de la Sainte-Chapelle de Paris, 
dessin correct, savant, précis s'il en fut et exécuté au crayon 
de mine de plomb; mais qui, si nous ne faisons erreur, a dû 
être reproduit ensuite par l'auteur au lavis,.sans contours 


apparents et à un seul ton, comme il lui arrivait quelque- 
lois de le faire (1). 

En poursuivant l'examen, on rencontre les dessins de 
scènes sculptées, en haut relief, d'un retable en bois delé- 
glise de Saint-Thibaut, en Dourgogne; des statues d'apótres, 
provenant du tympan de l'église de Semur-en-Auxois ; des 
chapiteaux de la cathédrale d'Auxerre, des lragments de 
l'église de Montréal, des relevés de Sainte-Sabine (Côte- 
d'Or), puis une série de clefs de voûte, de bas-reliefs et de 
culs-de-lampe de l'église de Semur (fig. 22) ; culs-de-lampe 





Ес. 22 


Bas-relief de l'église de Semur. 


et clefs de voüte reproduits depuis parla gravure et d'un 
dessin on ne peut plus soigné (2). Ce sont aussi des groupes 
de chapiteaux (fig. 23), des retombées de voütes, des arca- 
tures ornées, des bas-reliefs nombreux, motifs décoratifs 
d'un grand caractère, recueillis à une méme époque, dans 
un méme voyage, el que le maitre s'est complu à repro- 
duire avec le crayon intelligent que l'on connait. Aucun de 
ces charmants dessins ne porte de date ; si l'on s'en rapporte 
aux arlicles publiés par Viollet-le-Duc dans les Annales 
archéologiques, ils ont dà être faits en 1843 ou 1844. 

Les dessins de deux apôtres de la Sainte-Chapelle de Pa- 
ris, tracés à une grande échelle, portent, avec la signature, 
la date de 1841. Ces dessins, exécutés au crayon aidé de 
l'estompe, semblent inaugurer une manière un peu pré- 


(1) Се dessin a figuré dans le temps à la vente de Lassus et fut acheté par 
un amateur. П est regrettable qu'il n'ait pas paru à la récente exposition des 
œuvres du maitre où, avec quelques dessins de Vézelay, exécutés dans le 
méme esprit, il eût apporté une note particulière, d'autant plus intéressante 
que Viollet-le-Duc ne sacrifia pas longtemps à ce mode de rendu qui devait, 
méme pour lui, présenter des difficultés réelles d'exécution. 

(3) Cette église de Semur, comme tous les édifices bourguignons du 
хп“ siècle, semble avoir singulièrement intéressé Viollet-le-Duc, car le 
nombre des dessins de toutes sortes Qu'il y arecueillis est considérable. [| 
nous souvient de lui avoir entendu dire que cet édifice était une carrière 
inépuisable pour l'étude des arts du moyen âge, Il écrivait aussi dans les 
Annales archéologiques (vol. 4, année 1846) : « On ferait un volumineux 0= 
vrage sur la sculpture des хи", XIV el xy" siècles, sans sortir de la curieuse 
église de Semur, » ete., ete. L'église abbatiale de Vézelay et celle de Saint- 
Père sont dans le méme cas et dépassent encore, si l'on en juge d'après 
le nombre des dessins recueillis, l'importanee décorative de Notre-Dame de 
5enmur. 
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cieuse de rendu qui fut promptement délaissée par Viollet- 
Іе-Пис, et dans laquelle son collègue, Lassus, qui dessinait 
aussi d'une facon remarquable, persista plus longtemps. Il 
est impossible de parfaire et de caresser un dessin plus 
que ne le sont ces deux images d'apôtres. Est-ce simplement 
à titre d'étude qu'ils furent faits? Nous ne savons. Toutefois, 
comme cinq autres dessins tirés du méme édifice el repré- 


Fic. 21. 


Gonsole ajustée à un chapiteau de l'église de Semur. 


sentant quelques-uns des écoincons d'arcatures, où l'on voit 
de beaux anges thuriféraires ou portant des couronnes, 
sont exécutés avec le méme soin, dans le méme esprit et 
par un procédé semblable, il semblerait que le maitre eüt 
alors la pensée de dresser une sorte de monographie de la 
statuaire de la Sainte-Chapelle. Nous croyons même nous 
rappeler que, longtemps aprés, il nous entretint de ce pro- 
jet que lui facilitaient alors tout particulièrement ses fonc- 
tions d’inspecteur, mais auquel il ne donna pas suite. 
Jamais dessins ne furent mieux fails pour étre gravés ou 
lithographiés : le copiste n'aurait plus qu'à suivre servi- 
lement les formes et le modelé. 

Parmi tous ces fragments et ces ensembles nous en 
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remarquons un seul remontant à l'antiquité : c'est un 
chapiteau gallo-romain, recueilli dans la cour du château 
de Vesonne, qui parut intéressant à l'artiste sans doute par 
les fleurons et les feuillages dont il est décoré et aussi par 
le travail de la sculpture. 

Dans une des pages qui suivent les dessins de la Sainte- 
Chapelle, on voit un fragment de la porte de l'église 
Saint-Urbain, à Bourges, et des parties très intéressantes de 
l'abbaye de Fontfroide (Aude). Ce dernier croquis, car ce 
n'est bien cette fois qu'un croquis, de date assez récente, 
est exécuté avec beaucoup deliberté, une liberté inimitable : 
il a dû être tracé en quelques instants et hautla main, mais 
tout y est juste et en proportion el chaque feuillage a bien 
le caractère voulu. Il faut ajouter, en outre, que longtemps 
déjà avant l'époque où ce croquis fut tracé, Viollet-le-Duc 
avait acquis une sûreté de main et un coup d'œil tels, que 
tout ce qu'il reproduisait en dessin acquérait l'exactitude 
d'une photographie. 

A côté de ce dessin de Fontfroide, un chapiteau attire 
particulièrement l'attention. Ge membre d'architecture pro- 
venant de l'église de Saint-Sernin, de Toulouse, chapelle de 
la galerie du transept, est trés achevé, trés caressé, 
il rend à s'y méprendre la sculpture; la touche en est dé- 
licate et fine, les formes sont toujours trés précises, 1l est 
en outre savamment éclairé et de facon à faire illusion à 
celui qui examine. — 

Aprés des fragments provenant du musée de Toulouse 
(fig. 24) et de l’ancien cloitre de Narbonne, viennent les 





Fragment sculpté au Musée de Toulouse. 


dessins d'un chapiteau de l'église Saint-Sauveur à Nevers, 
dont la découverte fut dans le temps un petit événement 
archéologique. C'était la première fois qu'on rencontrait 
un exemple d'église byzantine complet et fidèlement 
exprimé, malgré les cassures de la sculpture (1). 

Des chapiteaux, des abaques, des bases de l'église de la 
Madeleine de Ghâteaudun viennent ensuile, avec un chapi- 
teau et une des niches de la cathédrale du Mans, des cha- 
pileaux et bases de Fontfroide, un cul-de-lampe de Saint- 


(1) Ce chapiteau fut trouvé par Viollet-le-Due sur des immondices, au milieu 
de débris de toute nature. La structure et la décoration extérieure. d'une 
basilique byzantine y apparaissent clairement. Ces deux dessins, sans dale, 
ont été gravés dans les Annales archéologiques d'abord, et ensuite dans le 
Dictionnaire de l'Architecture (vol. 1, ARCHITECTURE RELIGIEUSE, fig. 47.) 





Nazaire de Carcassonne, des chapiteaux et corbeaux de 


l'église du Mas d'Agenais, un chapiteau de l'église Saint- 
Etienne de Nevers (fig, 25), etc., etc.; puis, encore, un bas- 





Fic. 25. 


hapiteau de d'église Saint-Étienne, à Nevers. 


relief en bois de la cathédrale de Strasbourg, représentant 
la mort de la Vierge, où le caractère de naiveté des nom- 
breux personnages se trouve rendu avec un charme inexpri- 
mable et une simplicité de faire difficile à atteindre. 

Il faut mentionner aussi un débris de sarcophage sans 
indication de provenance, un des socles ornés de la cathé- 
drale de Mantes, des rinceaux et des chimères du musée 
de Toulouse, des bandeaux ornés de la cathédrale de Stras- 
bourg, des chimères encore, des tailloirs plus ou moins 
richement décorés, des chapiteaux en grand nombre, re- 
cueillis au musée de Toulouse et, parmi eux, le beau chapi- 
leau jumeau montrant une chasse à l'ours et publié dans le 
Dictionnaire de l'Architecture (1). Ge beau fragment de 
sculpture du xir siècle est rendu avec une habileté et une 
finesse de tons qui méritent d'étre signalées : les ombres y 
sont douces et réfléchies et les détails caractéristiques 
de la sculpture rendus avec une conscience trés scrupu- 
leuse. Ce jour-là, Viollet-le-Duc n'était pas pressé, on le 
voit, eL il en a profité pour faire un de ses plus fins et plus 
séduisants dessins. C’est absolument la réalité et un orne- 
maniste pourrait, malgré les dimensions très restreintes du 
dessin, exécuter d’après lui et rendre le caractère de l'œu- 
vre originale. 

L'église Saint-Nazaire, à Carcassonne, a fourni à Viollet- 
le-Due de nombreux motifs dessinés à diverses époques е! 
chez lesquels on remarque des différences assez nota- 
bles d'exécution. Chaque fois que le maitre allait à Carcas- 
sonne, dont 1l restaura non seule ment la Cité et ses remparts, 


(1). Vol. II, CuapiTEAU, fig. 19. 
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mais encore la cathédrale, il rapportait de nouveaux cro- 
quis, il opérait de nouveaux relevés. Le recueil de M. Ou- 
radou en contient un nombre considérable qui, à divers 
points de vue, présentent un notable intérêt. 

| Quatre chapiteaux de l'église du Bourg-Dieu, de Sainte- 
Sabine de Villefranche, des chœurs de la cathédrale de 
Senlis et de Saint-Leu-d'Esserent sont des chefs-d'œuvre 
de précision el de vérité. 


Les cathédrales de Reims et de Soissons, dans un groupe 





Fic. 96, 


Ghapileau de l'église Saint-Remy, à Reims. 


de chapiteaux et de supports chargés de sculpture, ont été 
l'occasion de deux c roquis improvisés, tracés en quelques 
minutes et d'une très grande habileté l'un et l'autre. Trois 
chapiteaux des églises Saint-Jacques et Saint-Remy de 





Fic. 97, 


Chapiteau de l'é glise Saint-Re my, à Reims. 


Reims (fig. 26 et 27), exécutés haut la main, comme les 
précédents, portent la date du 10 avril 4874 et sont 
l'exemple de qualités précieuses d'observation. Des détails 
d'arcatures de Ја cathédrale de Poitiers, des chapiteaux et 
corbeaux du méme édifice avec un groupe important de 





chapiteaux de l'église de la Madeleine de Chàteaudun pré- 
cèdent le dessin peu fini mais absolument fidèle de ce 
curieux cul-de-lampe de la cathédrale d'Agen, pour lequel 
Viollet-le-Duc professait une certaine admiration et qu'il 
considérait à bon droit comme un des motifs de décoration 
les mieux réussis, motif qu'il a reproduit en gravure à 
plusieurs reprises et commenté soit dans les A males archéo- 
logiques soil dans son Dictionnaire de l'Architecture (1). 
Viennent ensuile: un chapiteau emprunté, comme le 
motif précédent, à la cathédrale d'Agen, d'autres chapiteaux 
et euls-de-lampe de Lisieux, des fragments, bandeaux, gar- 
couilles et chapiteaux recueillis à la cathédrale de Troyes, 
des fleurons de Notre-Dame de Paris, des bandeaux ornés | 
et des culots, des crochets, des grilles de bases des églises 
de Fontfroide et de Saint-Gilles (fig. 28), plusieurs dais de 





Grilfes de bases des églises de Fontfroide et de Saint-Gilles. 


Bordeaux et de Chartres; une grande clef dc voûte de la 
Sainte-Chapelle, des bandeaux et des pinac! : de l'église 
de Poissy, des redents ts, gargouilles, cornichës et chapiteaux 
de la cathédrale de Troyes, faits en divers voyages et forts 
différents d'exécution; une clef de voûte de la cathédrale de 
Laon, parfaitement gravée dans le Dictionnaire de L'Archi- 
lecture (2), et aussi ce gracieux motif du tympan, à l'église 
Saint-Seurin de Bordeaux, bas-relief où des oiseaux volti- 
“ent au milieu de fenilages habilement modelés. 
Viollet-le-Duc complétait cette longue série de documents, 
dont beaucoup ont été publiés, à chacun de ses voyages 
d'inspection et, pour ainsi dire, au fur et à mesure que la 
confection de ses ouvrages l'exigeail. En effet, dans cette 
prodigieuse quantité de dessins, on en remarque quelques- 
uns exéeulés à trois ou quatre époques différentes dans 
un méme édifice, et dont ni le papier, ni le crayon, ni 
la maniere de faire, ne sont les mêmes; il en est ainsi 
des notes qui accompagnent les eroquis, lesquellesn'offrent 
plus la méme écriture, ni des formules identiques de rédac- 
tion, On éprouve un véritable intérêt à pouvoir suivre ces 
diverses transformations du mailre, soit dans le maniement 
de l'outil, dans les relevés mesurés et cotés, soit dans l'éeri- 
ture, toujours nerveuse et ferme, el aussi à comparer 
entre eux des dessins faits parfois, à quarante annéés 
de distance, les uns dans Ja première jeunesse de l'artiste, 
les autres dans la force de Гаде et du raisonnement, ou, 
plus [ard encore, dans les dernieres années de celte ears 


(1) Vol. IV, CUL-DE-LAMPE, fig. 6, 
(2) Vol. IT, CLEF "АКС OGIVE, lig. Ф 








32 
rière si bien remplie, lorsque Viollet-le-Duc fut devenu un 
maitre et reconnu comme tel. 

Un trés grand nombre’ de chapiteaux, de fragments de 
feuillages et de crochets de la Sainte-Chapelle de Paris, 
peuvent étre classés dans la catégorie de dessins que nous 
venons de signaler. 11 faut ajouter que les derniers faits 
sont de: beaucoup les plus remarquables : la simplicité du 
travail y est plus grande et apparait en màme temps que 
la précision absolue des formes. On y reconnait l'artiste en 
possession de toutes les connaissances de son art et dont 
le erayon retrace, sans hésiter jamais, les contours, aussi- 
tôt que son œil les a suivis; qui ne fait que le nécessaire 
et ne s'attarde plus à caresser un modelé dont il a appris à 
se passer. Viollet-le-Duc, en nn mot, n'a plus de temps à 
perdre. 

Deux dessins disposés sur une méme feuille et représen- 
tant deux rosaces du pignon et des chapelles du chœur de 
la cathédrale de Paris, l'une et l'autre du xin siècle, sont 
rehaussés de légéres teintes au lavis par-dessus le modelé 
au crayon. Cette addition de teintes pâles et nébuleuses 
répand une sorte d'hésitation dans le modelé et vient, en 
grande partie, détruire l'aspect de hardiesse obtenu d'abord 
par le crayon. Il est rare que, dans les croquis faits sur place, 
le maitre ait eu recours à ce mode de rendu. En général, 
le crayon lui suffisait ; il dédaignait tout autre procédé. 
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Ghapiteau du triforium de la cathédrale de Nevers. 


Trois chapiteaux de la cathédrale de Nevers (fig. 29), de 
la dernière manière du maitre, prennent place à côté d'un 
fragment d'arcature de l'église Saint-Pére-sous-Vézelay, si 
souvent nommée, d'une date trés antérieure aux dessins 
précédents, mais qui tout en montrant des qualités surpre- 
nantes ne peut, néanmoins, leur être comparé. On n'y 
retrouve ni la méme sûreté de main, ni l'ampleur ni le 
caractère. On peut en dire autant de deux culs-de-lampe, 


ENCYCLOPÉDIE D'ARCHITECTURE. 


de Saint-Père également, reproduits l'un et l'autre dans 
le Dictionnaire de l'Architecture (1). Sur la méme page, 
prennent place un chapiteau du хү" siècle du triforium 
de la cathédrale de Limoges, une perspective de la cathé- 
drale de Séez formant crédence et au bas de laquelle on 
peut lire : « xim siècle. — Chapelle de la Vierge. — 
Cathédrale de Séez. — Arcature de fond sérvant de 
tablelle pour les burelles ; э puis, à côté > ¢ Goût nor- 
mand, grandes rosaces, Saint-Michel-en-Mer, Le Mans, 
Coutances. » 

Un support recueilli dans le méme édifice normand et 
un autre motif de méme genre et de méme époque, prove- 
nant de l'église de Semur, complétent cette page intéres- 
sante. Trois statues de la cathédrale de Sens, Saint Étienne, 
Saint Savinien et Saint Potentien, patrons de la cathédrale et 
patrons de la ville, toutes les trois décapitées, sont rendues 
à une échelle minuscule, mais qui n'a rien enlevé à la pré- 
cision des dessins. De beaux et amples chapiteaux de la 
cathédrale de Troyes et une gargouille pleine de caractére, 
du méme édifice, accompagnent ces trois petits chefs-d'œu- 
vre, Où rien n'a été omis ni sacrifié, bien qu'ils mesurent 
seulement, y compris le socle, 7 centimètres de haut. 







гу j ү” 
| j 
рь р vw. 


E 


| 
үл 
- 
а l —— — 
ee سے‎ а 
Й ШИРЕ M 
-— ©: Р E" 
i Se. А =” 
й - 
س‎ i р. [ 
Р 


Ес. 80, 


Ghapiteaux de la salle synodale de Sons. 


Des croquis en grand nombre (fig. 30, 51 et 52) ont été 
recueillis de la salle synodale de Sens, que Viollet-le-Duc 
restaura avec une rare entente de la construction et du 
dessin. Ces dessins, présentés pour la plupart sous leur 
aspect pittoresque, montrent la beauté de leurs lignes en 
méme temps que l'ampleur de leur décoration, Се sont 
tantôt des gargouilles d'un grand caractère, des bandeaux 
sculptés, des statuettes élégantes, ou bien, ces pinacles ou 
couronnements de contre-forts, avec châtelets fantaisistes, 
qui sont un des caractères principaux de ce bel exemple 
d'architecture bourguignonne, Les dessins perspectils sont 
cotésavec soin. Viennent encore : des groupes de chapiteaux, 
les uns restés au trait, les autres trés modelés et trés ache- 


(1) Vol. IV, CUL-DE-LAMPE, fig. 8 et 8 bis. 
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vés; des arrangements d'angle, des corniches ornées de 
feuillage avec leur profil, des dispositions d'encorbellement 
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Ес. 81. 


sculpture de la salle synodale de Sens. 


présentées dans des perspectives hérissées de difficultés et 
où les moulures, très ornées, prennent des formes ellipti- 


ques singuliérement difficiles à tracer, surtout sur un petit 
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Sculpture Пе Ја salle synodale de Sens. 


album tenu d'une main, tandis que l'autre main dessine el 
que les motifs sont à vingt mètres et plus du sol. 

Nous voici en présence d'une série de statues du 
хш“ siècle, représentant les musiciens qui décorent encore 
à celte heure une des plus curieuses maisons de la ville de 
Reims. Ces statues sont fort jolies pour la plupart ou tout au 
moins fort intéressantes, et Viollet-le-Duc fut le premier à 
les faire connaitre; elles sont assises dans des niches ogi- 
vales et l'une d'elles, au lieu de jouer d'un instrument, tient 
en main un faucon, Non seulement nous retrouvons ici les 
croquis faits sur place par Viollet-le-Duc, mais encore la 
mise au net et les réductions qu'il en lit plus tard pour la 
gravure; car ces beaux dessins furent publiés, en 4 846, dans 
les Annales archéologiques, dont Viollet-le-Duc était alors 
le collaborateur assidu; puis, ensuite, dans lArchitec- 
ture civile et domestique de Verdier et Cattoiset, en dernier 
lieu, dans le Dictionnaire de l'Architecture (1). 

А ces joueurs d'instruments d’un bear caractère, exemple 
remarquable de la statuaire champenoise au xir" siècle, 
succèdent une série de fleurons et de [ragments de toutes 
sortes puisés à la cathédrale de Troyes et à l'église Saint- 
Urbain; un relevé d'are-boulant exécuté avec une rare 
précision, des molifs de sculpture, des supports d'arcs- 


(1) Vol. VI, MAISON, fig. 11 et vol. ҮШ, SCULPTURE, fig. 22. 
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boutants, de nombreuses gargouilles, des fragments de 
balustrades el ce groupe de la Trinité, autrefois à Saint- 
Urbain, où le Père Eternel est coiffé de la tiare papale 
et l'Esprit-Saint représenté par un personnage tenant en 
main une colombe. Puis encore : une croix de pierre riche- 
ment décorée, le couronnement d'un pignon de chapelle à 
la cathédrale de Rouen (fig. 33), un contre-fort sous un агс- 





Ес. 34. 


Gouronnement d'un pignon à la cathédrale de Rouen. 


boutant du même édifice, des chapiteaux et des piscines de 
la cathédrale de Séez, des chapiteaux de meneaux de Saint- 
Nazaire à Carcassonne, des fragments de dais recueillis au 
musée de Toulouse, des piédestaux, des bises, des corni- 
ches, des clefs de voûte, des crochets de diverses époques 
et de divers édifices religieux ou civils. 

Signalons aussi un relevé géométral de la porte principale 
de Saint-Urbain de Troyes; le dessin perspectif d'une 
travée parallèle du chœur du méme édifice fait vers le méme 
temps; des croquis au crayon de scénes peintes sur les 
vitraux du chœur de Saint-Sernin de Toulouse, et un grand 
chapiteau de Vézelay, avec une scéne de diablerie étrange. 

Dans un dessin du grand portail de Vézelay, où le tym- 
pan est seulement amorcé, on s'est servi de l'estompe pour 
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adoucir le modelé et les ombres portées, ce qui lui donne 
une physionomie à рагі au milieu des autres fragments de 
cet édifice, tracés tous dans un autre esprit, et surtout com- 
paré à un curieux bas-relief dessiné trés récemment avec la 
plus grande simplicité, où des personnages bizarrement 
vêtus semblent faire partie d'une bruyante mascarade. De 
nombreux fragments de Vézelay (fig. 34) succèdent encore 
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Fic. 24. 


Fragments de chapiteaux à l'église Saint-Pére-sous-Vézelay 
et à la cathédrale de Nevers. 


à celle scéne burlesque; puis, une téte de statue à grande 
échelle, dont le caractère sculptural est si parfaitement 
- rendu que le dessin devient l'équivalent de la sculpture ; 
une clef de voüte représentant le Verseau et qui a été 
gravée et publiée; une statue d'évéque, dont toute la par- 
tie inférieure du visage a été mulilée; deux chapiteaux 
portant la date de 1842, et un autre, celle du 25 juillet 
1848; un relevé coté et annoté, divers groupes de chapi- 
teaux et de moulures à feuillages; puis, enfin, sept grands 
dessins de Vézelay, parmi lesquels celui du Veau d'or, 
gravé dans le Dictionnaire de l'Architecture (vol. П, Cia- 
PITEAU, fig. 8). 





Fic. 35. 


Support de l'église de Semur. 


D'ARCIHTECTURE. 








IX 


RELEVÉS D'ARCHITECTURE. 


OMMENT procédait Viollet-le-Duc dans ses re- 
levés d'architecture? А quels moyens abré- 
vialifs avait-il généralement recours? Il nous 
est arrivé de le voir à l'œuvre et de noter 
de visu certaines remarques essentielles ; 
d'autre parl, un nouvel examen que nous avons pu faire 
de quelques-uns de ses relevés nous permettra de résumer 
briévement nos impressions, 

Lorsqu'il s'agit d'opérer le relevé d'un édifice quel- 
conque, on se munit d'abord d'un T, d'équerres, d'une 
planchette portative avec pied, etc., etc., puis on construit 


géométralement avec toute l'habileté possible les parties à 
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Église Saint-Pére-sous-Vézelay. — Détails du porche. 


relever, on les mesure ensuite partiellement en les cotant 
avec soin. Ces opérations sont en général longues et diffi- 
cies. En reproduisant par un tracé géométral des lignes 
et des formes qui, ne se trouvant que rarement à hauteur 
d'oeil, se présentent forcément sous un aspect perspectif, 
non seulement on éprouve une vraie difficulté à les mettre 
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exactement en proportion, mais dans plus d'un cas aussi 
à en saisir la forme exacte, le caractère et le modelé. De 
ces diflicullés nait presque toujours la nécessité de 
reconquérir, à l'aide de mesures multiples et prises avec 
une exaclitude minutieuse, les erreurs et les défaillances 
de l'œil. Tout cela finit par exiger un temps souvent consi- 
dérable. Viollet-le-Duc, avec son esprit pratique et métho- 
dique, toujours pressé dans ses voyages artistiques, eut 
bien vite saisi tous les inconvénients du système en usage; 
aussi, dés le début, s'appliqua-t-il à faire le plus possible 
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FIG. 37. 


à Fontfroide (Aude). 


Arcalure 


des relevés partiels à la chambre claire. Порёге alors avec un 
crayon un peu dur, mais avec le plus grand soin, la plus | 
vive allenlion, en ayant soin de ne montrer jamais sur ses 
CI roquis quae le strict nécessaire + avec quelques NOLES en 
marge, avec quelques sections et coupes partielles habile- 
menl présenté es, quelques profils colés avec précision, il 
arrive à posséder un relevé clair, simple et parfaitement 
suffisant, dans lequel il n'aura, une fois rentré chez lui, à 
rencontrer aucune confusion pour la mise au net, à l'échelle. 
La erande perfection de ses relevés el l'exactitude forcée 
des proportions résultant de lemploi d'un instrument à 
certains égards infaillible, lui permettaient dans plus d’un 
cas de restreindre considérablement le nombre des 
et, à un cerlain moment de sa carrière, 


mesures, 
sûr de lui, sûr de sa 
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mémoire et de son habileté de dessinateur, il lui arriva 
méme de ne prendre pour certains motifs spéciaux et d'une 
complication secondaire que des mesures ONE de hau- 
Leur et de largeur ou d'axe en axe (fig. 36, 37 et 38). 
L'économie de temps qui peut résulter di l'emploi de 
celle méthode, de ce systéme habilement appliqué, est 
considérable; mais il n'est pas toujours facile de les mettre 
en usage et, pour y réussir, 1 faut posséder une certaine 
habileté de dessinateur, être très exercé à la manœuvre du 
crayon, doué d'une certaine instruction et aussi d'un esprit 
profondément méthodique; peut-être, en un mot, faut-il être 





FIG. 38. 


Pinacle à la cathédrale de Béziers, 


Viollet-le-Duc. Tout le monde, en effet, n'arrive 
s'en serv: ut, tracant à 


pas à se 
servir de la chambre claire comme il s 
l'aide de cet instrument les facades les plus compliquées et 
les décorations sculptées les plus difficiles, les moins bien 
el obtenant parfois l'effet sur le croquis en 
méme Lips que les contours. Sa grande habitude de voir 
ne lui laissait jamais commettre d'erreur dans l'interpré- 


éclairées 


tation d'une forme, et sa main obéissait toujours sans ré- 
sistance ni difficulté. Nous avons vu des croquis obtenus 
par lui à la chambre claire offrir toute la précision, toute 
la correction d'une gravure au trait ou tout au moins d'un 
dessin soigné, fait à loisir et à l'aide des instruments 
nécessaires. 
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En toute circonstance fort économe de son temps il 
amorçait seulement, dans ses croquis et ses relevés, les 
lignes horizontales ou verticales trop complexes; s'il rele- 
ait, par exemple, l'archivolte d'une fenêtre, le cintre d'une 
ogive, la voussure d'un portail composé de moulures réu- 
nies et groupées, il tracait en général les moulures d'ex- 
trémité donnant la courbe exacte et indiquait les autres 
seules à leur naissance; elles restaient à l'état d'amorces. 
Chaque fois qu'un motif orné, chapiteau, rosace, cro- 
chet, ete., etc., se répétait invariablement, il se gardait 
d'en faire plusieurs. Il avait soin également de ne jamais 


3 


disséminer ses relevés sur un trop grand nombre de feuilles, 
il concentrait au contraire sur une page unique tout ce qui 
lui semblait nécessaire à la mise au net d'un croquis. 
Comme exemple d'un relevé perspectif de ce genre, nous 
donnons celui de la porte septentrionale de Péglise Saint- 
Nazalre à Carcassonne. Ce croquis au trait, reproduit en fac- 
simile (pl. 672), en dira plus que toutes nos observations. 

Il faut bien admettre qu'il se présentait parfois des cas 
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Coupe de l'église Sainte-Sabine (Côte-d'Or). — Relevé. 


où le relevé à la chambre claire devenait trés difficile ou 
méme impossible : Viollet-le-Duc usaáit alors du relevé géo- 
métral, Sans sortir du méme édifice, une coupe transversale 
de Saint-Nazaire, que nous reproduisons (pl. 673), en est 
une preuve, Il est facile de remarquer, bien que la repro- 
duction gravée et réduite ne rende qu'assez imparfaitement 
l'original, avec quel soin et quelle finesse excessive tout se 
trouve indiqué, mais seulement се qui est absolument in- 
dispensable; chaque fois qu'un motif. décoratif, un frag- 
ment quelconque peut se distraire sans inconvénient du 





croquis principal, Viollet-le-Duc le trace à part sans hési- 
ter. Tel est le tombeau de l'une des extrémités de la coupe 
(pl. 673) qui se trouve ici indiqué seulement par quelques 
axes еі amorces de colonnettes et de gåbles. Une indica- 
поп plus précise et plus complète de l'édicule, ajouté pos- 
térieurement à cette partie de l'édifice eût été au moins 
inutile et eût gêné en outre l'écriture des mesures. Des 
renvois en marge montrent à une plus grande échelle cer- 
laines parties ornées que les dimensions restreintes du 
croquis ne permeltent pas d'obtenir autrement. Des notes 
écriles viennent aussi s'ajouter aux dessins (fig. 39). 

Lorsqu'un croquis est fait au point de vue de la construc- 
lion, pour expliquer certaines dispositions et arrangements 
parliculiers, Viollet-le-Duc s'abstient d'y mettre des cotes ; 
mais il reproduit avec la plus grande attention chacune des 
parties à élucider, à comparer avec d’autres, Le croquis 
deviendra alors un dessin parfait (fig. 40). 
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Cathédrale de Rouen. — Fragment d'un contre-fort, 


Dans les opérations de relevé des plans, Viollet-le-Due 
se servail assez rarement de T, de planchettes et d'équerres, 
à moins pourtant qu'il ne s'agit. d'un édifice de grandes 
dimensions ou que la multiplicité des dé;ails et des diffé- 
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rences notables de style et d'époque exigeassent, avec 
l'emploi d'une grande feuille de papier, une rectitude 
Mieux observée, En général, les plans relevés par Viollet- 
le-Duc sont faits sans l'aide d'aucun instrument, et le 
plus souvent sur de simples feuilles d'album qu'il déta- 
chait ensuite pour entrer dans un dossier spécial à l'édi- 
lice. Il est quelquefois surprenant de voir tout ce qu'il 
а su rassembler et grouper sur une méme feuille, el 
comment les mesures cotées les plus compliquées sont 
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disposées avec méthode, avec adresse, toujours tracées 
d'une écriture fine, avec un crayon dur offrant le double 
avantage de la ténuité et de la résistance. Il est tel relevé 
partiel où Viollet-le-Due semble vraiment avoir saisi son 
crayon et suivi sans le quitter un instant les contours de 
l'édifice, murs et piliers, pour retournerau point de départ. 
Aussitôt qu'un point quelconque lui paraissait manquer de 
clarté dans le tracé du plan d'ensemble, il était vivement 
élucidé en marge par un croquis perspectif ou à une plus 











Relevé partiel pour l'église Notre-Dame de Semur. — Bas-cóté de la nef. 


grande échelle. Nous avons en ce moment sous les yeux le 
relevé partiel d'un édifice du xv* siècle, avec des piles d'une 
complication singulière el comme celte époque seule en 
donne des exemples, où toutes les difficultés de relevé 
semblent avoir été vaincues sans efforts, et comme sans y 
penser. Aprés avoir indiqué d'un trait à peine apparent 


quelques axes principaux, sortes de points de repère géné- | 


raux, le crayon a commencé sur un point et ne s'est arrêté 
qu'à la jonction des trails aprés avoir obtenu les contours 
du pilier faits de moulures profondément refouillées et d'un 
tracé géométrique inextricable, et tout, cela sans que l'ar- 
tiste ait hésité un seul instant, sans une erreur, sans qu'un 
trait ait élé effacé.: Un tracé de ce genre, fail avec celle sü- 
relé de main, bouleverse toutes les idées recues, surtout 
quand on songe qu'il s'agissait pour l'artiste de reproduire 
des formes inconnues, d'un tracé géométrique aride el 
qui ne s'offraient guére exactement aux yeux qu'à l'aide de 
raisonnements soutenus et d'observations attentives., 

Mais les formes de l'architecture, les éléments et procédés 

ENCYCL, D'ARCHIT. 


de construction comme la sculpture ornementale et la sta- 
tuaire ne. préoccupaient pas exclusivement Viollet-le-Duc 
lorsqu'il avail à relever un édifice pour en dresser la mo- 
nographie (1). Chaque fois qu'un site du payslui paraissait 
intéressant ou pittoresque, il n'hésitait pas à en prendre un 
croquis ou à en faire une aquarelle; et, dés le début, il 
semble s'être préoccupé attentivement des anciens cos- 


(1) Un:des élèves de Viollet-Ie-Due et son ami, E. Millet, tracait aussi ses 
relevés avec une grande supériorité; mais, contrairement au patron, il opérait 
sur place avec tous les instruments nécessaires et traçait immédiatement à 
l'échelle, Ses relevés, plus méthodiques et plus précis encore que ceux de 
Viollet-le-Duc, laissent supposer, lorsqu'on les examine, qu'ils ont été faits à 
loisir et déjà remis au net, tant ils sont corrects et réguliers. [ls témoignent 
tous, sans aucune exception, d'une rare perfection de tracé; mais, quel qu'en 
soit le mérite, aucun de ces croquis ne laisse voir le charme et la grande 
allure que l'on rencontre chez Viollet-le-Duc. On peut supposer, en outre, 
qu'ils devaient exiger de leur auteur un temps relativement considérable. Ce 
que Millet faisait en un jour, Viollet-le-Duc le faisait en une heure. Nous пе 
parlons ici, bien entendu, que des relevés proprement dits; quant aux cro- 
quis et dessins d'ornementation et de statuaire, il ne peut venir à la pensée 
de personne de comparer ceux de Millet, quel qu'ait pu être d'ailleurs son 
talent à cet égard, à ceux du patron. Viollet-le-Duc est resté sur ce point 
un maitre incomparable, qu'on arrivera peut-être à égaler, mais qu'on ne 
dépassera jamais. 

б 
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tumes et des anciens usages qu'il décrira plus tard avec tant 
d'autorité dans le Dictionnaire du Mobilier. Tel est le cro- 
quis (fig. 42) d'une sœur hospitalière de l'Hótel-Dieu de 





Costume des sœurs hospilalieres de Beaune (Cóte-d'Or). 


Beaune, en Bourgogne, dans ce costume remontant au 
xv“ siècle et que ces religieuses portent encore aujourd hui, 
sans aucune modification (1). 


(1) Sous deux autres dessins de religieuses de Beaune, que nous rencon- 
trons parmi les relevés de ce curieux édifice du xv* siècle, on lit: « Costumes 
des sœurs : — Sœur professe : robe bleu barbeau, retroussis noirs, le reste 
blanc. — Sœur novice : robe noire el tablier blanc. » 
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ÉPURES, TRACÉS D'EXÉCUTION 


ANS ce chapitre, nous allons tàcher de mon- 
wer Viollet-le-Duc sous une nouvelle face, 
toute différente de celles où nous l'avons 
envisagé jusqu'alors. La nouvelle partie de 
l’œuvre dessiné du maitre dont nous allons 
nous occuper, n'est pas la moins intéressante, à notre avis, 





et Гоп va voir qu'il s'y montre aussi étonnamment supérieur 
que dans les aulres séries que nous venons de passer en 
revue. Jusqu'ici, nous avons parlé des dessins de Viollet- 
le-Due, en insistant sur leur haute valeur artistique. Nous 
allons, maintenant, voir à l'œuvre le praticien émérite, en 
examinant les épures et tracés à l'aide desquels il faisait 
pénétrer sa pensée dans l'esprit des plus humbles ouvriers, 
aussi facilement que dans celui des plus habiles artistes 
chargés d'interpréter ses composilions, 

C'est, en effet, un des grands caractères de la supériorité 
de Viollet-le-Duc, d'avoir réuni au plus haut degré des 
qualités spéciales, très diverses, qui semblent s'exclure le 
plus souvent. 

Sans parler ici du savant ni de l'historien, chez lui le 
géomètre, l'homme technique, le praticien, en un mot, est 
à la hauteur de l'artiste. ll ne se préoccupe pas seulement 
de la forme extérieure à obtenir : il prévoit la structure, 
il indique et spécifie toujours clairement les moyens devant 
être employés pour arriver à mettre cette forme en œuvre, 
el produire exactement les résultats qu'il а conçus. Qu'il 
s'agisse de maconnerie, de menuiserie, de serrurerie, de 
sculpture ou d'orfévrerie, dans toutes ses compositions 
Viollet-le-Duc n'a Jamais séparé la forme de la structure. 
Toujours l'objet est étudié en raison des propriétés inhé- 
rentes aux malériaux qui doivent le constituer, el en tenant 
comple des moyens pratiques de l'exécution. 

Cet accord intimeentre la forme et la matière est le prin- 
cipe fécond sur lequel il s'appuie invariablement et qu'il 
а, du reste, toujours considéré comme le сагасіёге essentiel 
de loute œuvre d'art. 

А ce point de vue surtout, les épures de Viollet-le-Duc 
sont particulièrement intéressantes. Les qualités domi- 
nantes que l'on y retrouve sont la méthode, la précision et 
la clarté. Structure, constructions et forme, tout y est indi- 
qué de la manière la plus saisissante , et àla fois la plus 
succincte. Pas un lrait ne seraiLà retrancher. 

Toutes ces épures sont traitées avec le plus grand soin ; 
elles comportent loujours les indications nécessaires de 
lracés géométriques, les développements de surface, les 
tracés d'épannelages, les assemblages et autres détails de 
construction, élucidés, au besoin, par de courtes notes 
écrites, Les profils, particulièrement, sont tracés d'une 
main ferme, savante et toujours caractéristique, 
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Avec lui, non seulement les entrepreneurs, mais les ap- 
pareilleurs, les gâcheurs, traceurs ou monteurs n'avaient 
rien à chercher, tant les tracés grandeur d'exécution qui 
leur étaient fournis étaient clairs, nets et précis. Aussi, 
Viollet-le-Duc était-il admiré par tous les ouvriers de ses 
chantiers qui, entre eux, lappelaient le patron. Pour 
bien comprendre la portée de ce mot, pris ici dans son 
sens le plus élevé, il faut connaitre l'esprit gouailleur qui 
regne dans les chantiers et ateliers. Là, l'architecte « qui 
ne connait pas son affaire » ne tarde pas à êlre apprécié 
séverement el jugé sans rémission. Mais, en revanche, l'ou- 
vrier ressent. généralement une singuliére estime pour le 
chef chez lequel il a reconnu une connaissance approfondie 
des ouvrages de son métier. 

А ce point de vue, Viollet-le-Duc était bien le patron 
par excellence eL, en l'appelant ainsi, le personnel des chan- 
tiers entendait témoigner son profond respect au mettre de 
l'œuvre, suivant la belle expression employée au moyen âge. 

Jusque dans ses dessins d'épures, Viollet-le-Duc savait 
éviter l’aridité et la sécheresse, Souvent la méme feuille 
montre les phases diverses par lesquelles les matériaux 
doivent passer avant de recevoir leur forme complète et dé- 
finitive. Les indications de décoration ornementale accom- 
pagnent presque toujours les tracés géométriques, de sorte 
que chaque corps d'état appelé à concourir à l'achévement 
de l'œuvre, non seulement se rendait bien compte de la 
part de travail qui lui incombait spécialement, mais voyail 
aussi, en méme temps, ce que chacun des autres aurait à 
faire et y prenait intérêt. 

Pour mieux nous faire comprendre, nous reproduisons 
plusieurs dessins d'épure de Viollet-le-Duc : on y peut 
voir la méthode qu'il employait pour ses tracés d'exécution. 

Voici d'abord (pl. 674) des détails de fleurons du porche 
de la cathédrale de Clermont-Ferrand. Ces Neurons, comme 
tout l'ensemble de cet édifice, sont exéculés enlavede Vol- 
vie, pierre volcanique assez ferme, mais se (аШапі encore 
facilement lorsque son extraction n'est pas trop ancienne. 
Chacun sait que la lave de Volvic est presque noire; aussi 
les profils et détails sculptés sont-ils tracés ici d'une facon 
nerveuse et très accentuée, destinée à conserver à chaque 
élément des fleurons la netteté que la coloration foncée de 
la matière lui ferait perdre à distance. 

Au point de vue de la construction, les tailles prépara- 
toires des moulures et les épannelages de la sculpture sont 
précisés et cotés, Les goujons en cuivre, servant à réunir les 
morceaux dont l'assiette. est très restreinte, sont figurés, 
sans oublier les lumières nécessaires pour pouvoir couler 
le plomb des scellements, 

Sur la planche 675, nous voyons le détail des couronne- 
ments d'escaliers des transepts de l'église Saint-Sernin, à 
Toulouse, où la brique est employée concurremment avec 
la pierre de taille. Un croquis perspectif montre l'arrange- 
ment de la couverture eL du chéneau autour de l'arrivée des 


escaliers. 
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De la même église, nous donnons encore (pl. 676) les 
lracés de détails d’un édicule en bois, placé sur l'autel de 
la chapelle Saint-Thomas d’Aquin,destiné à être peintetdoré. 
Là encore, les formes adoptées sont en accord avec la ma- 
ière employée dont la rigidité permettait l'emploi d'élé- 
ments délicats et ajourés. 

L'autre exemple que nous donnons (pl. 677) reproduit 
divers détails d'exécution d'un autre édicule formant expo- 
sition sur l'autel d'une chapelle, érigée par Viollet-le-Duc, 
à Cires-les-Mello. Ici l'édicule est exécuté en pierre très fine, 
ce qui a permis de conserver une grande délicatesse dans 
les moulures; mais les ajours y sont remplacés par des 
défoncements peu prononcés n’affamant ‘раз la consistance 
de la pierre. 

Enfin, à l'égard de l'appareil proprement dit, nous don- 
nerons un dernier exemple d'épure (pl. 078), emprunté 
au château de Pierrefonds. Un simple coup d'œil sur с 
tracé de galerie montre que l'appareilleur n'a eu absolu- 
ment qu'à grandir le dessin au dixième qui lui était fourni 
par l'architecte, pour pouvoir relever tous ses panneaux ; 
encore ceux des pilettes lui étaient-ils donnés grandeur 
mème de l'exéculion. 


Nous terminerons ce chapitre par la nomenclature des 
autres dessins d'épure qui figurent à l'exposition. Mais on 
comprend que, pour les dessins d'éópure surtout, la salle 
de l'Hôtel de Cluny était loin de contenir l'œuvre de Viollet- 
le-Due; c'est par milliers qu'il faudra les compter, si l'on 
parvient jamais à en connaitre le nombre. 


Château de Pierrefonds. — Poinçons de la chapelle. 
L'escalier d'honneur, dessin tracé avec la elarté et la pré- 
cision les plus absolues; l'escalier intérieur se voit indiqué 
à l'enere rouge par dessus le tracé des parties extérieures ; 
le plan, disposé au-dessous, est rendu avec des teintes dil- 
férentes selon les hauteurs où il est présenté. Cette épure 
est, en outre, un exemple de la méthode adoptée par 
Viollet-le-Duc en pareil eas, consistant à grouper, à réunir 
autant que possible sur une feuille unique tout ce qui lui 
semblait nécessaire à l'exécution de l’objet étudié. 

L'escalier du donjon, plan et détails; la courbure des 
voütes intérieures est soigneusement indiquée sur ce 
tracé. L'escalier, à double révolution, où une partie du 
sommier est présentée en perspective. Epures des lucarnes, 
Détails de la porte principale de la chapelle (Viollet-le-Duc 
écrit : capelle), avec détails en marge et plan détaillé d'un 
dais. La galerie de la chapelle, la rose de la chapelle, la 
cheminée du eorps de garde du rez-de-chanssée, l'arc à 
meneau au-dessus des grandes portes, la porte du premier 
fossé, avec teintes différentes facilitant la compréhension, 
la cheminée de la grande salle. 

La défense de la grande porte, des détails divers du 
pont-levis, les fermes du comble des salles du Donjon, les 
châssis des lucarnes de la grande salle, la porte de la 
grande remise, le bâtiment des cuisines, les combles de la 
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tour Arthus et du bâtiment du corps de garde, la grille 
pour le portique de la grande salle, et, enfin, divers tracés 
de boiseries. 

Gháleau d'Eu. — Une épure montrant tout le rez-de- 
chaussée de la cour, relevée de quelques ombres pâles au 
lavis et de notes explicatives en marge, le portique du 
jardin, avee ombres portées au lavis, des détails grandeur 
d'exécution de la reprise de l'échauguette, la balustrade des 
cuisines, le tracé d'un lavoir, l'esealier en fer de l'aile 
nord, des détails en perspective de l'escalier de l'aile nord, 
complément de la feuille précédente permettant d'éviter 
par l'image perspective toute interprétation erronée. 

Eglise d' Eu. — L'étayement pour la reprise des contre- 
forts de la nef, avee croquis perspectif à l'appui, et de lon- 
gues notes explicatives, des tuyaux de descente et dégueu- 
loirs (sic) présentés en géométral et en perspective, le 
tracé d'un fenestrage compliqué. 

Eglise Saint-Sernin, à Toulouse. — Dessin perspecti 
montrant l'arrangement du couronnement, la croix du 
clocher central, les armoires de la chapelle de l'abside, les 
fenêtres des chapelles du bas-cóté du chœur, des détails 
pour l'exécution des serrures, l'autel de la chapelle du 
tour du chœur, Pautel de la chapelle de Saint-Thomas, un 
ensemble de sculptures et profils divers. 





Fi. 44. 


Console de l'église de Semur. 


ХІ 


DESSINS POUR LES STATUAIRES 
ET LES ORNEMANISTES. 


N vient de voir avec quel esprit méthodique, 
avec quelle clarté Viollet-le-Duc tracait ses 
à dessins d'épure pour l'exécution, et com- 
bien appareilleurs et tailleurs de pierre, 
menuisiers et charpentiers, eurent àappren- 
dre à son école. Il prit également toujours soin de com- 
poser et de dessiner trés correctement les statues et les or- 





nemenls et, sur ce point, il laissa rarement quelque chose 
à l'initiative du sculpteur : méme lorsqu'il se trouvait sur- 
chargé de travaux de loute sorte, il ne voulut jamais se dé- 
partir de ce principe adopté au début de sa carrière d'ar- 
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chitecte, et le moindre fleuron, le plus modeste crochet, 
comme la statue et le bas-relief les plus importants, furent 
toujours étudiés et tracés par lui, trés souvent à une 
grande échelle, de facon à ce que les interprétes n'eussent 
plus qu'à copier fidélement, dans les réparations comme 
dans les œuvres nouvelles, ce qui pouvait leur paraitre 
souvent des incorrections ou des naivelés outrées. 

On se rend difficilement, compte du grand nombre de 
dessins faits par Viollet-le-Duc pour la statuaire et l'orne- 
mentalion seulptée, et l'exposition de l'Hôtel de Cluny n'a 
pu en montrer qu'une trés faible partie, beaucoup de ces 
dessins ayant dés longtemps disparu, fait d'autant plus re- 
grettable que c'est particulièrement dans ce genre de produc- 
lion que se manifestent avec le plus d'éclat les aptitudes 
merveilleuses et le talent du maitre, savamment préparé à 
celle éclosion décorative de chaque Jour par une longue 
élude de la sculpture du moyen âge, par l'étude de la flore 
de notre sol et par celle de la faune; de là, dans ces сот- 
positions presque toujours improvisées et jetées haut la 
main sur le papier, un accent de vivacité surprenant, un 
grand caractère, une vraie richesse d'expression et souvent 
aussi des notes absolument imprévues. Que les conceptions 
soient empruntées aux choses naturelles ou qu'elles réa- 
lisent ces données plus ou moins fantastiques où le maitre 
se complaisail volontiers, elles restent toujours le résultat 
d'observations attentives et judicieuses et conservent leur 
allure naturelle, leurs mouvements anatomiques. Elles 
sont toujours, en outre, concues de manière à produire 
l'effet décoratif voulu,à offrir des jeux de lumière et d'ombre 
plus ou moins vifs selon le motif du décor et son emplace- 
ment. 

En ce qui concerne la statuaire proprement dite, Viollet- 
le-Duc remeltait toujours au sculpteur un dessin très 
arrêté du personnage à reproduire. 

S'agissait-il de sculpter aux portes d'une cathédrale un 
saint légendaire quelconque, le Christ, la Vierge, ou l'un 
des apótres : le maitre prenait son crayon ou son pinceau 
el traçait le personnage du premier coup, dans le mouve- 
ment voulu, dans le costume archéologique de l'époque, 
avec les attributs nécessaires; tout était soigneusement 
indiqué : le modelé de la tête et des mains, le travail de la 
chevelure et de la barbe, les plis des draperies et l'orne- 
ment des vêtements, la forme des attributs et le caractère 
méme de la sculpture. 

On peut voir dans la restauration du château de Coucy 
deux dessins, qui démontrert l'un et l'autre à quel point 
Viollet-le-Duc venait constamment en aide aux sculpteurs 
qu'il employait, et combien il avait à cœur de ne leur laisser 
commettre aucune erreur de costume, aucun anachronisme 
de style. Dans la première feuille, Un chevalier du Lemps 
comballant un lion, le sculpteur n'a eu qu'à suivre exacte- 
ment les contours et le caractère du modèle; dans la se- 
conde, toute une série de croquis vient renseigner le sta- 
tuaire, lui éviter les recherches et les tàtonnements (fie, 45), 
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À l'appui de ce que nous venons de dire, nous montrons | encore, plus loin, un exemple emprunte au château de 
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Fie, 45. — Statuaire du cháteau de Coucy — Un chevalier. — Renseignements pour le sculpteur. 


Pierrefonds . c'est la statue d'un massier, adossée à l'un , sonnage du хү" siècle a été dessiné de face dans le geste et 
des meneaux des fenêtres du bellroi. Non seulemeut le per- la posture voulus, mais encore la tète, couverte de la coil- 
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fure de l'époque, est montrée de profil de méme qu'un exemple, ou à Notre-Dame de Paris, d'emprunter des 
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détail à grande échelle de là masse qu'il tient en main : une scènes entières à la faune de notre pays, c'est alors qu'il 


section sur un point de ce détail a également été faite | laisse aller son imagination intarissable, et que, animaux 


pour éviler toute erreur (fig. A0). naturels comme bétes chimériques el [a buleuses, naissent 


Dans un grand nombre de ses décorations monumen- | à profusion sous son crayon. Les monstres les plus 
tales, Viollet-le-Duc, à l'exemple des imagiers du moyen étranges et parfois les plus grotesques, des syrénesà corps 


à п = ra * # Та РЧР pe P r ткт а ША TT (Es ig РЕ E с a : LL TE Mag aA ЕРШ aues EF 
âge, fait figurer certains animaux domestiques оп sau d'écailles, des guivres, des stryges, des personnages dia 


vages. Lorsqu'il lui arrive, comme à Pierrefonds, par boliques de toutes sortes deviennent des motifs de décora- 





^, 
| 
| 
$ ғ 
: е: „м = 3 | | | - б 
63 C h a ы m ù 2 (cout a | fi X T { Au AN А. 7 
| 7 WA. 
| оши 
3 б 
| E 
S s jw le AT Gant 
№. A r$ LE Va Lan 2 ү LLL З 3 | 
1 ке | | 
ment Эш male Je 
| la Jen eb. Su. dern Ct aac 
| de Damas ( adoïice \ 
' ^ i4 у р / 
ы = 
re 
Que) Ji la Sta Cac | 





l'iG. Ab, 


Statuaire du château de Pierrefonds, — Un massier. — Renseignements pour le sculpteur, 


tion pour des culs-de-lampe, des chapiteaux, des gar- | ou enfin qu'il les composät pour certaines décorations, il 


des panneaux, des amortissements de parvenait toujours à leur donner l'accent de la vérité, un 


ouilles, des frises, I 
boiserie. La verve et le génie créateur de Viollet-le-Duc | grand caractère et un aspect franchement décoratif, digne 


éóclatent dans ces compositions, et donnent un démenti souvent de la sculpture antique la plus élevée. Il ne deman- 


formel à ceux qui l'ont quelquefois accusé de manquer dait jamais rien aux détails accessoires, mais résumait les 
d'imagination décorative (1). 


Viollet-le-Duc excellait dans la représentation des ani- 
maux, et soit qu'il les dessinàt sur le vif, qu'il en fil des 


formes en en donnant une sorte de synthèse ; il ne les pré- 
sentait généralement qu'à l'état sommaire se laissant tou- 
jours guider par les formes maîtresses ; et toujours ce sont 

| AP MET nven Ave les lienes prineipales de l'animal qu'il saisit et. reproduit 
copies sur des exemples empruntes à l’art du moyen âge, т поп s pl еа ea ES üt ; | c MN | px: 
d'une facon puissante et magistrale. Il accentue par de 


(1) La lumière semble faite désormais sur ce point, el l'on n'entendra 


erands méplats le mouvement des muscles, et arrive ainsi 
plus, il faut l'espérer, formuler de semblables accusations, E \ н 
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à une simplicité si grande qu'elle en devient imposante, 
Les animaux chimériques, si fréquents dans la décoration 
monumentale du moyen âge, ne cessent jamais, sous le 
crayon de Viollet-le-Duc, d'être vrais; il aurait beau les 
transformer à outrance qu'il n'arriverait jamais à les déna- 
turer complètement et à leur enlever le caractère de vie qui 
leur est propre. Ces qualités maitresses lui donnent une 
parenté incontestable avec le plus grand des animaliers 
modernes, Barye, qu'il eût peut-être égalé dans son art, 
S'il se fût livré à une pratique exclusive de la sculpture. 

Château de Pierrefonds. — Parmi les dessins de déco- 
ration sculptée, il faut citer tout d'abord la frise sculptée 
d'une des chambres de Pierrefonds, présentée en neuf 
bandes horizontales de longueurs différentes et exécutée 
d'un trait large et puissant avec quelques ombres au lavis. 
Dans cette composition, la faune vient jouer le róle princi- 
pal, et jamais animaux n'ont été mieux vus, mieux observés 
et rendus d'une facon plus sculpturale. C'est de la haute et 
savante décoration, que. celle longue frise où des bêtes de 
toutes sortes courent à travers des feuillages habilement 
entrelacés, et ornemanisés. La figure humaine y apparait 
bien de temps à autre; mais, soit qu'elle se prétàt moins au 
cadre du décor, soit pour tout autre motif, elle ne remplit 
ici qu'un rôle secondaire et effacé. 

C'est d'abord une syréne se regardant dans un miroir, 
puis un lion affrontant un taureau redoutable, une autruche 
et un singe; vient ensuite une bête fantastique sans aucune 
parenté reconnaissable, dont le bec allongé devientle point 
de départ de la tige centrale de rinceaux sur laquelle 
rampe un colimacon ; puis, une femme couchée dans une 
altitude réveuse, le combat de deux animaux chimériques 
dont l'un est ailé comme le lion de Saint-Marc ; une 
belette, un mouton, un bélier et une chèvre, un aigle vio- 
lemment contourné, chef-d'ceuvre d'arrangement et d'ajus- 
tement décoratifs; une licorne lancée à travers le feuillage, 
va percer le flanc d'un animal chimérique qui s'apprête à 
recevoir le choc; un taureau entre en lutte avec un serpent 
formidable ; un tigre dévore un chevreuil ; viennent encore 
un renard, un ours, un lézard dont la queue se termine en 
пае d'enroulement; un lièvre poursuivi par une meute de 





Еі —— P («n‏ ا 


7 y 
- TE ji 





= == тт е Pd = - ттар | 
SAR 
„ Mise 4 - Nm 2 н 
= ce um ё d | P 4 М - 


chiens ; un due, un sanglier au milieu de deux chiméres ; 
deux personnages accroupis, une nonne et un religieux, de 
la bouche desquels naissent une tige et des enroulements ; 
puis, entre deux chiméres encore, (Edipe et le Sphinx, sous 
les traits d'un homme et d'une femme: cette derniére montre 
un corps terminé en chimére; un jaguar, un tigre, un 
rhinocéros, une lionne et un loup ; et, à travers toute cette 
ménagerie, des guivres et bétes étranges et surprenantes 
montrent leur silhouette fantastique. 

Une des bandes de cette interminable frise a été plus 
іше et plus modelée que les autres, restées au trait pour 
la plupart. 

'aut-il ajouter que celle composition où le maitre se 
montre d'une ingéniosité qui dépasse l'imagination, fut 
composée et tracée en un jour ? (3 avril 1866.) 

Nous reproduisons ici quelques-uns des panneaux 
sculptés de celte boiserie (fig. 47 et 48). 

Une autre composition moins importante que cette frise, 
et concue, du reste, dans un tout autre esprit, vient mon- 
trer de nouveau quelle était l'aptitude vraiment prodigieuse 
du maitre dans ces sortes de décorations; nous voulons 
parler de l'ingénieuse légende du renard disposée sur trois 
des chapiteaux de Pierrefonds, sous le portique de la 
erande salle. 

Les ruses du renard furent trés souvent célébrées dans 
maints fabliaux et romans du moyen âge, et les imagiers 
el peintres miniaturistes onl fréquemment figuré des scénes 
dont cet animal avisé est le héros principal ; l'érudition de 
Viollet-le-Duc était trop complète et le sens décoratif trop 
profond chez lui pour qu'il n'ait pas tenté,dans la forteresse 
du xv" siecle qu'il avait mission de restaurer, une des scènes 
familiéres aux imagiers d'autrefois. Dans le cas présent, 
l'architecte décorateur semble s'être inspiré, ou tout au 
moins souvenu d'un sujet analogue sculpté, vers la fin du 
хү" siècle, sur une frise du Јаре de Saint-Fiacre, au Faouet, 
en Bretagne; mais l'architecte moderne laisse bien loin 
derrière lui l'artiste breton de la fin du moyen âge; les 
scenes de Pierrefonds sont beaucoup mieux composées, d'un 
dessin plus correct, plus vives d'allure et plus spiri- 
tuelles, et témoignent en méme temps d'un plus grand 





Fic, 48. — Ghâleau de Pierrefonds. — Fragment de la frise à jour de la boiserie de l'une des salles. 
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esprit d'observation. Aussi le public n'a-t-il cessé d'affluer | plus significatives de toutes celles qu'on rencontre dans le 
pendant l'exposition devant cette admirable page, une des | beau logis restauré de Louis d'Orléans (fig. 49, 50 et 51). 





Fic. 49. — Le fabliau du renard et de la poule. — Premier chapiteau. 


Fontaine : « Deux coqs vivaient en paix, une poule survint. » 
La poule a dù survenir ici, si l'on en juge par l'acharne- 


La légende sculptée commence par deux eoqs en fureur 
prêts à s'arracher becs et plumes. On sait ce qu'a écrit La 








Fig. 50, — Le fabliau du renard et de la poule. — Deuxième chapiteau. 


cours que maitre renard lui débite d'un ton patelin et hy- 
pocrite, derriére une haie qu'il aspire à franchir. Pour 


ment des combattants. Cependant, la volaille, abandonnée 
à elle-méme, se laisse aller niaisemement à écouter le dis- 








Fic. 51. — Le fabliau du renard et de la poule, — Troisième chapileau. 


concoivent plus alors aucune défiance. Leur imprudente 
sécurité amènera bientôt la catastrophe préméditée, et le 


plus de sûreté, le rusé animal s'est, dans la scène suivante, 
F * р | à à à SP 
déguisé, encapuchonné la tête, et poules et poussins ne 
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VIOLLET-LE-DUG ET 


renard se jettera sur une des poules, moins prompte à 
fuir que les autres et la eroquera sans plus de formalités, 
landis que ses compagnes délaleront à tire d'aile. Mais, 
par suite de circonstances difficiles à expliquer et qu'on 
aimerait pourtant à connaitre, maitre renard se trouve pris 
et enchainé ; il est trainé, c'est le eas de le dire : 


Honteux comme un renard qu'une poule aurait pris. 


devant le juge, vieux coq assis sur un siége consulaire : 
comme pièce de conviction, le cadavre de la victime, que le 
misérable n'a pas eu le temps de dévorer,est là, gisant, les 
pattes en l'air et affaissé. Malgré l'air repentant de l'animal 
à longue queue et les plates excuses qu'il ne doit pas man- 
quer de formuler, il sera condamné etil ne l'aura pas volé. 
Toutefois, on ne lui laissera pas quitter celle vie comme un 
paien sans foi ; il lui sera permis de se confesser; il fera 
l'aveu de ses fautes à un vieux coq vêtu d'habits sacerdotaux: 
puis, bien exhorté, on lui lira sa sentence et il sera pendu 
haut et court aux branches dépouillées d'un arbre. 

du vieux fabliau; mais qui pourrail dire les traits nom- 
breux de fine observalion présentés par chacune de ces 
scènes, la science du dessin, le mouvement et la vie qui y 
sont répandus, et l'habileté avec laquelle les difficultés ont 
été tournées ou vaincues? car il ne faut pas oublier que 
celle légende se trouve sculptée autour de chapiteaux et de 
culs-de-lampe, enfermée, par conséquent, dans un cadre 
ingrat d'ou l'artiste ne pouvait sortir. Et cependant, quelle 
vérité d'allure chez tout ce petit peuple ailé; on croit en- 
tendre le eri des volatiles effrayés et surtout celui de la poule 
dévorée ; les os de la victime semblent craquer sous la dent 
du ravisseur, ennemi naturel de la gent emplumée. On 
n'en finirait pas, s'il fallait relater tout ce que ren- 
lerme de séduisant ce petit poème d'humour artistique : 
l'allure rampante du maitre fourbe lorsqu'il est pris, 
garrolté el conduit devant le juge;la colère et l'indignation 
de ce dernier dont la queue, par un mouvement de vio- 
lente éloquence, va couvrir le dossier de son siège. Pour- 
гац-оп aussi passer sous silence la scène de la confession 
du coupable ? Le misérable, on ne le voit que trop, ne se 
repent qu'à demi, et seulement en prévision du supplice 
qui l'attend, qu'il redoule et auquel il voudrait bien échap- 
per! L'attitude du renard encapuchonné est tout un poème 
d'hypocrisie, et le coupable étranglé, les pattes liées, Ја 
langue pendante, est un chef-d'œuvre d'observation et de 
vérité, Une seule œuvre de ce genre, une seule composition 
de ce mérite suffirait, à la rigueur, à attirer l'attention pu- 
blique sur son auteur; mais, chez Viollet-le-Duc, cette bou- 
tade décorative disparait au milieu de l'éclat et de la variété 
des autres dessins. 

La légende du renard est exécutée au lavis avec larges 
contours tracés au pinceau, et quelques rehauts de lumière 
par place. Dans la derniere scène, pourtant, celle où la 
sentence est lue au coupable par un coq dont le bec tient 
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un long phylactère, les contours ont été tracés à la plume, 
d'un facon fort correcte, mais libre. On lit comme légende 
à ces trois dessins: « Pour les chapiteaux du porlique du 
rez-de-chaussée de la grande salle. 16 août 1867 » (1). 

Le château de Pierrefonds a fourni la matière à bien 
d'autres dessins de décoration sculptée que nous allons 
passer rapidement en revue. 

Parmi ces dessins on en remarque deux exéculés à une 
grande échelle, représentant, l'un, la statue de Charle- 
magne, еі l'autre, celle d'Alexandre, où, comme «d'habi- 
tude, le statuaire n'eut guère qu'à copier les indications du 
maitre; puis six'autres dessins de moindres dimensions 
pour la statuaire de la chapelle et du beffroi avec annota- 
tions et détails en marge. Vient ensuile Loute une série d'a- 
nimaux chimériques, désignés par Viollet-le-Duc sous le 
nom de bèles d'amorlissements, et dessinés avec une 
enlente parfaite de l'anatomie ; dans ce eas, le cóté scienti- 
lique des compositions vient lutter avec le côté décoralif, el 
le maître semble heureux lorsque se présente pour lui l'oc- 
casion de tracer de ces animaux étranges, qu'il relevait avec 
lant d'ardeur dans tout édifice du moyen âge recevant sa 
visile, et qu'il se plut à répandre ensuite avec une sorte de 
prodigalité dans le château de Pierrefonds (pl. 679) 

De tous les animaux domestiques à notre usage, le chat 
est celui pour lequel Viollet-le-Duc professa toujours une 
prédilection marquée ; on pense bien qu'il n'eut garde de 
l'oublier dans la décoration de Pierrefonds ; aussi les lu- 


ж 


carnes de Ја grande salle de la cour еп montrent-elles une 
quantité prodigieuse, dans toutes sortes d'altitudes et Lous 
trés habilement compris comme élément décoratif. Dans ces 
sculptures en ronde bosse, chaque complication, chaque 
détail inutile ont été volontairement supprimés; mais 
l’œuvre ne perd rien à cette suppression, ni au point de vue 
du caractère, ni au point de vue de la vérité : toutes les 
bêtes employées dans la décoration du château, à l'intérieur 
comme à l'extérieur, arrivent, au contraire, à lui donner 
un aspect de vie et d'animation singulière (pl. 679). 

Nous remarquerons aussi la série d'anges disposés dans 
la voussure de la porte de la chapelle. А côté de l'un de ces 
détails on lit: Linto-tympan pour la porte de la capelle du 
chato de Pierrefonds. 29 juillet 69 (2) —. Un dessin de 
Christ bénissant et divers détails de pure ornementation 


(1) Les autres chapiteaux du portique sont restés à l'état d'épannelage, el 
Viollet-le-Duc n'a pas laissé, parmi ses notes et ses dessins, la suite de ses 
ingénieuses légendes, Son successeur, M. Ouradou, se meltra-t-il à l'œuvre 
à son tour, et les chapiteaux du portique de la grande salle seront-ils ache- 
vés? Nous l'ignorons, et M. Ouradou lui-même parait indécis. L'hésitation 
en pareil cas est trés compréhensible, et, pour notre compte, nous ne ver- 
rions aucune anomalie ehoquante à ce que les chapiteaux en question res- 
tassent à l'état d'épannelage; cet hommage rendu au talent du maitre par 
l'élève et le successeur, пе pourrait être blàmé de personne. 

(2) Tous ceux qui ont examiné les dessins de Viollet-le-Duc ont pu remar- 
quer l'orthographe singulière dont il faisait usage pour certains mots 
et certains noms qu'il avait à écrire : Capelle pour chapelle, chala pour chà- 
teau, chapito pour chapiteau, etc., etc. Ses manuscrits pour l'impression 
présentaient les mêmes bizarreries orthographiques ; mais le mailre, très 
simple en toutes choses, ne cherchait pas par là à se singulariser, I] n'y 
voyail, faut-il croire, qu'un moyen plus ou moins abréviaüf d'écrire quelques 
noms d'un usage fréquent sous sa plume 


- 
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ont pris place à côté de ces figures d'anges d'un si rare 
mérite de dessin et de composition, et où se retrouvent 
toutes les qualités de la statuaire du moyen âge, jointes à 
celles particulières au maitre qui les а tracées. 

On peut examiner encore parmi les dessins de statuaire 
el d'ornementation les statues de Gésar et d'Arthus et, sur 
une autre feuille, des détails de menuiserie de la grande 
salle du château ауес les couronnements sculptés des lam- 
bris, composés en partie de feuilles de bryone habile- 
ment agencées dans des écoincons et des crochets. 

Des amortissements de lucarnes figurent aussi avec hon- 
neur parmi tous ces exemples de sculpture décorative et, 
parmi eux, deux éléphants assis el ce singulier personnage 
que nous avons reproduit (fig. 81) et dont le nez ne fait 
qu'un avec l'instrument dont il joue. 

On voit encore : des gargouilles en grand nombre, toute 
une série de culs-de-lampe pour les voussures de la salle 
des preuses, la singulière bête d'amorlissement repro- 





Fic. 52. FiG. 53- 


Guetteur sur l'escalier 
de la tour Arthus. 


Amortissement de l'escalier 
dela tour Alexandre. 


duite (fig. 52) avec le guetteur de la tour Arthus (fig. 53), 
les chapiteaux à personnages humains de la chapelle, des- 
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sin dont les contours sont tracés à l'aide d’une grosse 
plume, quelques tons de lavis et quelques rehauts de lu- 
mière. Jamais peut-etre Viollet-le-Duc ne se montra mieux 
inspiré que dans ces compositions jetées en quelques traits 
sur le papier : il est impossible de rendre à moins de frais 
sa pensée, avec si peu de travail, en lui donnant l'aspect de 
la chose seulptée. Nous montrons ici quelques-uns de ces 
culs-de-lampe où des anges ailés sont entourés de bande- 
roles (fig. 54), et un chapiteau représentant la tentation 





FIG, 55. 


Chapelle de Pierrefonds, — Chapiteaux avec personnages humains. 


d'Eve et la chute de nos prerhiers parents (fig. 59). 20 dé- 
cembre 1569. 

Un aigle couronné d'un beau caractére porte celle anno- 
tation pour le sculpteur : Modelé peu saillant, талх le bout 
des plumes un peu relevé. — Des dessins d'écussons pour 
le grand escalier où figurent un lion, emblème de la force, 
et un coq, emblème de la vigilance; des culs-de-lampe 
d'arrangement ingénieux et de disposition habile, formés 
de tètes humaines, de feuillages, d'oiseaux dans leur nid 
ou d'une salamandre s'agitant dans les flammes; des frag- 
ments de corniche, des corbeaux et des crochets aux feuil- 
lages contournés méritent la plus vive attention, de 
méme que ces énormes salamandres que l'on voit. des- 
cendre, rampant tête en bas, le long des murs de la cour et 
qui ornent les tuyaux de conduite des eaux. Ces bétes 
sculptées produisent un singulier effet sur l'esprit du spec- 
lateur, et on peut affirmer qu'elles contribuent, pour une 
bonne part, à donner à la cour d'honneur de Pierrefonds 
l'aspect étrange et erandiose qu'on lui reconnait. 

Parlons aussi de tétes humaines en bas-relief pour les 





Ес. 5, 


Chapelle de Pierrefonds. — Culs-de-lampe sculptés: anges avec banderoles. 


jouées de certains bancs et leurs accoudoirs, et, dans un 


autre ordre décoratif, d'un grand dessin, fait haut la main, 
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ауес ombres et contours au pinceau, représentant saint caractère et qui dépassent, comme singularité décorative, 


Georges terrassant l'esprit. du mal, couronnement en | tout ce que le moyen âge et la renaissance ont fait de plus 
plomb du poinçon de la chapelle. Une autre feuille montre | étonnant en ce genre. On remarque là des monstres, à tête 
les panneaux sculptés des boiseries de la grande salle du | humaine, qui semblent échappés de quelque scène de sab- 
donjon, dessins où figurent des chiméres d'un élrange | bat; une femme, entre autres, dont le corps se termine en 
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Fic. 56 à 64. 


Uliateau de Pierrefonds. 
Donjon. 
Premier étage. 


Détails de la boiserie 
seulptée 
de la grande salle. 


pleuvre, des poissons fantastiques, des salamandres vio- 
lemment contournées, des insectes à tète d'éléphant, un 


vêtu d'une carapace, et un autre replile avec tête et mem- 
branes d'insecte, un monstre horrible dévorant une femme, 


colimacon jouant de Ја trompette, une gure de femme ou bien encore deux bétes immondes s'entre-dévorant l'une 
sortant d'une coquille, une chimère ailée à tète de femme, | l'autre (fig. 56 à 64). 


| | 


ou une femme à tête de reptile, un serpent àlonguequeue, | — L'armement d'un chevalier, scène sculptée en bas-relief 
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sous le balcon de la porte de la grande salle, au rez-de- 
chaussée, demande, ainsi que les corbeaux des poutres, à 
être examiné avec attention (1), de même qu'une longue 
série.de chapiteaux et de détails de sculpture, gargouilles, 
crochets, chapiteaux, euls-de-lampe, ete., cte., du porche 
du grand escalier, exécutés tous cette fois à la mine de 
plomb avec une dextérité inimaginable. Parmi les derniers 
dessins, on remarque un nid d'oiseau posé sur une 
branche, la mère couvre et préserve ses petits en déployant 
ses ailes, une petite merveille d'arrangement sculptural ; 
puis, un chevalier armé, un moine, un hibou, etc., elc. 
Une série de chapiteaux et d'amortissements au crayon, ou 
la faune joue comme toujours un róle important; des 


singes, des chiens, des chats et des renards montrent là, 


2e 


une fois de plus, toutes les connaissances anatomiques de 
Viollet-le-Duc et son grand esprit d'observation. Des gar- 
couilles qu'il appelle dégueuloirs (2), des culs-de-lampe, 
des frises, des chimères ornant des écoincons, sont tracés 
à profusion à côté de têtes d'animaux pour les corbeaux 
des salles annexes du donjon (fig. бо à 69). 

Les statues des preux (3) David, César, Charlemagne, 
Rolland et Olivier, Renaud, l'archevéque Turpin, Guillaume 
d'Orange, sont accompagnées des quatre vertus la Force et 
la Justice, la Prudence et la Vigilance. Le dessin d'en- 
semble des neuf preuses est exécuté à la mine de plomb 
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avec teintes au lavis rehaussées de blanc; quelques-unes 
de ces statues sont ravissantes d'attitude et. d'élégance (1). 
Trés remarquable aussi le Saint Georges, au-dessus de la 
porte d'entrée. Des motifs de cheminée d'une chambre 
du deuxième étage et du grand logis, salle annexe, mon- 
trent comment, avec quelques vagues contours préalables 
au crayon et un lavis uniforme additionné de cinq ou six 
touches de vigueur, le mailre arrive à s'y méprendre à 
rendre la sculpture. On croirait avoir l'objet sous les yeux. 

Quatre statues de la chapelle, dont l'une est la Vierge qui 
couronne le pignon, doivent être mentionnées; n'oublions 
pas non plus les divers culs-de-lampe personnifiant les 
corps de métiers du bâtiment. Viollet-le-Duc ne pouvail 
refuser cet hommage sculpté à ceux qui le secondaient si 
bien, et, maçons, tailleurs de pierre, appareilleurs, seul- 
pleurs, charpentiers, Lerrassiers, ete., ete., exercent là leurs 
professions respectives avec un entrain surprenant. 

Nolons encore, en passant, des frises avec lettres enla- 
cées au milieu de chardons enroulés, des crêtes en plomb 
martelé, des culs-de-lampe feuillagés d'un réalisme plus 
cherché que d'habitude, des lambris porte-armures, des 
plaques de cheminée de la grand'salle, des détails de 
plomberie repoussée et, parmi Ces derniers, le poincon 
du beffroi et les crêtes publiées celle année (pl. 636 et 637) 
dans l'Encyclopédie d'architecture (2). 
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Fic. 65 à 69. — Chàteau de Pierrefonds. — Corbeaux de l'étage annexe du donjon. 


Le Wagon impérial. — Cette monographie comprend 
plusieurs feuilles où nous remarquons des frises et des 
consoles, tracées au lavis avec une habileté sans seconde ; 
une grille pour la plate-forme du wagon et dont le princi- 
pal élément décoratif est la feuille d'érable champétre, 
Dans ce travail d’une véritable ampleur décorative, les 
pleins sont trés habilement combinés avec les vides et les 

enroulements d'une gráce incontestable. 
а " n i Б T тв р 1 prec H E E : 

Cathédrale de Reims. — La Vierge et l'enfant Jésus, 
couronnement d'un autel de la cathédrale de Reims, sont 

(1) Comme légende de dessin on lit : « Chatü de Pierrefonds, Corbas sous 
les poutres de la grande salle basse. 4 avril 1867 .» | 

(2) Le mot est ici tracé en toutes lettres, et dans la conversation Viollet- 
le-Due se servait fréquemment de cette expression pour désigner ce membre 
d'architecture. Ww Y Em 

(3) Les preux et les preuses sont des personnifications de vertus héroiques. 
À Pierrefonds, les preux sont au nombre de huit, comme les tours, et leurs 
statues ont trois mètres de hauteur. Les preux ne sont pas toujours absolu- 
ment les mêmes, et voici les noms que leur donne Viollet-le-Duc, dans le 


Dictionnaire de l'Architecture : David, César, Charlemagne, Hector, Josué, Go- 
defroy de Bouillon, Alexandre, le roi Arthus. 


montrés par un grand dessinau lavis, sans contours, œuvre 
réussie s'il en fut (M. Corbon, sculpteur). 

Cathédrale de Troyes. — Le crucifix de la sacristie de 
la cathédrale de Troves (fig. 70), dessin à l'enere de Chine, 
modelé en quelques coups de pinceau, d'une justesse sur- 
prenante (M. Corbon sculpteur). 

Chapelle du Sacré-Cœur. — Un retable (M. Geollroy- 
Dechaume, sculpteur) est rendu au crayon avec un fini 
précieux et caressé à l'extrème. On remarque également, 
dans ce dessin soigné, deux anges thuriféraires, d'un trés 
beau mouvement et d'une grande originalité. П y aurait 


(1) On ignore peut-être que Viollet-le-Duc fit poser parfois le modèle pour 
ces belles statues de preuses. Nous avons vu parmi ses dessins le portrait de 
M** M.,., fait dans ce but, dessin exécuté d'abord de face et de profil avec 
le plus grand respect des formes; puis, à côté, la méme figure, interprèlée 
au point de vue sculplural et dans le caractère du xv* siècle. Ces dessins ont 
dü étre communiqués au sculpteur. | 

(2) La restauration de Pierrefonds est inaehevée; mais 2 roste peu de 
chose à faire, et le successeur de Viollet-le-Duc sera à méme, d'ici à quelque 
temps, de compléter la restauration de celte importante forleresse, 





Fie 70. 
Cathédrale de Troyes. Crucifix de la Sacristie, (M. Congo», sculpteur.) 








des pages à consacrer à l'examen critique de cette compo- 
silion si habilement comprise et rendue par le dessin. 

Cathédrale de Clermont. — Une statue. d'ange couron- 
nant le maitre antel, rendue à la sépia, avec vigueur, dans 
un esprit de réalisme voulu (M. Corbon, sculpteur), et 
deux antres figures d'une rare élégance qui ont été 
sculptées par M. Geoffroy-Dechaume. Deux feuilles de culs- 
de-lampe, de hétes d'amortissement, de fleurons, de chi- 
mères, de chapiteaux variés еі de moulures ornées. Lin- 
leaux et tympans de la porte latérale sous le porche : le 
tympan de la porte centrale est resté au trait, mats il est 
accompagné de dessins ombrés de détails à une plus grande 
échelle. Notons encore les dessins de quatorze statues pour 
les clochers, la plupart montrées de face et de profil, et un 
nombre infini de garsouilles, de chapiteaux, de crochets 
et de fleurons. 

— Cathédrale de Carcassonne. — Pour le buffet d'orgues, 
un Saint Michel terrassant l'esprit du mal, d'un mouve- 
ment vrai eL énergique. 

Notre-Dame de Paris. — La cathédrale de Paris а été 
l'objet d'un nombre considérable de dessins. beaucoup 
d'entre eux ont disparu; mais ce qui reste suffit pour cons- 
later la science et le soin que Viollet-le-Duc apporta cons- 
tamment à la restauration de l'édifice métropolitain. 

Dans les monuments à la mémoire des archevèques de 
Quélen et de Beaumont et du maréchal de Guébriant, qui 
sortent du style ordinairement mis en usage par Viollet-Ie- 
Duc (1), les dessins n'offrent pas au méme degré les qua- 
lités que l'on rencontre ailleurs, et ils seraient signés d'un 
nom moins éminent qu'on n'en serait que peu surpris. Il 
n'en est pas de méme de deux admirables dessins à la mine 
de plomb et au lavis, représentant le Christ et l'apótre 
saint Pierre : ils datent l'un et l'autre du mois d'août 1848, 
et la note suivante se lit sur l'un d'eux : La téle doit étre 
plus de face et même légèrement lournée de l'autre 
côté (fig. 71). 

Six autres dessins à la mine de plomb et montrant le 
Christ, les apôtres Pierre el Paul, saint Bernard, fondateur 
de Clairvaux, saint Machabée et Suger, abbé de Saint- 
Denis, semblent improvisés, mais sont lracés tous de 
main de maitre, avec une verve surprenante. Citons en- 
core : plusieurs bas-reliefs, dont l'un représente le sacrifice 
d'Abraham; puis, trente-cinq dessins de gargouilles, dont 


quelques-unes sont empreintes d'un sentiment décoratif 


étrange, mais remarquablement beau; des corniches, des 
rosaces, des moulures ornées, des culs-de-lampe et chapi- 


teaux de la sacristie; les oiseaux et les chimères de la grande 


balustrade de Notre-Dame (2); dix-huit gargouilles et huit 


(1) Ne rien dire de ce dessin serait d'autre part une grave infraction a 
la méthode suivie dans ce travail, dont l'unique mérite sera peut-être d'a- 
voir passé en revue, avec le moins d'oublis possible, les dessins de Viollet- 
le-Due., 

(3) Sous l'un de ces dessins d'un très grand caractère, faits au lavis el 
au crayon, on lit celte légende : L'un des moineaux de la grande balus- 
(rade de la galerie а jour. Juillet 1848. 
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Ёш. TL, 
L'apótre saint Pierre, pour Notre-Dame de Paris. 


rosace de feuillages entourée de fleurons el de gargouilles. 
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Tous ces dessins de Notre- А propos de ces motifs si 
pro 
Dame sont remarquables : E variés de forme et d'allure 
7 
ғ е i pers a 
chaque coup de crayon a porté Aei Т. «тее E rappelons que c'est par mil- 
juste et donné aux statues le | ANRT. ус liers que Viollet-le-Duc a com- 
caractère qu'elles doivent go. Nus À ШЕ / 2I n posé et dessiné des  gar- 
. po : la 35 ; -ai == = | 
avoir, sans préjudice de l'ob- С D (| күз w- Dr couilles, des fleurons et des 
servalion exacte du costume. ne NL) 4 I crochets, etil lur a fallu une 


Quant aux autres détails. de m чь I imaginalion remarquable - 
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sculpture, les ombres, partout 
de valeur identique, sont tel- 
lement qu et si bien à leur 
place que lobjet parait, au 
йыз abord, réellement en 
relief. Le pinceau semble 
avoir parcouru tout d'une ha- 
leine, sans interruption, cha- 
cun de ces motifs d'un effet si 
vrai et si plein de caractère. 

Église collégiale d'Eu. — 
La décoration sculptée decette 
ancienne collégiale a été pour 
Viollet-le-Duc l'objet. d'un 
«rand nombre de dessins, 
fleurons, chapiteaux et gar- 
oouilles, cte., elc., dont nous 
avons présenté sur la planche 
680 et dont. nous redonnons 
ci-contre (fig. 72 à 80) quel- 
ques exemples. 





ment féconde pour ne jamais 
se répéter. 

Enexaminantleschapiteaux 

que nous donnons ci-dessous 
(fig. 78 à 80), on remarquera 
combien ces motifs ont, pour 
la plupart, conservé les carac- 
tères bien accusés de la déco- 
ation normande du xir siecle; 
quelques-uns semblent méme 
rappeler certaines formes de 
chapiteaux d'outre-Manche ; 
mais l'architecture anglaise et 
architecture normande, on 
le sait, sont de la même fa- 
mille et présentent bien d'au- 
{гез analogies. 

Église abbatiale de Saint- 
Denis. — Nous n'avons à si- 
enaler comme dessin d'exécu- 
tion de cet édifice qu'une grille 





80 


Fic, 72 à 80. — ÉGLISE COLLÉGIALE D'EU, — Molifs de sculpture, — Téles de gargouilles, gargouilles et chapiteaux. 
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en fer forgé el tôle repoussée et le couronnement de deux 
aulres grilles de séparation pour la chapelle de la Vierge. 


Telle est la longue liste des dessins faits par Viollet- 
le-Duc pour l'exécution de la statuaire et de ornementation 
sculptée dans les édifices qu'il a restaurés ou édifiés. Il ne 
s’agit ici, bien entendu, que des dessins que nous avons 
eus sous les yeux; le nombre de ceux qui ont été gardés, 
égarés ou détruits est considérable, et il est impossible d'en 
établir méme approximativement le chiffre. 





Ес. 8l. 


Du chàteau de Pierrefonds. 


ХП 
MAQUETTES ЕТ CARTONS DE DÉCORATIONS PEINTES. 


ES cartons de peintures décoratives figurent 
en assez grand nombre dans l’œuvre dessiné 
de Viollet-le-Due. On sait, en effet, que de 
tout temps il se préoccupa de la décoration 
murale des édilices, en fit une longue et sé- 





rieuse étude (1) et que, dans la suite, 1l eut à plusieurs re- 
prises l'occasion d'a ppliquer ses connaissances sur ce point: 
à Notre-Dame de Paris, les chapelles ont été décorées toutes 
sur les dessins de grandeur d'exécution qu'il a composés ; 
les châteaux d'Eu et de Pierrefonds, d'autre part, ont été 
l'objet de décorations peintes qu'il tracait toujours d'une 
main sûre et exempte d'hésitation. 

Viollet-le-Duc préférait toujours tracer lui-même, el à 
l'échelle de l'exécution, les cartons qu'il avait composés, et 
il lefaisait de facon à ce que le peintre décorateur, quel 
qu'il fût — un ouvrier fileur le plus souvent, car il se dé- 


(1) Pendant un de ses voyages en Italie, il écrivait de Venise à M. des 
lossez : 

« J'ai dans la lêle tout mon ouvrage sur lé système décoratif de la pein- 
lure des Vénitiens. Je réunis autant de documents que je puis. » 


D’: 


| 


ARCHITECTURE 


Пан volontiers, pour ces sortes de travaux, des peintres 
de renom, qui auraient pu considérer comme indigne 
d'eux de copier servilement le dessin d'un autre, еі, qui 
plus est, le dessin d'un architecte, — n'eùt plus qu'à dé- 
calquer la composition sur le mur, tracer les contours et 
appliquer les tons, toujours à plat, du modéle. 4 Je suis 
sûr ainsi, disail-il, que le décorateur respectera le carac- 
lere du dessin et n'y mettra rien du sien. > 

Nous avons encore en mémoire les erandes feuilles ten- 
dues de papier bulle sans fin sur lesquelles il tracait, à 
l’aide du pinceau, personnages et ornements, aprés les 
avoir légèrement esquissés avec un crayon généralement 
dur; nous le voyons encore tracant avec une süreté de main 
incroyable, sans hésiter jamais, et sans documents sous les 
yeux, les cartons les plus compliqués des chapelles de 
Notre-Dame ou des salles de Pierrefonds. 

Lorsque le sujet était de dimensions par trop considérables 
ou пе pouvait se tracer par fragments, il procédait alors 
comme lés décorateurs de théâtre ; le papier était étendu 
sur le parquet et le pinceau adapté au bout d'un bâton. 
Viollet-le-Duc éprouvait un véritable plaisir à se livrer à 
celte sorte de travail. « Cela me rappelle, disait-il, le temps 
de ma Jeunesse ou je m'essayais au métier de décorateur, 
métier que j'aurais bien dà continuer. » J'ignore si tel était 
bien le fond de la pensée du patron, il est méme permis 
d'en douter un peu; toujours est-il qu'il avait pris goût à 
cet art et nous avouons n'avoir éprouvé aucune surprise, 
quand on nous a dit que certains décors d'opéra auraient 
été non seulement composés mais exécutés par lui. 

Viollet-le-Duc se montrait d'une adresse merveilleuse 
dans toule espéce de travail manuel. Que de fois l'a-t-on 
vu, dans certains ateliers de sculpteurs, lorsqu'il n'arrivait 


pas assez promptement à se faire comprendre, saisir la 


terre et exécuter la forme qu'il désirait, en lui donnant le - 


caractère voulu. Une autre fois c’est dans un atelier de 
plomberie : on lui déclare un dessin inexécutable; Viollet- 
le-Duc martèle le plomb lui-même et prouve que non seu- 
lement la chose était possible, mais que, de plus, elle pou- 
vail ètre exécutée par quelqu'un en dehors du métier. Et 
combién d’autres cas où le maitre a fait preuve d'une 
adresse de mains prodigieuse et d'un esprit d'assimilation 
extraordinaire! 

On n'a vu figurer à l'exposition de l'Hôtel de Cluny que 
deux des cartons des peintures des chapelles de Notre- 
Dame, et ces compositions, qui apparliennent lune et 
l’autre à la chapelle de Sainte-Madeleine, sont précisément 
celles qui n'ont pu encore étre exéculées : ces cartons sont 


des compositions, historiques dans l'acception exacte du- 


mot, travail que les architectes laissent généralement étu- 
dier au peintre qu'ils ont choisi ou qui leur a été indi- 
qué. On y remarque, entre autres figures, un Christ d'un 
caractère admirable et d'une beauté, d'une noblesse telles 
qu'un artiste nourri, comme Viollet-le-Duc, d'études ar- 
chéologiques, pouvait seul arriver à le produire. 


— e a = ii Ml 
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La décoration des autres chapelles de Notre-Dame a été 
reproduite et publiée par M. Ouradou, inspecteur des tra- 
vaux de la cathédrale, avec la plus parfaite exactitude (1). 

Les intérieurs du château d'Eu, en Normandie, nous 
montrent encore un grand nombre de cartons où le maitre 
à su, d'une facon aussi simple qu'habile, trouver des 
arrangements décoratifs ingénieux d'un beau et grand 
caractère, et, chose à constater, toujours harmonieux de tons. 

On rencontre, parmi les douze motifs principaux qui 
ont figuré à l'exposition, des ajustements hardis, puis- 
sants, où rien ne semble rappeler les décorations connues 
d'autrefois, quel qu'en soit l'époque ou le style : les formes 
font partout preuve d'une savante originalité, les tons 
arrivent partout à se neutraliser avec une habileté parfaite. 
Ces dessins sont rendus au pinceau : ici encore le peintre 
décorateur n'a eu qu'à copier servilement les dessins 
du mailre. 

Citons encore, pour le même édifice, les cartons des 
tentures de la chambre de la princesse où viennent figurer 
des branches Че rosier en fleur; les ornements peints 
au premier étage dans la chambre du prince (2), le décor 
d'une voussure, composé d'entrelaes jaunes, blancs et gris 
loncés, et enfin les cartons des vitraux du portique du côté 
du jardin français. 


Mais le château de Pierrefonds surtout a eu le privilège 
d'exciler l'imagination de Viollet-le-Duc en tant que dé- 
corations peinles. 

Nous citerons tout d'abord le carton grandeur d'exécu- 
lion d'une remarquable composition, disposée à l'extrémité 
d'une des salles. Ge carton, où le ton des fonds est indiqué 
dans sa valeur exacte par une amorce seulement, repré- 
sente une sorte d'arbre de Jessé, portant, dans ses 
divers branchages ornemanisés, une série de person- 
nages légendaires, héros principaux des romans popu- 
laires d'autrefois. Le nom de ces personnages, comme 
dans certaines tapisseries et vitraux des quinzième el 
seiziéme siècles, est inserit sur de longues banderoles ou 
phylactères habilement déroulés. De la base de la compo- 
sition au sommet on reconnait les personnages suivants : 
Arpin le Dur, Valentin de Galoys, Saphor Lemescongneux, 
Perceval de Galles, Lancelot du Lac, Gauvain d'Oranie, 
Galaad, Tristan de Léonois, puis, tout au sommet de 
cet immense dessin, le roi Arthus, brandissant son épée. 
Les contours principaux de ce dessin ont été piqués pour 
les opérations du décalque. 

Dans d'autres cartons, de moindre importance peut être 
mais tout aussi intéressants, croyons-nous, on remarque 
comme motifs principaux d'arrangement, un aigle couronné 
d'un grand caractère, et un ange ailé, soutenant l'éeusson 
impérial. Des banderoles, savamment repliées, ont trouvé 


(1) Ghapelles de Notre-Dame : Peintures murales exécutées sur les cartons 
de E. Viollet-le-Duc, relevées par Maurice Ouradou. — 62 planches in-folio 
lirées en couleur, V. A. Morél et C^, éditeurs. 

(2) Le château d'Eu appartient à M. le comte de Paris. 
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place dans le bas de la composition; toutes sont meublées 
de devises chevaleresques en beaux caractères gothiques 
du quinzième siècle. 

Une des plus importantes ou tout au moins une des 
plus significatives, parmi les autres compositions peintes 
du château de Pierrefonds, est, sans contredit, la grande 
litre de l'une des salles représentant l'existence complète 
d'un grand seigneur d'autrefois. Gette composition ma- 
cistrale, dont l'esquisse première a été précieusement 
conservée, est développée sur les parois de la salle en 
douze scénes principales. L'impression produite par celte 
peinture murale, disposée comme les panathénées du Par- 
thénon, est des plus vives : on s'intéresse promptement à 
ce châtelain d'un autre temps dont l'existence nous est 
racontée et montrée d'une facon naïve et vraie, mais 
en méme temps avec un sentiment exquis d'une décora- 
поп de ce genre. Dans l'exécution sur place elle se trouve 
divisée en cinq parties principales par les corbeaux sail- 
lants des maitresses poutres; mais la légende n'éprouve de 
ce fait aucune interruption (fig. 82 à 89). 

Dans la premiére scéne, le héros, tout enfant et encore 
dans la main des femmes, marche avec des lisiéres. On lui 
promet pour Jouet l'oiseau vers lequel il dirige ses pre- 
miers pas. Dans la scène suivante, l'enfant a grandi, 
il a de cinq à six ans et son éducation commence ; il ap- 
prend à lire et sa mère lui fait réciter la leçon du jour. 
À quelques années de là et devenu un garcon déjà vigou- 
reux, И prend, sous la garde d'un écuyer, ses premières 
leçons d'équitation, et on le voit allègrement monté sur un 
poney à sa taille (fig. 82). L'éducation achevée, la jeune 
mère, heureuse des succès obtenus par son fils, le récom- 
pense en le couronnant de ses propres mains. Gependant le 


Jeune homme ne peut rester oisif au milieu du château : 


il a grande envie de parcourir les pays voisins. Ne faut-il 
pas aussi conquérir au loin prestige et renommée? La 
mère se rend enfin, mais non sans verser des pleurs, à un 
désir déjà souvent exprimé; le départ est décidé, Le jeune 
homme fait ses adieux ; il quitte le château, monté sur un 
palefroi, solidement armé, et le voilà, déjà loin de la de- 
meure palernelle, en route pour un pays étranger (fig. 83). 
Toul à coup, des gens effarés lui apprennent qu'une bête 
malfaisante cause des ravages dans la contrée et qu'ils 
béniront celui qui les délivrera, Il n'hésite pas: il ira 
comballre l'animal, bête légendaire, figurée ici sous 
l'image d'un lion ailé, et il en délivrera le pays (fig. 84). 
Mais aura-t-il ainsi assez fait pour sa gloire? devra-t-il s'en 
tenir à ce seul trait de courage, à се haut fail unique? 
Non, il étendra encore sa renommée en provoquant et com- 
battant en champ clos un chevalier félon, la terreur du pays 
(fig. 85) ; aprés quoi, il rentrera victorieux ай domicile pa- 
terne], ауес une auréole de gloire au front. Müri par les 
voyages et les années, il rendra gravement la justice à ses 
vassaux (fig. 80), el se livrera. entre temps, suivi d'une 
meute bruyante, aux plaisirs de la chasse, dans les forêts 
М 
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voisines (fig. 81). П ne sera plus, il ne peul plus êlre un | jeune homme aventureux, un coureur de grand chemin; c'est 





femme à son gout 





pour lut et les siens un logis princier, qui portera au loin | sa réputation d'homme de goût, lémoignera en méme 
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temps de sa munificence, etfrappera d'admiration ses | contemporains. Enfin, parvenu à un âge avance, ayant 





Fri. 86. 


acquis honneurs et renom, il finira sa carrière, entouré | d'une nombreuse familleet vénéré de tous les siens (fig. 89). 





Fic. 87. 


[l serait bien difficile de se rendre compte du charme etde | l'esprit, de la naïveté de bon aloi que Viollet-le-Duc a su 





tude de chaque personnage, la justesse des mouvements | et des expressions, si nous ne donnions, iei méme, une 
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réduction fidèle de cette importante frise. On s'intéresse, 

comme malgré soi, à ce châtelain du quinzième siècle qui 
apparait dés sa naissance et qu'on quitte seulement à la fin 
е à la fois gra- 
cieuse et charmante et bien à sa place dans un des édifices 


principaux d'un autre áge, reconstitué de nos jours. 


de sa longue carrière, C'est là une épopée 


Nous passons sous silence un assez grand nombre de 
dessins moins importants, ou exécutés dans des dimensions 
plus restreintes 





б. 90. 


Gargouille de l'église collégiale d'Eu. 


XIII 


DESSINS POUR L'ENSEIGNEMENT 


"ENSEIGNEMENT du dessin et de l'architec- 
lure a toujours été une des plus vives 
К A préoccupations de Viollet 
| il remplit les fonctions de 
professeur de composition d'ornement à 
Ба nationale des arts décoratifs, et fit lui-même, et en 
nombre considérable, toutes les compositions et tous les 


-le-Duc. Pendant 





; ZI ` quinze ans, 





oom 


modèles de son cours. А plusieurs reprises aussi, il écrivit 
sur la question de l'enseignement des brochures où il 
traçait le plan plus ou moins arrêlé de méthodes saines 
et judicieuses qui, par malheur, n'ont jamais eu l'occa- 
sion d’être mises en pratique. Viollet-le-Duc avait profondé- 
ment réfléchi sur ce sujet et étudié consciencieusement la 
question. On peut facilement s'en convaincre en relisant 
la brochure de 1844 : 
aris du dessin ; 


Réponse à M. Vilel, à propos des 
et celle autre, extraite des Entretiens sur 
l'architecture et ayant pour litre : Ce que réclame au 
хІх" siècle l'enseignement de l'architecture. 

an qualité de conseiller municipal et de membre de la 
Commission de l'enseignement du dessin de la ville de Pa- 
ris, Viollet-le-Duc fil à plusieurs reprises des conférences 
où 1l exposa, avec clarté toujours et souvent avec une véri- 
table éloquence, ses observations, ses idées et ses convic- 
tions en fait d'art. Dans les derniers temps, il faisait méme 
exécuter en plâtre, d’après des dessins composés par lui, 
des modèles en relief pour les écoles de la ville; modèles 
où l'on retrouve souvent l'application intelligente et raison- 


| 
| 
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née Асе ЕИ a iS la flore franc ‘aise, mélée au faire ingénieux et plein 
de caractère des artistes du moyen âge. En dernier lieu, 
peu de temps avant sa mort, il écrivait encore et dessinait 
(dans les livres de Viollet- lé: Duc le dessinateur va de pair 
avec l'écrivain), comme œuvre complémentaire, de char- 
mants livres faits spécialement pour la jeunesse : l'Histoire 
d'un dessinateur, où il a tracé tout un programme d'ensei- 
gnement pour ce qu'on appelle aujourd'hui les arts déco- 
ratifs, désignation contre laquelle il s'élevait, au reste, 
n'admettant, 


avec raison, 


aucune distinction entre les 
diverses branches de l’art. бе livre charmant, que tout le 
monde, sans exceplion, devrait avoir entre les mains, 
pourra devenir un guide utile et fécond, lorsqu'on recon- 
пага dans notre pays la nécessité de créer un enseignement 
sérieusement profitable du dessin. 

Les grands dessins, les cartons, ne pouvaient guére, en 
raison de l'exiguité relative de la salle d'exposition, figure 
à l'Hótel de Cluny. On en remarque douze ou treize seu- 
lement, exécutés de 1840 à 1850 sous les yeux des élé- 
ves de l'École desarts décoratifs (1), parmi lesquels: un cha- 
piteau roman à personnages, où le tailloir, très développé, 
а reçu une ornementation de beaucoup de caractère; un 
encensoir traité en sculpture, copie considérablement gran- 
die de l'original existant à l'un des 
de Chartres ; 


porches de la cathédrale 
un chapiteau à feuilles de fougère de 1 
du Вопго- еп, 


'église 
reproduit depuis dans le Dictionnaire 
une lampe suspendue, à 

composition tracée à une très grande échelle, et où les 
formes sont vivement accentuées; des chapiteaux accou- 
plés du xin siècle, provenant de l'église Saint-Genest à 
Nevers; un support monumental dans la composition du- 
quel entrent deux taureaux agenouillés d'un grand style; 
un chapiteau du xin’ siècle de la Sainte-Chapelle de Paris; 


au mol FLORE; lrois becs, 


le couvercle de fonts baptismaux, composition inspirée, 
semble-t-il, des fonts bien connus de Hildesheim; un 
fragment de bandeau sculplé du xir siècle: un rinceau 
sculpté, emprunté à l'art de l'antiquité; un immense 
chapiteau d'ordre ionique, et enfin deux sortes d’écoin- 
cons sculptés, composés 
petre , 


: l'un de feuilles d'érable cham- 
l'autre de feuillage de laurier (2). 


Dans un ordre d’ enseignement plus élevé encore, et dans 


lequel la construction vient figurer en méme lemps que la 


décoration, il faut citer un grand dessin perspectif à 


(1) Il n'est. pas inutile. d'indiquer comment Viollet-le-Duc exécutait ces 
dessins qui procèdent à certains égards des décors de thé ‘dire, ét qui sont 
loujours tracés а une grande échelle. afin que leurs formes et leur modelé 
puissent êlre saisis par tous les élèves d'une méme salle, Viollet-le-Duc les 
grandissait souvent et en les complétant d': après les dessins d'albums recueil- 
lis dans ses nombreux voyages. Ils sont tous exécutés au pinceau sur un 
papier assez fortement teinté avec un mé lange dé noir de fumée et de blanc 
d'œuf, les reflets et lumières sont obtenus à l'aide де; gouache blanche liquide. 
Le тайге exécutait devant les élèves, et en une se ile séance, chacun de ces 
grands dessins, et, après avoir vu tracer les dessins par le professeur et 
avoir recueilli les observations et renseignements nécessaires, les élèves co- 
piaient en réduisant, 

(2) Il existe encore aux archives de l'Ecole nationale des arts décoratifs 
une dizaine d'autres dessins de Viollet-le-Duc, aussi importants que ceux-ci 
et d'un mode d'exécution identique. Voir le chapitre XXVI : DESSINS кох 
EXPOSÉS ET DESSINS DISPARUS. 
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DS ENCYCLOPÉDIE D'ARCHITECTURE. 


l'aquarelle avant pour titre : Analyse de la structure du 
temple dorien d'après les monuments, fait pour les élèves 
de l'École spéciale d'architecture, en décembre 1865. 
Се dessin démonstratif, d'une clarté parfaite et d'un 
rendu fort simple, a été reproduit à la méme échelle par la 
chromolithographie; mais, on s'en doute, avec une infé- 
riorité notoire et qui devait forcément se produire. Il y 
aura loujours, en effet, impossibilité à rendre ауес exacti- 
tude, et quel que soit le procédé employé, un dessin de 
Viollet-le-Duc. La chromolithographie s'approche aussi 
prés que possible du modèle, mais jamais elle n'en pourra 
rendre le charme et l'esprit. 

Le temple dorien est exécuté sur un papier teinté, quia 
permis certaines simplifications dans le travail du rendu. 
Les tons sont doux et calmes, les ombres transparentes, 
une grande sobriété règne dans l'effet général, où l'on ne 
voit rien d'inutile, rien de superflu. Afin de laisser voir la 
structure de l'édifice, l'agencement еі la disposition des 
charpentes, la pose et la décoration des chéneaux en terre 
cuite peinte, et aussi les ex-voto suspendus aux murs exté- 
rieurs de la cella, Viollet-le-Duc a procédé par mode d'ar- 
rachements dans sa perspective, C'était le meilleur moyen 
de tout montrer, de se faire comprendre de tout le monde, 
et surtout de jeunes gens à qui се dessin pouvait servir de 
modèle graphié en méme temps que d'explication de la 
structure et de la décoration. Au point de vue du rendu, le 
temple dorien est un vrai chef-d'œuvre d'harmonie et de 
simplicité bien entendues; quelques reflets blancs sur les 
parties en lumière et sur le ciel ont suffi à lui donner l'as- 
pect de la réalité. Un plan partiel du temple a trouvé place 
dans un angle du dessin. 

Un second dessin, fait également pour l'École spéciale 
d'architecture, est plus important encore que le premier et 
d'un rendu plus parfait, ou du moins plus poussé. Il a pour 
titre : Analyse de la structure des thermes romains. Comme 
le temple dont nous venons de parler, il est exécuté à l'a- 
quarelle, sur papier teinté, dans des tons sobres et doux. 
Présenté de facon à ce qu'on puisse voir, d'un côté, la 
structure brute de l'édifice, et, de l'autre, les décorations de 
loute nature appliquées à la structure elle-même etla facon 
dont elles se disposent, ce beau dessin, par sa conception 
ingénieuse et savante autant que par l'habileté extraordi- 
naire du tracé, devient, à lui seul, une véritable monogra- 
phie. Tout s'y trouve, en effet, tout s'v voit, s'y démontre 
clairement; on peut affirmer que c'est là une des compo- 
sitions les plus étonnantes qui soient sorties des mains du 
maitre, et l'Ecole spéciale d'architecture peut s'estimer 
heureuse de posséder une œuvre de ce mérite dans ses 
archives (1). 

La coloration générale, la peinture et les marbres jouent 


(1) ll serait, croyons-nous, bien difficile, à l'examen de ces dessins, de ne 
pas saisir et comprendre ce qu'ils disent si bien; qu'était-ce done quand 
leur auleur les commentait et les expliquait lui-même avec In verve et la 
facilité d'élocution qu'il possédait à un si rare degré ? 


un rôle important dans l'édifice; Viollet-le-Duc s'est préoc- 
сире de les rendre avec toute la vérité possible. Il n'a rien 
épargné pour produire une illusion parfaite et il y est ar- 
rivé: il y a de l'air répandu dans tout son dessin, et les 
personnages semblent respirer à l'aise dans l'immense salle 
qu'ils parcourent en tous sens, salle où la toiture et les 
voütes ont été enlevées par place. On pourrait tourner au- 
tour des colonnes de marbre veiné et passer sans difficulté 
d'une pièce à l'autre. L'emploi du papier teinté est venu 
simplifier considérablement le rendu de l'effet eénéral, е! 
c'est là un trait d'ingéniosité et d'observation intelligente 
qui doit être signalé. Pourquoi, en elfet, ne pas se servir, 
quand on le peut, dela teinte habilement choisie d'un pa- 
pier, pour abréger son travail et éviter des difficultés cer- 
taines? Quelques points blancs mis à propos dans le ciel, 
quelques reflets sur les colonnes, les statues et les parties 
où la lumière peut s'accrocher, viennent donner, d'autre 
part, à ce dessin purement démonstratif pourtant, non seu- 
lement un charme réel, mais encore l'aspect d'une chose 
vraie et palpable. Aussi, la vue perspective des thermes 
romains est-elle un dessin comme Viollet-le-Duc seul, jus- 
qu'ici, est parvenu à en faire, et une œuvre de restitution 
qui démontre avec évidence que l'étude de la structure et 
dela décoration des édifices de l'antiquité lui était aussi fa- 
milière que celle des édifices du moyen âge. 

Comme le précédent, ce dessin а été reproduit par la 
chromolithographie (1). 

Signalons encore deux chässis où sont réunis des modèles 
exécutés pour élucider le cours d'histoire de l'art, fait en 
1865 à l'Ecole des Beaux-Arts, par Viollet-le-Duc. 

Quant aux dessins exécutés pour les publications, ils 
pourraient, а la rigueur, figurer à celle place; mais il: 
seront l'objet d'une étude particulière (2). 


Comme complément à ce chapitre relatif à l'enseigne- 
ment, nous donnons en fac-simile (fig. 91) un programme 
rédigé par le maitre pour un de ses élèves. C'est là une 
page curieuse, où la clarté de rédaction, la fermeté el 
la précision de l'écriture sont également remarquables. 

(1) Temple grec, style dorien. — Thermes d'Antonin Caracalla, à Rome : 
analyse de la structure. — 2 planches (format 100 sur 22), — V^ А. Morel et Cie, 


Gditeurs. 


(2) Voir chapitres XVIII et XX. 
| 
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Console de la cathédrale de Bordeaux. 
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ÉTUDE DE LA FLORE AU POINT DE VUE DÉCORATIF. 


Es les premières années de ses études ar- 
tistiques, Viollet-le-Duc s'était. laissé sé- 
duire parla flore de notre pays, et nous 
retrouvons dans une série de dessins et de 





croquis, obligeamment mis à nolre dispo- 
silion par son fils, la preuve de ce fait dont nous avions, au 
reste, depuis longtemps connaissance. Ces dessins, nous 
avions eu, en effet, à plusieurs reprises l'occasion de les voir 
du vivant du maitre, mais jamais avec toutel'attention qu'ils 
méritent au double point de vue du procédé de rendu, 
toujours si intéressant chez Viollet-le-Duc, et du choix des 
plantes, des fleurs et des graines qui avaient attiré ses re. 

gards et provoqué ses réflexions. Or, comme il ne faisait 


jamais rien sans réfléchir et que chaque plante, graine ou 


fleur n'était guére reproduite par lui que dansle but de 
pouvoir figurer à un moment donné dans une décoration 
quelconque sculptée, peinte ou ciselée, le recueil dont 
nous parlons prend un véritable intérêt. Cet album devient 
intéressant à un autre litre encore, croyons-nous : car on 
retrouve dans cette longue série de croquis, les uns faits 
avec un soin méticuleux, avec toules les caresses et les 
douceurs du crayon, el les autres faits à la hâte, sur le pre- 
mier fragment de papier venu, des dessins très arrêtés, 
aux touches naïves, aux contours secs et dont le modelé 
est poussé à l'extrême avec un soin, une patience que l'on 
ne possède guère que pendant les premières années de 
la jeunesse. Ces dessins, bien qu'ils ne soient pas datés, 
doivent, à n'en pas douter, remonter à l'époque des pre- 
mières études du maitre; leur aspect est, en général, assez 
naïf et primitif, et il serait difficile, au moins dans les 
plus anciens, d'y reconnaitre le puissant dessinateur de 
l’âge mûr et méme parfois de le pressentir. De cette 
remarque on peut conclure que, méme chez les personnes 
les mieux douées, on n'arrive à la perfection absolue qu'à 
force de travail et d'étude (1). 

On constate, au reste, dans ces premières œuvres de Jeu- 
nesse, un progrés remarquable d'un dessinàl'autre, et sil'on 
y voit d'abord une louche lourde, des contours secs, un mo- 
delé exagéré et. trop précieux oblenu péniblement à l'es- 
tompe, peu à peu la main se rassure, l'œil voit mieux, plus 
juste et plus largement, les contours deviennent plus gras 
etle modelé plus is : les trop grandes naïvetés dis- 
paraissent etaussi lestouches exagérées ; insensiblement, on 
se trouve en présence de dessins parfaits de Lous points, vrais 
dessins de maitre, au modelé simple et harmonieux, où 


(1) Nous mentionnons ce fait afin que les débutants sachent bien que dans 
l'étude du dessin il ne faut jamais se laisser aller au découragement, Оп 
apprend plus ou moins vite à voir et à tracer, mais il faut apprendre, Les 
jeunes gens que nous avons vu en gr and nombre visiter les dessins du mailre 
et s'émerveiller de son talent peuvent donc se rassurer, 
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les formes sont tracées avec unè habileté et une dextérité 
sans exemple : dessins, en un mot, dans lesquels l'oeil voyait 
toujours juste et où la main a rendu avec une rare obéis- 
sance, une promptitude merveilleuse, ce que l'œil avait vu. 
Le goût, si déterminé chez Viollet-le-Duc, pour l'étude 
et l'observation des plantes, est-il né spontanément”? 
Ce serait à croire, bien qu'il soit difficile del'affirmer d'une 
facon absolue. Ce qu'on peut dire sans crainte, par 
exemple, c'est que ce goût délicat, cette passion charmante 
ne fit que s’accroitre quand il eut consiaté, ou pour mieux 
dire découvert l'application habile et ingénieuse que les 
artistes du moyen âge, sculpteurs, peintres ou orfèvres, 
avaient su faire de la flore dans leurs décorations. Il dut se 
senlir el se reconnaitre une fois de plus de leur race en re- 
trouvant chez lui, artiste du xix* siècle, les mêmes instincts, 
les mêmes АЙТАЙН Dès lors, la collection de dessins 
botaniques s'enrichit sans relâche; il compare la nature 
prisesurle faitavec les traductions, les interprétations scul- 
ptées ou peintes des artistes du moyen àge.Danstel chapiteau, 
dans telle moulure ornée, il trouve l'application des plantes 
ou des fleurs qu'il avait déjà et par instinctadmirées et des- 
sinées,Il remarquelà du plantain, dela bryone, de la fougère, 
des feuilles d'érable, ete., etc., et il reproduit sans cesse, et 
sous leurs aspects divers, sous leurs facesmultiples, plantain, 
bryone, fougère, érable, à des saisons différentes et même 
parfois lorque les plantes sont mortes et desséchées. П пе se 
contente plus alors de dessiner ; il se fait un herbier à son 
usage où, parmi les dessins еп grand nombre, près de 300, 
si nous ne faisons erreur, on rencontre souvent la plante ou 
la fleur originale fixée sur le carton comme point de com- 
paraison. Il puise alors hardiment dans cette collection, qui 
s'en va grandissant chaque jour, et les décorations murales 
peintes comme les décorations sculptées reproduiront, 
arrangés et ornemanisés, les croquis faits sur nature. On 
les retrouvera dans les compositions d'orfèvrerie qu'il pro- 
duisait déjà en grand nombre, dans desmotifs de plomberie 
d'art et de ferronnerie, et surtout dans les cartons de ce 
cours de composition d'ornement qu'il fit avec tant de zèle 
et de dévouement à l'École nationale des arts décoratifs. 
Tout en se préoccupant, et en s'inspirant même souvent 
de la facon dont les artistes du ел âge avaient fait usage 
de ces plantes qu'il aimait, il s'appliquait, de préférence, 
à les revêtir d'un caractère d'interprétation person- 
nelle, à leur donner une physionomie particulière et 
franchement décorative, fruit de ses réflexions et de ses 
comparaisons, et l'usage qu'il sut en faire ne ressemble, on 
peut le dire, à rien de ce qui s'était fait précédemment, 
En effet, plantes, bourgeons, graines et fruits prennent, 
sous ses mains, un grand caractère, un aspecl nerveux el 
puissant; ilssont l'objet d'une inter prétation rigide, sévère, 
mais toujours gracieuse, par [aitement décorative et jamais 
en désaccord avec l objel qui les recevra, avec les moulu- 
res qui les contiendront.On comprend aisément que, ayant 
la mémoireornée de formes naturelles et ,sous les yeux, ces 
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Jolis croquis dont chacun était pour lui un souvenir vivant 
en méme temps qu ипе pensée de conception et d'ajuste- 
ment décoratifs, il ait pu professer quelquefois un léger 
dédain pour les grecques, les oves, les raies de cœur et 
autres ornements des décorations de l'antiquité et де la 
renaissance, ou pour certaines traditions romanes et 
byzantines. L'artiste qui cherche constamment, et avec 
l'ardeur de Viollet-le-Duc, doit facilement arriver à un 
semblable résultat, surtout lorsque les études premières 
ont été faites en dehors de toutes traditions d'école et des 
préceptes de l'enseignement officiel. Il n'y a donc pas lieu 
de s'étonner que le jeune maitre, après avoir étudié assez 
sérieusement les arts de l'antiquité, en France comme en 
Italie, se soit souvenu qu'il était Francais et que des ar- 
listes de notre pays, il y a plusieurs siècles déjà, avaient 
su produire des chefs-d'œuvre de toute sorte, sans quitter 
leur patrie et sans s'inspirer d'autres éléments de décora- 
tion que ceux qu'ils avaient sous les yeux, offerts chaque 
Jour par la nature. 

Nous n'oublierons jamais l'enthousiasme avec lequel 
Viollet-le-Duc parlait de la flore vulgaire et dédaignée de 
notre sol qu'il aimait démesurément, et dont il connaissait 
toutes les beautés ; tout ce qu'il croyait découvrir dans 
les plus infimes productions végétales, l'ardeur avec 
laquelle 1 en recommandait l'étude, et les projets qu'il 
méditail à ce sujet (1). Il avait fait école sur ce point comme 
sur tant d'autres; il eut des émules, et non des moindres 
assurément. M. Ruprich-Robert, qui lui a succédé comme 
professeur à l'École nationale des arts décoratifs, a dû 
puiser dans les conversations de son prédécesseur, dans 
l'examen de ses modéles, ce goüt pour l'étude des plantes 
el des fleurs qu'il a eu l'occasion, lui aussi, de résumer 
sous un jour nouveau et dans un esprit moderne. 

Le maitre montrait, en toutes occasions, une préférence 
marquée pour les plantes les plus infimes et les plus mo- 
destes, ou 1l retrouvait des motifs tout faits d'une décora- 
lion puissante et originale : 

« Les formes des plus pelitsinsectes, écrivait-il (2), comme 
celles des plus petites plantes, ont une pureté de lignes, 
une vigueur d'organisation qui se prèlent merveilleuse- 
ment à exprimer la grandeur et la force; tandis qu'au 
contraire on remarque, dans les formes des grands végé- 
taux particulièrement, une sorte d'indécision, de mollesse, 
qui ne peut fournir d'exemples à la sculpture monumen- 


(1) Pressé par des travaux et des préoccupations de toute sorte, manquant 
de temps mais non de volonté, Viollet-le-Duc nous avait engagé à le suppléer 
dans la réalisation d'un projet qu'il avait longtemps caressé. Il s'agissait 
de grossir à Гаме de la loupe ou du microscope certaines plantes ou 
feuilles d'un caractère décoratif bien accusé, des boutons de graines, des 
bourgeons et méme des insectes, de les faire grandir considérablement 
сі de les exécuter en plâtre en les régularisant et en conservant avec soin 
leur caractère sculptural. « On trouverait là, disait-il, des modèles, 
des exemples tout faits de fleurons, de frises, de rosaces, d'amortisse- 
ments, ete., elc., dont l'utilité comme enseignement du dessin, du modelage 
et des principes de la décoration serait à coup sûr profitable. » Nous 
livrons au public celte pensée du maitre, dont les difficultés nous avaient 
eflrayé dans le temps, mais que nous serions heureux de voir réaliser par 
de plus habiles ou de plus audacieux que nous. 

(2) Dictionnaire de l'Architecture, mot FLORE, vol. V. p. 4188 et suiv, 
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tale. D'ailleurs, qui sait? Ces artistes laïques qui s'élèvent 
en France à la fin du xir siècle, et qui s'élèvent au milieu 
d'une société mal constituée, ces artistes, à peine compris 
de leur temps, fort peu aujourd'hui, trouvaient. peut-étre 
un cerlain charme à envelopper leur art de mystère; 
de méme qu'ils se transmettaient leurs grands principes à 
l'ombre d'une sorte de franc-maçonnerie, de méme aussi, 
en allant chercher leurs motifs de décoration au bord des 
ruisseaux, dans les prés, au fond des bois, dans les plus 
infimes productions végétales, se laissaient-ils conduire par 
cet instinct du poète qui ne veut pas découvrir au vulgaire 
les secrets de ses conceptions. L'art véritable a sa pudeur : 
il cache aux regards ses amours fécondes. Qui sait si ces 
artistes ne trouvaient pas des joies intimes dans la герго- 


eduction monumentale de ces humbles plantes, d'eux seuls 


connues, aimées d'eux seuls, cueillies et observées longue- 
ment dans le silence des bois. Ces réflexions nous sont 
venues souvent lorsqu'en examinant les merveilleux déve- 
loppements de végétaux perdus sous l'herbe, leurs efforts 
pour repousser la terre, la puissance vitale de leurs bour- 
geons, les lignes énergiques de leurs tigeltes naissantes, 
les formes des beaux ornements de la première période 
gothique nous revenaient en mémoire. Puisque nous allions 
chercher les éléments d'un art dans ces productions infimes 
sur lesquelles la nature semble avoir jeté un de ses plus 
doux regards, pourquoi d'autres avant. nous ne l'auraient- 
115 pas fait aussi? Pourquoi des artistes observateurs, en- 
nuyés de la monotonie des arts romans, ne se seraient-ils 
pas épris de cette modeste flore des champs, et, cherchant 
un art, n'auraient-ils pas dit, en découvrant ces trésors 
cachés : « Je Гат trouvé »? Une fois sur cette vole, nous 
suivimes pas à pas, et non sans un vif intérét, les interpré- 
laLions ingénieuses de nos devanciers; notre examen nous 
conduisit à de singuliers résultats. Nous reconnümes que 
les premiers artistes (il est entendu que nous ne parlons 
ici que de l'école laique qui s'éléve de 1140 à 1180, dans 
l'Ile-de-France et les provinces voisines) s'étaient attachés à 
imiter la physionomie de ces modestes plantes des champs 
au moment où elles se développent, où les feuilles sortent 
à peine de leurs bourgeons, où les boutons apparaissent, 
où les tiges épaisses, pleines de sève, n'ont pas atteint leur 
développement; qu'ils avaient été jusqu'à chercher comme 
motifs d'ornements des embryons, ou bien encore des pis- 
lils, des graines et jusqu'à des étamines de fleurs... Disons 
encore que cette sculpture est d'autant plus grande, large, 
puissante, monumentale enfin, qu'elle va chercher ses ins- 
pirations parmi les plantes les plus modestes; tandis 
qu'elle tombe dans la sécheresse et la maigreur lorsqu'elle 
veut copier les feuilles des grands végétaux. » 

On retrouve dans les dessins qui font l'objet de ce cha- 
pitre et que nous avons tous en ce moment sous les yeux, 
Іа plupart des motifs gravés dans le Dictionnaire de l'Ar- 
chitecture, et comparés, le plus souvent, avec des exemples 
sculptés dans plusieurs édifices du moyen âge. Nous allons, 
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si on le veut bien, les passer briévement en revue, sans 
aucune méthode ni classement. Ici non seulement les dates 
sonl absentes, mais chose plus regrettable encore, trés 
souvent la désignation des dessins n'est pas indiquée. 

A la premiére page, ce sont d'abord des feuilles et leurs 
de primevère, tracées sur les feuilles d'un agenda de poche : 
се jour-là, sans doute, Viollet-le-Duc avait oublié l'album 
qui le quittait rarement pourtant. Une feuille d'ancolie 
et une étude à grande échelle, sous des aspects différents, 
du houblon avec sa fleur, dessin d'exécution line, mais 
séche, inachevée et, à n'en pas douter, de date ancienne. 
Des feuilles d'orties sur leur lige, des plantes herbacées, 
des branches de lierre et de pervenches viennent ensuite 
avec des exemples de bryone. Ces deux derniers dessins 
sont tracés à une trés реше échelle, avec une timidité 
d'exécution et des vigueurs outrées que nous retrouverons 





Feuillage de Ја carotte sauvage. 


rarement dans la suite. Puis, on reconnait une feuille de 
géranium et de renoncule, des feuilles d'ancolie, de ponime 
de terre (solanum), d'aubépine et de chélidoine-éclaire 
(celle dernière montrée dans le Dictionnaire), des feuilles 
au simple trait de groseiller d'Amérique, des feuilles et 
leurs de chenopodium, restées au trait également, du 
Iréne, des chrysanthèmes, des campanules, une feuille 
d'hépatique, des pissenlits, des ombelliféres, une branche 
d'ancolie, des feuilles de concombre d'Afrique ; des feuilles 
de la carotte sauvage, dessin de débutant, mais où l'esprit 
d'observation est déjà sensible (fig. 93). 

Des feuilles d'aristoloche, avec leurs boulons, se font 
remarquer par une finesse surprenante dans leur model 
à l'estompe; puis viennent, à la suite, des boutons de fu- 
sain, du seringat, une fleur de coronille, des feuilles de 
bryone et de smilax, des fleurs d'iris et des feuilles de passi- 
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| flore, de la rue et de l'euphorbe, de la viola canina, du 

lierre, du persil commun, de nombreuses feuilles d'érable 
| champétre, de chicorée sauvage, de géranium, des feuilles 
| de chêne, аһа, de coréopsis radiée, d'oseille, d'hépa- 
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Етп. 94. 


Lierre, rue, passiflore, viola canina, euphorbe. 


üque, de sauge, de souchet, des feuilles de violier et des 
| Heurs de la passion, des feuilles de bégonia et de justicia, 
| plusieurs feuilles de fraisier, de chrysanthéme, d'ombelli- 
[eres et d'aubépine, de l'hellébore noire ou pied-de-griffon, 
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Fic. 95, 


Géranium, chicorée, boutons de fusain. 


cette dernière exécutée au lavis; de la cymbalaire (linaire), 
| croquis fait très vivement à la plume ; des plantes diverses, 
dessinées à Avignon, en mai 1858, ce dessin avec le précé- 


dent, portent seuls une date (fiv. 94, 05, 06 et 97). 
Quatre branches d'armoise sont suivies de la note sui- 
vante, tracée à la hâte sur les marges du feuillet : «Ces vens 
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opprimés du moyen âge vont chercher leur ornementation 
dans les infiniment petits, dans les plantes des champs im- 
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Fic. 96. 


Feuilles de sauge el de souche, 


perceptibles. Comme tous les opprimés, ils observent et se 
font des plaisirs à eux. En faisant un ornement copié sur 





Ёш. 97. 


Chrysanthème. 


une pelte plante qu'il avait cueillie entre deux pierres, 
l'artiste savait bien que son seigneur, évêque ou laïque, 
ne lui demanderait pas comple de cela; — il avait aussi son 
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indépendance, cette satisfaction, cette liberté morale de 
l'homme qui choisit et qui sait choisir. » 

On remarque surtout, dans les feuilles suivantes, une 
branche de chrysanthème (fig. 98), dessinée sur papier 





Fig. 98. 


Chrysanthème. 


teinté, avec quelques reflets lumineux à la gouache, puis 
deux pages entières de branches de fougère en bourgeons 
(fig. 99), plante pour laquelle Viollet-le-Duc professait une 





Fic. BU. 


d HP 1 н Гл РРА 
bourgeons de fougères, 


prédilection marquée et qui est, peut-être, en effet, la plus 
caractéristique et la plus franchement décorative. 

Des véroniques viennent ensuite, avec des feuilles el 
leurs de diclytra (fig. 100); puis on retrouve encore des 
chrysanthémes, des liserons enroulés à une tige flexible de 
roseau, avec leur fleur complètement développée. Une 
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leuille isolée de scabieuse, de nombreux bourgeons de On voit aussi, dans des feuilles détachées, des cobæa, 
vigne, des feuilles de plantain, de la papillonnée, de la po- | boutons et fleurs et, le pavot (fig. 102), plante dont la den- 





Fig. 102, 


Feuillage de pavot. 


telure est si fine, le modelé complexe et tourmenté, et dont 





4 


la feuille s'attache à la tige comme une élégante et gra- 


Fic. 100. . T . „кү 
: cieuse collerette naturelle; puis des violettes de Parme 


Dielytra. 


tentille, du gouet et autres plantes de la famille des aracées 
(fig. 101), puis, plusieurs autres plantes, feuilles et graines 
sans aucune désignation de l'auteur et que, vu notre peu de 





Ес. 101. 





Plantes aracées, — Gouel. 


Fic. 103, 


Branche de ronce. 


science en bolanique, il nous serait assez difficile de classer, 
Tous ces dessins sont execulés avec се charme et cette faci- 





lité particulière au maitre, et que l'on rencontrerait diffici- | et une branche de céleri, des feuilles de chélidoine-éclaire, 


lement ailleurs au méme degré. dont les admirables contours, aussi bien que le ton. doux 
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et tendre avaient particulièrement attiré l'attention. de 
Viollet-le-Due et qu'il montre cette fois dans tous les 
développements et les accidents de leurs formes contour- 
nées el replióes; des exemples en très grand nombre de 
géranium et de fraxinelle, une branche de ronce (fig. 103), 
puis encore de l'armoise, mais présentée, cette fois, à une 
échelle plus grande que les dessins précédents; une branche 


de houx (fig 104), qui peut hardiment passer pour un petit 





Fic. 104. 


Branche de houx. 


chef-d'œuvre de dextérité dans l'exécution et d'observation 
intelligente dans le modelé. 

Nous retrouvons encore des violettes de Parme, mais 
faites, cette fois, à l'aquarelle et d'un ton si vrai, si tendre, 
que l'on croit regarder la fleur elle-même. 

Des bourgeons de marronnier d'Inde ouverts et d'autres 
seulement épanouis, une grande feuille de chélidoine 
(fig. 105), présentée dans son entier développement ; de la 
fougère, arrivée à maturité, cette fois; deux dessins de 
massifs de rhubarbe caressés et parfaits à plaisir, l'un et 
l'autre d'une exactitude photographique, jointe au charme 
de l'interprétation humaine. Ces dessins sont exécutés dans 
des tons doux et suaves, aidés par place de légers tons 
d'encre de Chine. 

Les géraniums, ou les plantes de cette famille, ont été 
souvent reproduits par Viollet-le-Duc; nous en retrouvons 


EE — 


encore avec leurs boutons à côté de pieds-d'alouette, gravés 
depuis dans l'Histoire d'un dessinateur. 





Fic. 105. 


Ghélidoine-éclaire. 


Nous ne voulons pas clore ce chapitre sans mentionner 
aussi quelques dessins fort intéressants, qui se trouvent 
mélés, nous ne savons pourquoi, à ceux de la flore. Les 
uns montrent diverses études de chat, cet animal qui a si 
souvent inspiré Viollet-le-Duc et d'une facon toujours heu- 
reuse dans ses compositions décoratives et dans ses dessins 
humoristiques; les autres, trois études de chauve-souris, 
faites à une grande échelle, où les traits caractéristiques 
de cet animal sont rendus avec une rare perfection, 





Fic. 106, 


Сорта scandens: 
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VOYAGES DANS L' ANCIENNE FRANCE : COMPOSITIONS 


ET DESSINS D'ENTOURAGES. 


| | 
Ji Les dessins des Voyages dans l'ancienne France 


méritent par le nombre, la variété et leurs qualités | 
diverses, de former un chapitre à part dans cette | 
étude. L'ensemble comprend une centaine de dessins | = 
faits pour la lithographie et témoignant tous de l'éton- E 
nante facilité de travail de leur auteur. 
Cette série de dessins est précieuse à un autre (7 
litre encore ; elle montre, une fois de plus, que Viol- 
let-le-Due n'était pas seulement un architecte actif et | (TE 
savant, mais que toules les branches de l'art lui de- || 
venaient familières lorsqu'il voulait les mettre. en 
pratique. On remarque, en elfet, parmi les entou- 





rages dont il s'agit ici, des compositions qui n'ont (RESET 
souvent aucun rapport, aucune parenté, même éloi- 
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F6, 107. — Entourage d'une des pages des Voyages dans l'ancienne France (23 décembre 1849), 
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gnée, avec la profession exercée par l'auteur, des scènes 
d'histoire, des batailles et des combats, la représenta- 
tion de vieilles légendes populaires, toutes choses, en un 
mot, qui rentrent plus communément dans le domaine du 
peintre ou de l'illustrateur de profession. 

Viollet-le-Duc mélait ces productions dessinées et d'un 
genre spécial à ses travaux quotidiens d'architecte, de con- 
strucleur et d'écrivain (travaux déjà fort importants à cette 
époque), à des recherches archéologiques continues etäune 
correspondance active. Aussi, ces dessins se faisaient-ils 
souvent entre deux voyages, et l'artiste, pressé par les litho- 
graphes, pressé aussi par le baron Taylor, directeur du 
travail, impatient de voir s'achever celle vaste publica- 
tion, en livrait quelquefois jusqu'à cinq ou six dans une 
semaine. 

La plupart de ces ingénieuses compositions, désignées 
par Viollet-le-Duc sous le nom d'entourages, sont signées 
el datées dans la partie réservée au texte imprimé. La 
premiére, celle qui ouvre Ie recueil, remonte au 23 novem- 
bre 1839, et l'une des dernières porte la date du 3 février 
1846. A partir de ce jour, aucune des compositions, 
bien que le nombre en soit considérable, ne porte plus 
de date, el souvent méme, de signature. Les entourages ont 
tous 45 centimètres de hauteur sur 29 de large; presque 
tous sont exécutés à la sépia, les contours, el très souvent 
le modelé lui-méme préparés au crayon de mine de 
plomb. 

23 novembre 1839.— L'artiste débute par la représenta- 
tion de scénes druidiques étranges. Autour d'un vaste dol- 
men portant cette inseriplion en gros caractères : Environs 
d'Amiens, il existe ! des idoles de bois et de pierre prési- 
dent à des scènes de barbarie repoussantes : des victimes 
humaines sont trainées aux pieds d'un autel où elles vont 
être immolées aux pieds d'un fétiche grotesque et sau- 
vage, dont la main est armée d'une épée formidable. Toute 
une population vient défiler gravement autour du sanglant 
autel, point central d'un cercle de menhirs de loutes di- 
mensions. 

25 novembre 1839. — Le second dessin représente l'at- 
taque d'un camp romain par les Gaulois, aux environs 
d'Amiens. Le camp, avec ses travaux de défense, domine la 
scène : des combats partiels ont lieu sur le penchant d'une 
colline semée de rochers. On s'acharne de part et. d'autre, 
et les soldats romains repoussent, de toute leur force, 
l'escalade tentée par leurs ennemis ; les lances elles haches 
ne suffisant plus, on a recours à des projectiles de Loule 
sorte, pierres et quartiers de rocs, elc. 

27 novembre 1839. — La scène a lieu au moyen âge, 
еі montre l'esealade d'une forteresse par des soldats armés 
de cotes de mailles. Les assaillants grimpent aux échelles 
et tentent de franchir le pont-levis de la forteresse, vigou- 
reusement défendu par des archers. 

23 décembre 1839. — Autre attaque où l'on voit, cette 
fois, l'architecture comme décor principal (fig. 107). Les 
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tours et le donjon formidable d'un château apparaissent 
avec la flèche élancée d'une chapelle, derrière les cré- 
neaux d'un mur d'enceinte. Les assaillants ont atteint le. 
pont-levis de la forteresse, dont la porte a été murée par un 
assemblage de grosses piéces de bois. Les assiégés ver- 
sent de l'huile bouillante sur les soldats, qui essayent de 
briser la porte à coups de hache. Une statue de la Vierge, 
gracieuse et douce image de pierre, fait oublier par la pla- 
cidité de ses traits l'horreur de cette scéne de carnage. 

30 décembre 1839. — Encore une scène de guerre, mais 
au dix-septième siècle, sous le règne de Louis le Juste, 
comme 1l est facile de s'en rendre compte par les costumes. 
Qualités semblables à celles du précédent dessin : méme 
mouvement tumultueux, méme vérité el méme exactitude. 
Quelques motifs d'architecture, quelques pans de murailles 
apparaissent dans le fond. 

) juin 1840. — Entourage composé en entier d'orne- 
ments de style roman inspirés, si nous ne faisons erreur, 
de quelques fragments conservés au musée de Toulouse. 
Dans ce dessin exécuté à la sépia et au milieu duquel on lit 
celle inscription : Bas Languedoc, tracée en caractères du 
moyen âge, les bas reliefs et le caractère des ornements 
sont rendus avec une extréme habileté. Une lettre initiale 
au crayon s'ajoute à la composition proprement dite. 

2] juillet 1840. — Un portique d'architecture com- 
posé à l'aade de débris de toutes sortes habilement grou- 
pés, sarcophages et pierres tombales, bases ornées, chapi- 
teaux et colonnes auxquels sont suspendus des sceaux el 
des médailles. Objets et fragments trouvés à Maguelonne, 


jadis ville épiscopale, au milieu de l'étang de Thau. 


27 juillet 1840. — Entourage composé avec divers motifs 
d'architecture et de sculpture provenant du château de 
Montferrand. La vue du château dans le bas de la com- 
posilion est simplement esquissée. La partie supérieure 
est une riche balustrade évidée d'arcatures. 

29 juillet 1840. — Composition faite avec des débris 
trouvés à Saint-Guilhem du Désert (1). 

20 août 1840. — Composition faite.avec des motifs d'ar- 
chitecture et de sculpture fort habilement agencés. La par- 
пе inférieure est destinée à montrer, dit опе note, une 
vue extérieure de la cathédrale de Saint-Hilerand de Lo- 
dève, 

б septembre 1840. — Une scène de guerre civile sous 
Louis XIV. 

17 juillet 1841. — La porte d'un riche manoir surmon- 
tée d'un écusson seigneurial; hommes d'armes au premier 
plan; un châtelain et sa femme, dans le haut de la composi- 
поп, se chauffent au foyer d'une vaste cheminée : la dame 
chante en s'accompagnant du théorbe. Costumes du temps 
de Louis ХШ. 


(1) La note suivante de la main de Viollet-le-Due se lit en marge du des- 
sin. « Pour bien faire, il faudrait que le lithographe coplàt la vignette sur 
l'ouvrage lui-même, si M. le baron Taylor le juge convenable. Dans l'in- 
lervalle d'un entourage à l'autre j'enverrai l'ouvrage chez le lithograplie. Il 
faudrait alors qu'on eût la complaisance de m'envoyer son adresse, » 


qu 





27 juillet 1841. — Diverses scènes monacales encadrées 
dans des motifs d'architecture. Les figures sont restées au 
trait. Les autres parties sont lavées à la sépia, et l'archi- 
Lecture est trés correctement et très habilement dessinée. 

13 août 41841. — Un tournoi; des motifs d'architecture 
ont trouvé place dans cette composition ingénieuse. 

10 septembre 1841. — Persécution et supplice des Tem- 
pliers. Le bas de la composition laisse voir des cachots et 
des prisonniers enfermés. Un personnage dans le haut 
attise les flammes d'un bücher sur lequel sont attachées 
plusieurs victimes exhorlées par des moines. 

22 janvier 1842, — Сеце feuille est un exemple des mo- 
difications et des changements fréquents apportés par l'au- 
teur dans ses compositions premières; on a substitué ici, 
dans la partie inférieure du premier motif, un mur à bos- 
sages, un balcon et une fenêtre à niveau. La scène supé- 
rieure, où l'on voyait dans le premier dessin un Jeune 
seigneur et sa femme, est remplacée par une lucarne ornée. 

96 janvier 1842. — Modifications analogues aux précé- 
dentes, faites à l’aide de fragments de sculpture de style 
гошап. 

9 avril 1842. — Une procession. Des centaines de per- 
sonnages traversent, bannières déployées, les rues pitto- 
resques et accidentées d'une ancienne ville; hommes d'ar- 
mes, bourgeois et religieux de tous ordres défilent d'un 
pas grave et majestueux; de vieilles maisons du хү" siècle 
sont groupées dans le fond et gracieusement décorées. 

16 avril 1842, — Autre procession, dont la scène princi- 
pale est le transport d'une châsse monumentale, portée à 
bras par des bourgeois en costume du х" siècle. Eten- 
dards déplovés et longues banniéres. La ville, avec son 
bellroi municipal, apparait dans le fond (1). 

[3 mai 1842. — Un fragment de la facade d'une église 
romane rendu à la sépia avec cette note en marge : « Faire 
dans les portes un ton plus ferme pour les ereuser. » 

16 mai 1842, — Réunion du concile de Nesle. — Trois 
cardinaux président l'assemblée composée d'un grand nom- 
bre d'évéques et de moines habilement mis en scène par 
l'artiste. Encre de Chine et mine de plomb. 

21 mai 1842. — Fragments groupés d'architecture du 
хп“ siècle. 

Sans date.— Ce dessin montre Charles le Téméraire prés 
d'une église. 

26 mai 1842. — Entourage composé de divers écussons 
blasonnés reliés entre eux par des branchages ornemanisés. 

29 mai 1842, — Une riche maison de bois se voit aux 
premiers plans de la composition avec une jeune fille filant 
sur le seuil. Un ménestrel demande le chemin d'un château 
qui se dresse au fond des montagnes. 


(1) Сеце procession solennelle avait lieu 1е 11 septembre de chaque année 
en mémoire de la délivrance de Péronne. Le malin, tous les corps de métiers 
se rendaient à l'église de St-Furey au son du tambour, munis de bande- 
roles ei d'oriflammes. Le corps de la ville marchait, précédé de la banniere 
représentant les principales circonstances du siège que Péronne soutint 
en 1556 contre les Impériaux, commandés par le comte de Nassau, 
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31 mai 1842. — Le ménestrel chante sa romance au 
pied du château (1). 

4 juin 1842. — Représentation d'une fête des fous, à Ham, 
au moyen âge. L'imagination hardie de Viollet-le-Duc éclate 
ici dans toute son originalité, el la mascarade grotesque 
des anciens Lemps est retracée par lui de main de maître 
avec une verve eL une facilité de crayon inimaginables. 
Le héros de la féte, le pape des fous, entouré d'acolytes 
aussi élrangement costumés que lut, а pris place sur un 
immense char trainé par des individus affublés de têtes 
d'âne. L'extravagant personnage est encensé gravement 
par des thuriféraires burlesques. C'est là une scène digne 
du crayon de Callot et que le célèbre graveur n'eüt pas 
reniée; elle demanderait à être longuement décrite et 
commentée (2). 

27 juin 1842, — Un intérieur sombre au fond duquel 
s'aperçoit un riche escalier de pierre, ajouré et maintenu 
par des étrésillons assez semblables à ceux de la partie 
basse de la Sainte-Chapelle de Paris, Un ouvrier prépare le 
cercueil d'un prisonnier qui vient de rendre l'àme (3). 

8 juillet 1542. — Pépin d'Héristal au milieu d'un combat 
acharné. 

25 juillet 1842. — Le méme personnage, vainqueur, fait 
son entrée dans la ville entouré d'hommes d'armes et suivi 
de prisonniers. 

2 août 1842. — Meurtre d'Aubry, par le chevalier Ma- 
caire, Le cadavre d'Aubry est enterré au pied d'un. arbre 
dans la forét de Bondy. Un chien, témoin de ce lâche assas- 
sinal, suit le meurtrier et aidera plus tard à la vengeance. 

4 août 1842. — Combat légendaire qui fut le dénoue- 
ment de ce fait historique bien connu. La scène, présidée 
par le roi, se passe à Paris sur l’un des ponts de la Cité. 
L'église de Notre-Dame apparaît au fond, tandis que des 
bateaux du temps, avec leurs agrès, se voient aux premiers 
plans. 

7 août 1842. — Épisode des guerres de religion. Tumulle 
et révolte de huguenots, à Soissons, aux abords d'une église 
que l'on commence à incendier. 

11 août 1842, — Siège de la forteresse de Moyencourt 


т 


pendant la Ligue: Une scène violente et dramatique à l'in- 
térieur du château. 

27 août 1842, — Entourage fait avec des fragments du 
château de Suzanne : ordre entier d'architecture, bas-reliefs 
et trophées, vue actuelle du château. 


(1) Сеце scene et Ia précédente ont trait à la légende si connue de Blondel et 
de Richard Geaur-de-Lion, Dans la premiere Blondel, après avoir logé chez 
une veuve, demande Ie nom du château qu'il aperçoit, et s'il пе renferme 
pas un prisonnier. Sur une réponse afirmative, il se rend dans ce chà- 
teau, se fait agréer du châlelain, puis reconnaitre de Richard еп chantant 
un lai qu'ils avaient fait en commun. — Bondel était. natif de Nesle. 

(2) Le chef de la compagnie des fous prenaitle titre de : prince des sols. 
Les habitants de Ham ont été longtemps autrefois désignés sous le litre de 
sols. Dans la composition de Viollet-le-Duc on lt sur une longue bande- 
role une inscription latine qui peut se traduire ninsi : Ce jour est celebre 
parmi les jours célebres, Се jour est heureux parmi les jours heureux. 

(3) Ge dessin représente la légende du capucin de Ham. Enfermé dans un 
cachot, son corps devint dur comme la pierre et s'incrusta dans le mur de la 
prison. 
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22 novembre 1842. — Hommes d'armes et pélerins par- 
courant un chemin agreste. Gracieux motif d'architecture 
гац sommet de la composition. 

15 décembre 1842, — Entourage composé entièrement 
de motifs d'architeeture et de sculpture; la face d'un autel 
orné de statues; au sommet d'une haute tour, un ange ailé 
sonnant de la trompette. 

13 décembre 1842, — Entourage ou fieurent une chásse 
et divers motifs emblématiques; dessin entièrement exécuté 
à la sépia. 

20 décembre 1842. — Modifications apportées à la con- 
ception première de l'entourage. Composition empruntée 
à l'architecture du хш° siècle. 

11 janvier 1843. — Autre modification empruntée à des 
épisodes de l'Ancien Testament. Le serpent d'airain. Moise 
législateur. La culture de la vigne, ete., etc. 

4 février 1843. — Couronnement de la rosière de Sa- 
lency. Entrée du cortège dans l'église. 

1 février 1843. — Le culte de Notre-Dame de Liesse. 
Procession et transport de la chásse. Statue de Notre-Dame, 
intourée de reliques; on peut lire en marge la note suivante 
de Viollet-Leduc : « La figure de Notre-Dame de Liesse est 
copiée d'aprés un dessin fait sur l'original. » 

15 février 1843. — Scène de meurtre au pied d'une for- 


teresse. Un donjon colossal occupe le milieu de la compo- ` 


sition; dans le bas, le personnage assassiné est étendu sur 
un iit entouré de moines en prière. 

22 février 1843. — La poterne du château de Coucy. Des 
rebellessont pendusaux créneaux et la famille des suppliciés 
pousse des gémissements à cette vue. 

28 février 1843. — Un tournoi présidé par Philippe le 
Bon, duc de Bourgogne, entouré d'une. cour nombreuse. 
Hérauts d'armes au premier plan ; les combattants occu- 
pent le milieu de la scène. 

15 mars 1843. — Un intérieur du хп siècle, dont les 
voüles sont étrésillonnées. Hommes d'armes devant une 
cheminée à vaste manteau. 

26 mars 1843. — Vue de l'abbaye de Prémontré. Des 
gens de guerre en costume du xvr siècle pénètrent dans 
l'abbaye; vue du cloitre peuplé de moines en méditation. 

30 mars 1843.— Composition inspirée d'un émail champ- 
levé du хт“ siècle ; on lit en caractères du temps sous les 
sujets principaux : « Cil est le comte Thibaut de Champagne. 
La reine Blanche et le comte Thibaut. Le comte et la com- 
lesse, » etc., etc. 

8 mai 1843. — Modification en style de la renaissance. 

14 juillet 1843. — Entrée monumentale d’un cimetière 
du Xv* siècle. 

14 juillet 1843, — Parvis d'une église. Modification. 

22 octobre 1843. — Dessin resté à l'état d'esquisse; on 
lit sur une longue banderole décorative : « Cháteau de 
Pierrefonds au xv* siècle, vue prise du chemin des plai- 
deurs, » On peut supposer que ce premier essai de resti- 
tution sur le papier de l'admirable forteresse de Louis 
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d'Orléans ne fut pas sans influence sur le désir que Viollet- 
le-Duc manifesta plus tard de la restaurer en réalité. 

12 novembre 1843. — Xue générale de Та cathédrale 
d'Amiens et fragments divers de cet édifice reliés entre eux 
par des bordures imitées de vitraux peints. 

26 décembre 1843. — Composilion restée à l'état d'es- 
quisse et représentant l'église Saint-Pierre. de Doullens; la 
citadelle et le beffroi, reliés par des vignettes habilement 
disposées, 

2 janvier 1844. — Esquisse à peine indiquée, tirée de 
manuscrits de la bibliothèque d'Amiens. 

16 janvier 1844, — Entourage en forme de lettres ma- 
juscules ornées d'un manuscritde la bibliothéque d'Amiens. 

ЗІ janvier 1844. — Entou rage peu dissemblable du pré- 
cédent et fait comme lui de lettres ornées différentes de 
lorme et d'ajustement. 

28 mars 1844. — Modification : Un évêque mort sur un 
lit de parade porté à bras. 

30 mars 1834. — Procession et transport d'une. châsse 
par des pèlerins; resté à l'état d'esquisse. 

15 juillet 1844. — La fête des arbalétriers picards; sur 
les bannières déployées des diverses compagnies, on lit : 
« Le Bayeur de Soissons, l'Endormi de Compiègne, le Besa- 
cier de Senlis ». 

22 juillet 1844. — Représentation de l'épisode si connu 
de Clovis et du vase de Soissons. 

9 octobre 1844, — Entourage fait uniquement à l'aide 
de pierres tombales historiques, en creux et en relief, 
habilement agencées. 


très 
2 Janvier 1846. — Une scène de sorcellerie à Verberie 
Composition étrange, mais étincelante de verve, des plus 
remarquables d'exécution et digne pendant de la fête des 
fous dont ila été parlé plus haut. 

21 janvier 1846. — Compiègne et ses environs. Une 
chasse des habitants primitifs de la contrée : des quartiers 
de gibier cuisent à la flamme ardente d'un feu allumé par 
les chasseurs. 

(9 février 1846). Scène inexplicable. 

Les quelques dessins qui vont suivre maintenant son! 
suns aucune date, et trés souvent sans aucune désignation. 
Nous allons brièvement les passer en revue, 

Une riche porte ogivale du ху“ siècle, avec un escalier en 
tourelle et ajouré; les vantaux de la menuiserie sont d'un 
dessin coneis et précis. Un portique d'architecture, à travers 
les ouvertures duquel sont disposées des vues diverses du 
pays pyrénéen; les bords de Adour, la Raillière de Cau- 
lerets, la route de Saint-Sauveur à Gédres, la forêt de 
Gabas, la brèche de Roland, la gorge de Milly, etc. ete. 
Un dessin signé mais non daté, composé de plusieurs mo- 
tifs d'architecture du xv* siècle, et notamment d'un tom- 
beau habilement décoré. Vue perspective d'une éghse du 
xv" siècle, des ornements de style byzantin servant à relier 
deux hautes tours d'architecture (dessin inachevé), Une 
bordure très délicate de branchages, reliant des portraits 
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en pied de personnages célèbres du pays (dessin inachevé). 
Un entourage composé de gros piliers romains sculptés el 
de vue pilloresque; église en ruine près de Montesquieu, 
et abside del'église de Cornilla. Deux riches piliers sculptés, 
avec stalues el ornements, accompagnés de deux vues pitto- 
resques. Tour du Prato el château des Albas. Divers écus- 
sons seigneuriaux, habilement eroupés, avec des sceaux de 
Saint-Jacques d'Aragon еі des croix d'orfèvrerie, accom- 
pagnés de vues pittoresques. Un entourage fait de vues des 
Pyrénées disposées dans des cadres anciens, groupés d'une 
facon ingénieuse. Deux motifs d'architecture du xv* siècle 
au milieu desquels figurent une vue du pont de Ceret еї la 
отоце d'Estangel; enfin, divers portraits de personnages 
disposés dans des niches; on voit un concert dans le haut 
de la composition et une vue de Narbonne dans le bas. 

On remarque encore, dans ce volumineux album, des 
dessins, portraits de loules sorles el de tous styles, des 
fragments, en grand nombre, refaits à la demande du baron 
Taylor pour les modifications qu'il proposait. 

Ajoulons que nous n'avons examiné iei que des dessins 
d'entourages recueillis dans l'album exposé au musée de 
Cluny ; mais tous les dessins de Viollet-le-Duc ayant trait à 
l'illustration des Voyages dans l'ancienne France sont 
loin d'y figurer, les deux liers au moins sont absents. On 
peut se renseigner à ce sujet, du reste, en consultant l'ou- 
vrage lui-même, dont le texte fut fait par le baron Taylor, 
Ch. Nodier et Alph. de Cailleux, et où l'on retrouvera l'en- 
semble des dessins de Viollet-le-Duc, mal lithographiés en 
vénéral, modifiés et souvent défigurés. 

Une dernière remarque : deux entourages lithographiés 
sont signés E. V. L. litho. Est-ce là une erreur de désigna- 
lion, ou bien ces dessins ont-ils élé vraiment exéculés sur 
la pierre par Viollet-le-Duc? Celte dernière supposilion 
parailrait admissible, si l'on compare, dans l'ouvrage 
méme, ces lithographies ауес les voisines, toutes d'une 


exécution moirs ferme, moins précisé et moins correcte. 
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Support de l'église de Semur. 
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XVI 
LES AQUARELLES DE LA REINE AMÉLIE. 


A reine Amélie eut un jour l'occasion de voir 
quelques-uns des dessins de Viollet-le-Duc, 
fails en 1836, en Sicile, pays qu'elle avait 





ètre d'heureux souvenirs. Elle fut frappée de 
l'accent de vérité de ces dessins, et demanda au Jeune artiste 
(Viollet-le-Duc n'avait alors que 23 ans) de vouloir bien 
en reproduire à l'aquarelle un certain nombre qu'elle 
choisit elle-même, et l'artiste se mit à l’œuvre, Telle est, 
en deux mots, l'histoire de cet album composé de vingt- 
(rois aquarelles, dont le publie ignorait vraisemblablement 
l'existence, mais qui a pu être vu el feuilleté à l'exposition 
de l'Hôtel de Cluny (1). 

Les aquarelles de la reine Amélie ont été exécutées en 
1838, peu de temps après le retour de Viollet-ie-Duc à Paris. 
Le recueil s'ouvre par le chiffre de la reine, un M et un А 
entrelacés el fait de perles blanches; il est entouré d'une 
couronne de fleurs aux tons vifs, où se fait sentir. quelque 
lourdeur dans l'exécution : couronne el ehiffre sont disposés 
sur un fond niellé d'or, d'une grande délicatesse de 
dessin. 

1° Vue du palais d'Orléans à Palerme. — De grands 
arbres, au feuillage épais et sombre, occupent le pre- 
mier plan du dessin en avant du palais qu'ils masquent 
en parlie. Ce palais, d'assez piètre ordonnance, ne perd pas 
erand'chose à être peu vu. Оп y remarque toutefois des bal- 
cons très saillants, en fer forgé, qui remplissent un rôle im- 
portant dans la décoration de la facade. Une fontaine de 
marbre répand ses eaux miroitantes, el de nombreux per- 
sonnages viennent animer celle vue, d'aspect assez banal 
et d'exécution un peu lourde, où la gouache a été mise en 
œuvre sans vergogne, Dessin de peu d'importance et dans 
lequel, chose assez surprenante, les parties purement archi- 
tecturales se trouvent négligées. 

D La Ziza, à Palerme. — Nue beaucoup mieux com- 
prise que la précédente, plus hardie et d'exécution. plus 
nelle et plus franche, bien que certaines parties laissent 
apparaître des tons violents et durs. Le sol et le ciel, par 
exemple, sont lumineux et clairs, et la Ziza, grande tour 
carrée de style sarrasinois qui se voit au fond, est traitée 
avec habileté dans un ton chaud, avec des ombres transpa- 
rentes. Des personnages d'exécution puissante y ont trouvé 
place. 

9» Le vestibule de la Ziza.—Jlntérieur d'une grande salle de 
style sarrasinois présentant quelque si nilitude avec certaines 
salles de l'Alhambra. Les murs sont ornés de peintures et 


de faïences; la voùte est soutenue de colonnes accouplées 


(1) Le prince de Joinville est aujourd'hui possesseur de cet album. 
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aux chapiteaux sculptés; dans une niche du fond, on voit 
ипе fontaine, dont les eaux se répandent en cascades dans 
un canal coupé de bassins carrés, traversant le vestibule ; 
deux personnages, une jeune femme en costume sarrasinois 
et une sorte de Jardinier, viennentanimer ce riche intérieur, 
où l'on peut regretter pourtant la présence des tons viola- 
сёз et exagérés. 

4 Santa Maria della Catena à Palerme. — Vrai décor 
d'opéra, aux tons chauds et vibrants, mais ігор heurtés par 
places. La décoration de l'édifice, assez étrange en elle- 
méme, est, en revanche, singuliérement pittoresque, et la 
présence d'une procession, franchissant lentement les mar- 
ches d'un vaste escalier à perron, qui mène au portique 
de l'édilice, ajoute encore à l'aspect vraiment heureux des 
lignes. A travers les ouvertures du portique apparaissent 
quelques mátures de vaisseaux et de bateaux, Les nombreux 
personnages de la procession sont fortement rehaussés de 
gouache. 

9" Ponorama de Palerme, pris du couvent de Santa Ma- 
ria di Jesu.—Aquarelle presque médiocre si on la com pare 
à d'autres dessins; des moines, au premier plan, offrent 
des fruits et des rafraichissements à deux artistes, Viollet-le- 
Duc et Gaucherel, sans doute, dont les cartons et les bagages 
sont déposés surle sol. Dans le fond, on apercoit des 
montagnes et la mer à l'horizon. 

6" Le cloître des Bénédictins blancs à Palerme. —On est 
au milieu de la cour d'un vieux cloître du xr? ou xir siècle, 
envahi en partie par une végétation plantureuse et libre, 
avec des bâtiments d'habitation dans le fond. On remarque 
un arbre aux branchages puissants et des plantes potagères 
au milieu de la cour, puis un jardinier faisant la sieste à 
l'ombre d'un puits rustique et de lauriers en fleur. 

1° Le 13 juillet, le char illuminé de sainte Rosalie descend 
le Cassaro. — Aquarelle qui reproduit, modifié par l'éclai- 
rage, le dessin original à la sépia fait sur place. Dans le des- 
sin de la reine Amélie, la rue entiére, ornée de verres de 
couleurs enguirlandés, n'est plus qu'un fleuve humain, tu- 
multueux et bruyant ; les baleons saillants des maisons, char- 
gés de spectateurs, semblent s'effondrer sous leur poids, et 
ceux-ci, éclairés d'une façon étrange par cette grande pro- 
fusion de lumière, prennent un aspect lantastique. Au mi- 
lieu de cette population joyeuse et animée, le char de sainte 
Rosalie, dont le sommet dépasse les plus hautes maisons, 
descend lentement la rue, vacillant et branlant au moindre 
cahot. П y а du bruit, du mouvement, de la vie dans cette 
composition qui doit étre d'une grande fidélité, et ou l'em- 
plot trés habile dela gouache n’a pas été dédaigné. Un ciel 
sombre, bien qu'étoilé, donne une note d'opposition à ce 
foyer de lumière et de bruit habilement rendu par le pin- 
ceau de l'artiste. 

S" Office de nuit dans la chapelle royale de Palerme. — 
Diminutif d'une des plus parfaites aquarelles qui soient 
sorties des mains de Viollet-le-Duc, laquelle montre de 
jour l'intérieur que la copie montre de nuit. Pour parvenir 
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à rendre habilement et avec vérité cette scène imposante 
el l'aspect de ce riche intérieur, éclairé aux lumières, il se 
présentait des difficultés considérables de toutes sortes: aussi, 
alin d'arriver à l'effet voulu, l'artiste a-t-il dû pousser quel- 
ques parties au noir, obtenir quelques tons plaqués qu'une 
habile couche de gomme ne suffit pas toujours à rendre trans- 
parents. Plus à l'aise dans la grande vue, en face d'un effet 
de jour qu'il a pu saisir, Viollet-le-Duc produil une œuvre 
de vrai mérite, un de ses dessins les plus surprenants. 

P Cloitre des Bernardins, à Morréale. — Le dessin origi- 
nal et resté au trait de ce magnifique cloître à arcades ogi- 
vales et à colonnes accouplées, paraît préférable à l'aquarelle 
qui en est tirée. De grandes qualités artistiques se rencon- 
went pourtant dans la copie; mais des tons un peu sombres 
et souvent exagérés détruisent en partie le charme de cette 
belle perspective, décor théâtral, où un moine au premier 
plan parcourt la galerie, un livre dans les mains. 

10° Catalefimi. — Une gorge aride avec des blocs im- 
menses de rochers et des aloès au premier plan; un monti- 
cule rocheux avec de vieilles habitations au sommet et un 
pelit village, égayé de son modeste clocher, ont servi de 
motif à cette aquarelle, un peu lourde d'exécution peut-étre, 
mais où diverses parties sont rendues avec la plus grande 
habileté et surtout avec beaucoup de sincérité. 

11° Mazzara. — La mer déferle en vagues blanches, au 
pied d'une colline plantureuse; auloin,unédifice, dont les 
abords sont crénelés et fortifiés, laisse apparaitre dans 
un foyer de lumière des coupoles accompagnées de 
minarets; coupoles et minarets se détachent sur lazur du 
ciel. 

12° Selinunle. — Les ruines de cette antique cité sont 
devenues, sous le pinceau de Viollet-le-Duc, l’occasion d'une 
scène plus ou moins dramatique, évocation peut-être d'un 
souvenir de voyage. Un cavalier, lancé à toute bride au 
milieu des ruines du temple, essuie les coups de feu de 
bandits acharnés à sa poursuite. Dans ce dessin, les ruines 
de Selinunte ne sont plus qu'un amoncellement colossal de 
débris de colonnes et de chapiteaux, de linteaux brisés et 
de bases, qui se silhouettent sur un fond de lumière jau- 
паіге, assez peu vraisemblable pour celui qui n'a jamais 
vu la Sicile, mais qui doit étre vrai. 

15° Le temple de la Concorde, à Girgenti. — Aquarelle, 
préférable à la précédente, laissant voir, en avant, de gigan- 
tesques aloès et des moissonneurs en plein travail. Le 
temple lui-même est rendu avec finesse et vérité, et sa 
silhouette hardie se découpe avec majesté sur un ciel uni- 
lormément bleu. 

14° Piazza.— Dessin inférieur au modèle fail sur place. 
C'est un pur paysage où l'on aperçoit une gorge boisée 
entre deux montagnes avec la ville dans le fond. 

15' Panorama de Syracuse près du théâtre antique.— Оп 
ne voit qu'en partie les gradins circulaires du théâtre, mas- 
qués par des pousses libres, des masures modernes el une 


végétation partout envahissante. Ces gradins du premier 
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plan ont été rendus à l'aide de la couleur à l'huile, coupée 
ensuite au grattoir : de là un relief puissant et beaucoup 
d'air dans cette vue, où la ville entière et la mer, sous un 
ciel ardent, se dessinent à l'horizon. 

16° La ville de Catane.—Des masses de rochers aux tons 
sombres, sorte defalaise d'aspect lugubre, forment, avec la 
mer, le devant du tableau : la ville et le port, au second 
plan, sont dominés l'un et l'autre par une vaste plaine 
dénudée et, dans le fond, par l'Etna lancant avec fureur 
des flots de fumée dans les airs. Les maisons de la ville 
sont partout ensoleillées, le port animé et la mer, dans ses 
tons changeants, est rendue avec la plus grande vérité. 

17° Le cralèresupérieur de U Etna, au mois de juin 1836. 
— Réduction d'une aquarelle beaucoup plus importante. On 
y retrouve quelques-unes des qualités artistiques du des- 
sin original. Le site est étrange еі imposant d'aspect: ce 
vaste foyer de flammes et de fumée attire le regard, force 
l'attention et impressionne vivement. Deux touristes, 
Viollet-le-Duc et son compagnon de voyage peut-etre, arri- 
vent aux bords extrémes de la cuve en manifestant un effroi 
parfaitement justifié. La fumée sort à flots du cratère et de 
chacune des anfractuosités du soullre; le rendu de cette 
fumée est peint à l'huile dans ses parties lumineuses et 
coupé à vif par le grattoir. Tous les moyens sont bons 
en art, dit-on, pour obtenir un résultat satisfaisant : l'ar- 
tiste, dans le cas présent, a atteint le but désiré, 

18° Badia vecchia, à Taormine.—Un jardinet rustique, 
semé de masures délabrées, aux premiers plans, avee des 
palmiers; un ancien palais ruiné, mais d'assez belle ordon- 
nance, dont le couronnement crénelé se dresse dans le fond 
au milieu des quartiers de rocs et de montagnes, sous un 
ciel d'un bleu fulgurant. 

19° Vue de Malazzo.— La ville, bâtie en gradins sur les 
flancs d'un coteau accidenté, s'aperçoit à travers le feuil- 
lage d'arbres gigantesques dessinés au premier plan. Le 
port apparait aussi avec la mûlure de ses vaisseaux. Dessin 
soigné, dont les premiers plans, en particulier, sont rendus 
avec assez d'habileté et de bonheur. 

20° Palti.— Un ruisseau argentin, au cours rapide, tra- 
verse, aux premiers plans, des cailloux arrondis et polis 
pour se diviser ensuite en plusieurs bras sinueux : la 
ville, bâtie en amphithéàtre sur un petit monticule, est 
dominée par de hautes montagnes, des arbres s'élèvent sur 
le devant. Dessin qui, malgré des rehauts fréquents de 
gouache, montre par place des tons assez lourds et in- 
décis. 

21° La cathédrale de Céfalu. — L'édifice se dresse sur 
une sorte de plate-forme à laquelle on arrive par un esca- 
lier d'aspect grandiose. Un parvis, décoré de hautes statues, 
précède un portique servant de lien à deux tours de style 
sarrasinois, belles de silhouette et de lignes; derrière le 
portique, l'église appuyée aux flancs d'une colline semée 
de rochers anguleux. Le plateau supérieur de la colline 
montre encore une enceinte fortiliée, aux murs crénelés. 
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Une carte générale de la Sicile, indiquant l'itinéraire 
suivi par l'artiste, vient compléter ce beau recueil fait 
pour une reine, 

En résumé, ces vingt-et-une aquarelles ne manquent ni 
d'intérêt ni de charme, et fournissent une note bien 
caractérisée et toute parliculière dans l’œuvre dessiné de 
Viollet-le-Duc. 
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S )UVENIRS DU SIÈGE DE PARIS : AQUARELLES, 


la tactique et l'architecture militaires; il se 
trouva, en conséquence, tout désigné à jouer 
un rôle important, еп 1870, dans la dé- 


fense de Paris. Nommé lieutenant-colonel du génie auxi- 





liaire, И prit une part très active dans les travaux de défense 
et remplit son devoir de patriote avec courage et énergie. 
Les jeunes artistes, soldats du siège, qui s'enrólérent sous 
ses ordres et le suivirent dans cette rude campagne, ne 
parlent jamais de lui, de son ardeur, de son activité inces- 
sante, de sa simplicité affectueuse, sans une sorte d'émo- 
tion pleine de respect. 

Viollet-le-Duc allait lui-même, avec quelques hommes, 
aux avant-postes, planter les jalons, étudier le terrain pour 
les relevés topographiques ; les compagnies du génie auxi- 
liaire arrivaient ensuite pour exécuter les travaux dont le 
tracé avait été fait par lui, et il en surveillait encore pen- 
dant la nuit l'exéculion, malgré le travail auquel il s'était 
livré le jour. On s'étonne qu'il ait pu résister à un sem- 
blable labeur, quand des jeunes gens, dans la force de 
l'âge, furent souvent obligés d'y renoncer. 

Viollet-le-Duc prit au sérieux son rôle de défenseur. 
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C'est lui qui prépara les travaux défensifs de la deuxième 
bataille du Bourget, et la plupart de ceux de la plaine Saint- 
Denis. La défense entière de Nogent-sur-Marne fut faite 
aussi d'aprés ses combinaisons et sous sa direction, par le 
génie auxiliaire, dont il avait le commandement. 

Les militaires et ingénieurs prussiens qui eurent à exa- 
miner les travaux de défense de Viollet-le-Duc, montrèrent 
quelque surprise à leur vue, surtout lorsqu'ils surent 
qu'ils étaient l’œuvre d'un architecte, d'un artiste et non 
d'un soldat de l'arme spéciale. Ne peut-on conclure de ce 
fait que si Viollet-le-Duc avait embrassé la carrière mili- 
taire, il eût pu, sans trop d'efforts, devenir un officier 
supérieur aussi habile qu'il a été grand écrivain, savant 
architecte et dessinateur inimitable? 

Les observations qu'il fit, avant et pendant le siège, sur 
les conditions modernes de la défense nationale furent 
développées, peu aprés, par lui, dans un Mémoire sur la 
défense de Paris (1), travail fort remarqué et fort apprécié 
des spécialistes. C'est pendant les combats de la Commune 
que, retiré à Pierrefonds, dans la forêt de Compiègne, 1] 
écrivit et dessina ce travail important, en méme temps qu'il 
faisait — pour varier ses occupations et peut-être aussi 
pour se distraire, sinon pour oublier — les charmantes 
aquarelles que nous intitulons ici: « Souvenirs du siège de 
Paris », et dont nous allons dire quelques mots en les 
passant en revue. 

Ges aquarelles, au nombre de dix (2), sont toutes de di- 
mensions différentes, et, comme dans la plupart des dessins 
de ce genre exécutés dans les derniers temps, l'emploi de 
lumière de rehauts à la gouache est fréquent : ce sont là 
peut-être autant des dessins gouachés que des aquarelles. 
Cela tient, eroyons-nous, à ce que le maitre n'avait pas 
toujours la patience d'exécuter rigoureusement selon les 
anciens procédés, de laisser en réserve certains reflets, 
diverses parties lumineuses. Il fallait qu'il produisit 
promptement et en quantité, mais sans jamais rien sacrifier 
ni lâcher : le besoin de produire n'allait pas chez lui jus- 
qu'à se contenter de choses négligées, imparfaites, el ja- 
mais, on peut le dire, le sentiment de la perfechon ne 
l'abandonna. Les dessins de ce genre ne perdent rien, au 
reste, à être exécutés avec cette liberté de procédés et de 
facture; on peut méme ajouter que l'effet en est souvent 
plus vrai et le charme plus saisissant. 

Pour exécuter les dessins dont il s’agit ici, Viollet-le- 
Duc, selon son habitude, prit d'abord des croquis au crayon 
trés vivement faits et des notes écrites selon des formules à 
son usage ; puis, aidé par sa prodigieuse mémoire des 
formes et des faits, il exéeuta, à prés d'un an de distance 
parfois, ces scènes de guerre et de dévaslalion qu'il avail 
vues, auxquelles il avait assisté, et à loutes il réussit à don- 
ner un st grand caractère de vérité que les gens de guerre 
comme les peintres de batailles (le publie entier, pour être 


(1) Un vol. de 300 pages et atlas de 12 cartes, — V° A Morel et C^, éditeurs. 
(2) Ces aquarelles appartiennent. à M™ Suréda, 
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plus exact) ont été frappés de celle exactitude, surpris et 
émerveillés, d'autre part, de voir un architecte, un écrivain 
briller au premier rang dans une des branches difficiles de 
l'art. 

Le pare de Busenval, 19 janvier 1871. — Le combat est 
engagé. Aux premiers plans, sur les bords d'une allée du 
parc, de grands arbres dépouillés, aux branchages sans 
nombre, sont reproduits avec une grande sincérité des 
ormes et une vivacité de pinceau peu commune. D'autres 
arbres se voient dans le fond, à travers lesquels apparait la 
fumée des coups de feu. Un chefse montre au second plan, 
exeilant les soldats qu'il commande. L'effet général de ce 
dessin est très puissant, et la scène entière empreinte d'une 
vérilé surprenante. 

Traverse-abri. Plateau de Noisy. 1" Janvier 1871. — On 
voit là une redoute en partie couverte de neige et de débris 
de glacons sur laquelle vient éclater brutalement un obus. 
Les combattants, surpris et dans des attitudes diverses, les 
uns se cachant, les autres fuyant, cherchent à éviter les 


éclats du projectile. Les artilleurs sont à leurs piéces, el 


les soldats restent en faction malgré le tumulte et l'effare- 
ment. La neige, fondue en partie, et la fumée des coups de 
feu sont obtenues à la gouache. 

Une rue du village de Bondy. 27 décembre 1870. — La 
rue est traversée en silence par des troupes francaises qui 
retournent au combat. On voit partout des arbres brisés, 
des maisons démantelées, des toilures renversées; un obus 
vient éclater avec fracas dans ce milieu désolé, éclairé par 
les rayons pâles et indécis d’un soleil d'hiver. La tristesse 
et la désolation sont devenues les hôtes de ce village, gai et 
animé autrefois, et l'aquarelle rend cet effet avec le grand 
esprit d'observation de son auteur, une grande finesse et 
une habileté d'exécution tenant du prodige. 

Chemin montant de Villiers. 30 novembre 1870, huit 
heüres et demie du soir. — La composition est ici d'une 
simplicité surprenante, et Ја scène d'une tristesse acca- 
blante. Au bord d'un chemin aride, dépourvu de loute 
vésétation, sont couchés, dans des attitudes violentes et 
parfois terribles, tels qu'ils sont tombés, frappés par les 
balles ennemies, les blessés et les cadavres. Le ciel d'un 
bleu sombre et lugubre, le vague et le mystère d'une nuit 
glaciale d'hiver, la détonation des derniers coups de feu que 
l'on croit entendre encore, donnent à celte scène nocturne 
un aspect terrifiant qu'on ne saurait oublier aprés l'avoir 
vu. C'est bien la guerre, ce fléau terrible, dans ses réalités 
cruelles et navrantes, que l'artiste а retracé là avec autant 
d'émotion peut-être que d'habileté. 

Bataille de Champigny. 30 novembre 1870. — Ce n'est 
plus cette fois un simple épisode de cette longue guerre 
du siège, c'est une véritable et terrible bataille, dans tout 
son réalisme meurtrier et sanglant. Un petit enclos et une 
pauvre maison de paysans, aux vieux murs en partie dé- 
lruits, forment le premier plan de la composition, du ta- 
bleau, peut-on dire; car malgré ses dimensions restreintes, 


Е а 


— —Áá——À 





(45 centimètres sur 25), c'est bien là un tableau véritable. 
Un obus éclate, des arbres sont coupés et haches, un soldat 
est renversé par un projectile, tandis que d'autres com- 
battants cherchent à s'abriter de leur mieux derrière les 
murs démantelés du clos et de la maison. Des bataillons 
traversent les chemins du second plan pour gagner la plaine, 
devenue le centre du combat. Les fourgons défilent, les 
pièces d'artillerie font feu et détonent de toute part, des 
nuages de fumée jaillissent à chaque pas en se dispersant 
dans l'atmosphère chargée de poudre. Quelques arbres 
dépouillés se voient encore au fond de ce triste tableau 
avec des ouvrages de défense, rigoureusement reproduits, 
disposés au second plan. Les chevaux hennissent et se 
cabrent d'effroi, renversant leurs cavaliers; el, au-dessus 
de tout ce va-et-vient, de tout ce désordre et de cet effarement 
d'une bataille terrible et acharnée, un ciel doux et calme 
vient éclairer paisiblement Іа scène sanglante. C'est prodi- 
vieux de vérité et d'observation intelligente, et peu de 
peintres de batailles de notre temps — nous avons méme 
entendu l'un d'eux, et non des moindres, en faire l'aveu 
près de nous — arriveraient à retracer avec aulant de vé- 
vité et d’exactitude une scène semblable. 

Deuxième journée de Champigny. 2 décembre 1870. 
Attaque du village. — Оп voit une grande prairie verte au 
centre de la composition ; la Marne à droite et, à gauche, 
près de la grande route, un enclos de jardin, dont les murs 
blancs sont en partie renversés. La prairie est sillonnée en 
tous sens de la trace des roues des fourgons et des piétine- 
ments de la cavalerie; des pièces d'artillerie, dressées de 
distance en distance, font feu, en laissant échapper des 
nuages de fumée brillant au soleil. Le village de Cham- 
pigny, si éprouvé pendant celte guerre, se voit dans le fond 
avec quelques maisons vivement éclairées. Comme à la 
première journée, le ciel est clair, gai et lumineux. La 
prairie, les maisons du village, les combattants eux-mêmes 
sont d'une vérité photographique. 

Aw grand Drancy. — Aquarelle sans date ni signature, 
composition d'un aspect désolant. Des maisons à demi 
écroulées montrent leurs murs noircis par l'incendie, et 
des ouvertures béantes, informes, autrefois les portes et 
les fenétres du logis, aujourd'hui des trous déformés par 
les projectiles; des débris, des amas de charpente gisent 
cà et là, et, au milieu des décombres amoncelés, un pauvre 
arbre, dont il ne reste plus que le tronc et le branchage 
principal, а résisté, et se dresse encore, témoin d'une 
lutte acharnée, lutte qui vient de cesser depuis peu, semble- 
L-il, et dont il a recu. les meurtrissures sans nombre. Une 
mare boueuse au premier plan, fut, peut-étre, l'élégant 
bassin d'un jardin disparu; avec le squelette décharné 
d'un cheval, dont là chair a nourri les sapeurs du génie 
auxiliaire, elle forme le premier plan de ce tableau sinistre, 
Quelles réflexions font naitre ces débris attristants, ces 
témoins d'une dévastalion sans exemple! Ces murs effon- 
drés sont, sans doute, tout ce qui reste d'une de ces Jolies 
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villas, comme les Parisiens se plaisent à en élever dans les 
environs de la capitale ? et, pour comble, la neige, non pas 
la neige blanche et pure des poêles, mais une neige souil- 
lée, noircie, vient couvrir ces débris, et répandre sur eux 
un voile de tristesse. Pour animer ce coin désolé, appa- 
raissent quelques soldats en faction. Sur un pan de mur, 
resté debout, on peut encore lire cette inscription : € Elat- 
major du génie. » Viollet-le-Duc a passé par là, et il y à 
combattu sans doute. 

Reconnaissance. Champigny, 2 décembre 1870, 10 1. 
du soir. — La scéne a lieu dans une des rues du village ; 
une barricade faite de pavés, de tonneaux, de voitures 
brisées et de meubles, se dresse au premier plan, à côté 
d'un groupe de maisons obscures ; en face, d'autres mai- 
sons sont éalairées par les rayons blafards de la lune, avi- 
vés cà el là de quelques ombres claires silhoueltées. Le 
ciel, d'un bleu sombre, est semé d'étoiles. Sur la barri- 
cade restent encore des combattants, mais surtout des 
morts et des blessés. Un coup de feu рагі d'une fenêtre, 
auquel on répond d'une autre barricade. Un arbre dé- 
pouillé, et dont le feuillage abritait de son ombre une 
petite cour, dresse tristement ses rameaux, brisés par les 
projectiles. L'effet de cette scène nocturne est imposant, et 
l'on est tout d'abord pénétré de la vérité avec laquelle elle 
est rendue. Les vêtements des combattants sont en grande 
partie obtenus à la gouache. 

Alerte! Le Petit Drancy, nuit du 10 janvier. — Aquarelle 
aux tons sombres et mornes, mais vraie de tous points. On 
y remarque, sur les premiers plans, de gaands squelettes 
d'arbres dépouillés, prés desquels sont allumés des feux, 
entourés de soldats diversement groupés. Une masure 
apparait vers la droite, tandis que, plus au loin, vers le 
centre, des feux montrent encore leur lueur inquiète à 
travers les branchages. Tout est vrai dans ce dessin, depuis 
le reflet ardent et rouge des flammes sur les grands troncs 
d'arbres du premier plan, jusqu'aux fonds vaporeux et 
ternes de l'horizon. 

La ferme de Graulay. 25 décembre 1870.— Cette com- 
position est, sans contredit, une des plus importantes et des 
mieux réussies de celte série de scènes de guerre. On peut 
affirmer, sans trop d'hésitation, qu'elle est un chef-d'œuvre 
de finesse, d'observation attentive et d'habileté dans l'exé- 
cution. Elle fait preuve, en outre, de verve el d'entrain, et 
d'une dextérité de main peu commune. Une riviére, un 
ruisseau plutôt, aux eaux sombres el chargées, coule au 
premier plan, entrainant des débris de toutes sortes, tristes 
épaves du combat qui vient d'avoir lieu. Les bords de ce 
ruisseau, abrités encore quelques jours auparavant par de 
erands arbres séculaires, sont maintenant nus ; les troncs, 
brisés ou coupés à des hauteurs inégales, se dressent 
comme autant de spectres décharnés, landis que, plus au 
loin, quelques bouquets d'arbres épargnés montrent en- 
core leur silhouette hardie au milieu du tableau. Les bàti- 
ments dela ferme, aux toits elTondrés, se voient à droite, et, 
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à l'horizon, les coteaux se dessinent en bleu intense sur 
un ciel hardi, semé de grands nuages tourmentés qui 
semblent avoir gardé comme un reflet de la bataille. Ce 
paysage désolé est d'un bout à l'autre d'une si prodigieuse 
vérité et d’une exécution telle qu'il est douteux qu'on 
arrive à faire mieux. Jamais les environs de Paris n'ont 
été rendus, dans l'ensemble comme dans le détail, avec 
ce profond respect de la vérité. Les dimensions de celle 
aquarelle sont de 30 centimétres environ sur 22. 
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Chapiteau de l'église de Saint-Nazaire, à Carcassonne. 
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DESSINS SUR BOIS 


POUR LES PUBLICATIONS ILLUSTRÉES. 


‘EST dansles Annales archéologiques de Di- 
dron que Viollet-le-Duc fit ses premières 
armes de dessinateur sur bois, à une époque 
où les ligures, dans le texte, cédaient encore 





le pas aux gravures en laille-douce hors 
texte. П fut l'un des premiers, le premier peut-être, à com- 
prendre exaetement l'utilité et l'avantage, dans beaucoup 
Пе eas, de ce genre d'illustration. « Les gravures disposées 
dans le texte:méme, disait-il souvent, élucident le récit, 
l'animent, et provoquent à la leeture. » Aussi, lorsqu'il se 
déeida plus tard à grouper dans un vaste travail, le Diction- 
naive raisonné de l'Architecture française, les documents 
qu'il était parvenu à réunir, se rappela-t-il les figures sur 
bois dont il avait illustré dans le temps (années 1844 à 
1846) ses articles sur la construction des édifices relt- 
gieuæ en France; et il se mit à l'œuvre, adoptant réso- 
lument le mode d'illustration qui lui avait déjà si bien 
réussi. 

Toutefois, comme il s'agissait, dans ce nouveau travail, 
de reproduire des motils de tous genres, d'une exécution 
complexe souvent et difficile, où un modelé très exact 


devenait indispensable, il dul se préoccuper de trouver des 
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collaborateurs intelligents, propres à le seconder dans 
son œuvre par leur habileté de graveur. Ce qu'il avait fait 
déjà, au début de sa carrière d'architecte, pour les sta- 
tuaires el les sculpteurs ornemanistes, pour les appareil- 
leurs, charpentiers, serruriers, peintres-décorateurs, des- 
linésàle seconder dans ses Lravaux de restauration d'édifices 
anciens, il dul le renouveler encore à propos des illustra- 
lions du Dictionnaire, et tout un personnel de graveurs 
sur bois fut rapidement dressé, discipliné à la compréhen- 
sion, à l'interprétation de ses dessins, et eut pour mission 
spéciale de les graver inlégralement, sans y ajouter rien, 
sans supprimer quoi que ce soil. Trés souvent même, et 
lorsque le maitre le jugeait à propos, les artistes gravèrent 
en fac-simile certaines figures désignées par lui. 

Lorsque Viollet-le-Duc eut réuni et dressé cette pha- 
lange d'artistes de mérite, qui se renouvela necessaire- 
ment pendant les vingt années qu'exigea la publiealion des 
deux Dictionnaires et des Entretiens, il n'hésita plus à don- 
ner à son œuvre tout le développement qu'elle comportait. 
П vida avec confiance portefeuilles et carnets, et les docu- 
ments historiques et artistiques, recueillis par lui avec 
une rare persévérance, furent livrés à la connaissance de 
tous. 

Viollet-le-Duc, ayant appris seul, ou en grande partie 
seul, ne pouvait guère voir comme tout le monde. Il était 
novateur, quoi qu'on ait dit, et, en ce qui concerne les re- 
productions gravées de ses dessins, il lui fallut, au début, 
répéter fréquemment ses instructions et multiplier ses ob- 
servations. Ce n'est que репа peu que les graveurs choi- 
sis, triés par lui, furent amenés à comprendre exactement 
sa facon de voir et d'exprimer, et à rendre sans trop d'im- 
perfeetion les dessins qu'il tracait par milliers sur le bois, 
avec une précision et une dextérilé difficiles à Imaginer. 
Ce n'est qu'alors aussi que Viollet-le-Due sort du cadre qu'il 
s'était. d'abord imposé; il ne craint plus d'aborder les 
motifs les plus ardus et un modelé souvent plus recherché, 
plus caressé; de tracer avec une perfection inconnue 
jusque-là les vues perspectives les plus difficultueuses, 
et des scènes entières, où il semait parfois à profusion des 
personnages pleins de vie et de mouvement, malgré leurs 
dimensions restreintes. Il montre ces combats, ces sièges 
de ville et de forteresse, dans la représentalion desquels 1] 
excellait, eL aussi ces banquets où l'on croit assister; en un 
mot, toutes ces scènes si nombreuses et d'une vérilé si 
grande qu'elles feraient volontiers supposer qu'il les avait 
vues (1). 

La puissance et l'habitude de son erayon ont, à ce mo- 
ment, atteint leur apogée; les encouragements et les 
éloges lui arrivent de toutes parts, de l'étranger comme de 
son pays : les plus savants, les plus experts s'inclinent de- 


(1) Viollet-le-Duc disait parfois en plaisantant qu'il était à peu près certain 
d'avoir déjà vécu il y a cing ou six siècles, et qu'il ne faisait que se souve- 
nir de ce qu'il avait vu et étudié à une autre époque. Nousjlivrons cé propos 
d'humouriste aux croyants à la métempsycose ; ils y trouveront peul-étre un аг- 
eument en faveur de leurs convictions, 


merveilleuse habileté de 
dessinateur et d'écrivain. 
Toutes les publications 
scientifiquesillustrées сё- 
dent le pas à cet immor- 
tel Dictionnaire de ГА т- 
chileclure, œuvre im- 
mense qui cause une 
sorte d'effroi, lorsqu'on 
envisage toul ce qu'il 
renferme de faits et de 
documents, et qui, dans 
ses dix volumes, arrive à 
résumer dans un langage 
clair et précis, avec des 
dessins parfaits, les tra- 
vaux architectoniques pa- 
rus jusqu'à nos jours sur 
le moyen âge. 

Au Dictionnaire de 
l'Architecture succèdent 
les Entretiens sur l'Ar- 
chilecture, résumé har- 
diment tracé des idées 
esthétiques du maitre et 
de ses wastes connais- 
sances, de ses convic- 
lions artistiques el de 
ses méthodes, Puis vin- 
rent les six volumes du 
Dictionnaire du Mobi- 
lier ; ou plutôt, pour 
être plus exact, Diction- 
naires el Entretiens vin- 
rent en méme temps, car 
Viollet-le-Duc | n'attendit 
pas l'achévement du pre- 
mierdecesouvrages pour 
entreprendre les autres. 
П fallait prendre date, 
en effet, et 11 mena tout 
de front, sans cesser pour 
cela de eonstruire et de 
restaurer des édifices, 
d'exercer ses fonctions 
d'inspeeteur général, de 
donner chaque jour des 
conseils de métier et des 
renseignements à tous 
ceux qui les lui deman- 
daient, et, surtout, de 
guerroyer, constamment 











Gravure (Diclionnaire de lArcchitecture). 
Ёїб. 111 et 112. — Chapiteau du triforium de la eathédrael de Nevers, 
| 


VIOLLET-LE-DUC ET SON ŒUVRE DESSINÉ. 


vanl ses vastes connaissances archéologiques, et devant sa | opposées, ses convietions en fait d'art, dont il se montra 


toujours le champion 
plein de verve et d'hu- 
mour. 

Mais ce n'est pasle but 
de celte étude d'envi- 
sager Viollet-le-Duc sous 
un autre aspect que celui 
de dessinateur habile. 
D'autres l'ont fait оп le 
feront avec autorité ct 
compétence, Sans sortir 
de notre cadre, il nous 
restera toujours assez à 
dire sur cel artiste éton- 
nant, toujours au travail 
et toujours bienveillant, 
qui voulut, pour nous 
aussi, compléter l'éduea- 
lion du graveur et du 
dessinateur, sans se 
préoccuper s'il lui en 
reviendrait un jour quel- 
que honneur, et si nous 
saurions jamais lui mon- 
trer la moindre recon- 
naissance. 

L'outillaze de Viollet- 
le-Duc pour le tracé des 
dessins sur bois était des 
plus simples, et se bor- 
nail, à trés peu prés, à 
une planchette évidée, 
sorte de cadre en bois, 
d'assemblage soigné et 
rigoureusement équarri, 
au milieu duquel se fixe 
par des vis, et quelles que 
solent ses dimensions, le 
bois enduit d'une légère 
couche de gouache blan- 
che. Le bois étant fixé, 
il promenait alors T et 
équerres comme sur ure 
planchette à dessiner or- 
dinaire. Un très grand 
nombre de fipures ont 
“Lé directement dessinées 
sur le bois, sans l'aide 
d'aucun calque ni décal- 
que; el cela avait lieu 
surtout lorsqu'il s'agis- 


sait de figures céome- 


sur la brèche, défendant vaillamment, contre les écoles | trales et absolument régulières, d'une certaine simplicité, 
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el où l'ornementation ne venait jouer aucun rôle, ou tout 
au moins qu'un rôle très secondaire. La figure était alors 
construite comme on le fait sur le papier : Viollet-le-Duc 
tracait quelques lignes d'axes, sortes de points de repère 
indispensables, qu'il effa- 
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mise ou qu'une ligne 
quelconque dépassait son 
point de renconlre, ce 
qui arrivait assez rare- 
ment, elles étaient corri- 
wées par le méme pro- 
cédé. S'il s'agissait, par 
exemple, de reproduire 
sur le bois des slalues 
des motifs plus ou moins 
compliqués de décora- 
tion ornementale, ou des 
lracés perspeclifs pri- 
sentant des difficultés 
réelles, le maitre faisait, 
au préalable, un calque 
du molil à reproduire, 
calque réduit à sa plus 
simple expression, où il 
supprimail tous détails, 
n'indiquant que les con- 
lours principaux, les 
masses seules (1). 

Nous montrons ici deux 
exemples de ces calques, 
représentant un chapi- 
{вай à feuillage du trilo- 
rium де la cathédrale de 
Nevers (Пе. 111), publié 
dans le Dictionnaire de 
l'Archileclure (2), el un 
bas-relief du Dictionnaire du Mobilier (3), provenant 
de la cathédrale d'Amiens (fig. 113), où l'on voit deux 
clercs portant une chässe. Nous avons cru intéressant de 
montrer en méme temps les gravures (fig. 112 et 114) de 
ces deux dessins qui permettent, l'une et l'autre, de volr 
се que le crayon du maitre avait à ajouter sur les bois, 
comme lormes et modelé, aprés les opérations du décal- 
que. 

Dans le modelé il faisait quelquefois usage de teintes au 
lavis; mais, le plus ordinairement, il ombrait et modelail 


(1) Hest bon de remarquer à се sujet que toutes les gravures du Diction- 
naire exécutées en fac-simile sont généralement plus artistiques que les 
interprétations libres. Le caractère en est plus vif el le charme plus grand. 

(2) Vol. I, CHAPITEAU, fig. 44. 

(3) Vol I, CHASSE, fig. 9. 
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Gravure (Diclionnaire du Mobilier). 





ses dessins par des hachures au crayon, qu'il disposait avec 
un sentiment. trés réel des formes et. une sürelé de main 
prodigieuse, et dont le graveur devait toujours et dans fous 
les cas s'inspirer, s'il n'avait. pas ordre de les fac-similer 

servilement. En procé- 
x dant ainsi, c'est-à-dire 


ze 


TT ӨГ: ) | Ў | 
| SEEDS A hachures en même temps 
Le 
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que la valeur exacte des 
tons, Viollet-le-Duc pré- 
parait et simplifiait le 
travail du graveur qui, 
n'étant. plus alors préoc- 
cupé du sens et de la di- 
геспоп à donner aux ha- 
ehures, tullait le bois 
avec plus de hardiesse et 
de précision. 

Les dessins sur le bois 
du maitre n'étaient ja- 
mais surchargés de tra- 
vaux el toujours simples 
el doux d'effet. Il évitai! 
ainsi des lourdeurs fñ- 
cheuses d'interprétation 
chez les eraveurs et les 
forcait à respeeler plus 
exactement les formes; 
l'impression avec le noir, 
donnant toujours plus de 
ton que le crayon du des- 
sin, le travail du graveur 
se trouvail toujours à 
l'unisson du texte impri- 
mé, chose à. laquelle 
Viollet-Ie-Duc tenait tout 
particulièrement. Quant 
aux personnages de pe- 
tite échelle des scènes 


Fig. 113 et 114.— Bas-relief provenant de la cathédrale d'Amiens. 


animées, il ne les décal- 
quait point; il les trouvait, le plus souvent, a la pointe 
du crayon, qui courail en ce cas sur le bois avec une 


speetifs où le calque serait devenu une opération tout à fait 
illusoire, tout l'intérêt et tout le charme du dessin résidant 
dans la touche du crayon et dans l'habileté à simuler les 
formes, c'est-à-dire à les indiquer seulement plulòt qu'à 
les tracer réellement. On comprend, du reste, l'inulilité 
absolue du calque et du décalque, et tout ce que ces opé- 
rations offriraient même de gênant dans certains cas. Ainsi, 
dans une admirable vue cavalière représentant la cathédrale 
de Reims, restituée et complétée avec sa haute flèche cen- 
trale et ses six clochers, qui se voit dans le Dictionnaire 
(vol. 11, CATHÉDRALE, fig, 18), on peut affirmer que Viollet- 
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le-Duc s'est borné à tracer quelques lignes de contours et | son érudition, grâce А за connaissance du style, les détails 


d'axes principaux, quelques silhouettes eénerales; gráce a sont venus ensuite se placer tout seuls sous son crayon. 
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Кш... 115. 
erin d'ivoire. (Dictionnaire du Mobilier, vol. E, pl. XIX.) 
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Les gravures des deux Dictionnaires el des Entretiens, inférieures aux dessins originaux sur le bois, et cela s'ex 
quel que soit leur mérite incontestable, sont, en général, plique aisément : malgré toute la précision du maitre et sa 
| 
| 
| Fic. 116. 
| Chambre de chàteau au xiv* siècle, (Dictionnaire du Mobilier, vol. Т, pl. xiv.) 


| grande habileté, le graveur a pu rencontrer de temps à saisir dans toute leur intégrité, Il a respecté, il est vrai, le 
autre certains points qu'il n'est pas arrivé а comprendre età | mieux qu'il a pu, contours et modelé, mais peut-on rendre, 
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avec 1 бар]! voulu etdans tout son ете une chose 
que l'on n'a point suffissamment comprise? Assurément 
non. D'autre part, les hachures ou tailles du graveur ne 
peuvent jamais el, quelle que soit l'habileté de la mise en 
train, donner à l'impression, la finesse et le moelleux de 
certains tons ou de certains traits au crayon; ces mêmes 
hachures, surtout lorsqu'il s'agit de graver des dessins où 
l'eflel est restreint, ne conservent pas non plus l'esprit et 
la liberté du crayon. Néanmoins, les dessins des ouvrages 
de Viollet-le-Duc ont toujours été faits d'une facon si intel- 
livente et avee des précautions telles, que, méme lorsque 
l'interpréte n’est pas parvenu à saisir exactement le ca- 
ractère d'une forme, il n'a pu enlever au dessin ni son 
charme d'aspect ni son esprit, 

Comme exemple de la perfeetion des dessins du maitre 
et de l'habileté à laquelle il avait su amener quelques-uns 
des graveurs qui le secondaient, nous montrons, ci-avant, 
deux gravures extraites du Dictionnaire du Mobilier : 
un écrin d'ivoire (fig. 115), et une chambre de château au 
xiv* siècle (fig. 116) ; assurément il est difficile de pous- 
ser plus loin la finesse du travail et l'intel licence du 
modelé. 


Les dessins du Dictionnaire de l'Archilecture, les des- 
sins du Dictionnaire du Mobilier et ceux des Entretiens 
ont été tous exécutés par Viollet-le-Duc, et l'on sait pour- 
lant quel en est le nombre (1). П en est de méme de ses 
derniers ouvrages, où, cependant, les bois ont été trés 
souvent remplacés par des gravures dues à d’autres pro- 
cédés ou faites directement sur des dessins à la plume 
tracés à cet effet. 


On a vu à l'exposition. générale de l’œuvre de Viollet- 
le-Due, dans les galeries de l'Hôtel de Cluny, un certain 
nombre de dessins sur bois rangés dans une vitrine, et fai- 
sant partie de l'Histoire d'une maison et del Histoire d'un 
dessinateur. Ges bois, au nombre de trente et un, sont les 
seuls qui n'aient pas été gravés, les uns pour des motifs 
que nous ignorons, les autres (culs-de-lampe en forme de 
crânes humains) en raison de leur aspect lugubre. Tous 
ces dessins ont été exécutés au crayon de mine de plomb 
et, dans chacun d'eux, le sens des hachures a été soigneu- 
sement indiqué ; ils ne pouvaient guére se traduire que par 
des fac-simile plus ou moins exacts, mais d'exécution soi- 
enée, et par des artistes de talent. On retrouve là toutes 
les qualités de dessinateur du maitre ; et, bien que la plu- 
part de ces dessins aient été fails dans les derniéres années 
de son existence, on peut affirmer qu'il n'a jamais fail 
mieux ni plus hardiment. Jamais la moindre hésitation ne 
s'y rencontre; et quant aux imperfections, on sait que de 
tout temps elles furent inconnues à Viollet-le-Duc. On 
doil donc se féliciter aujourd'hui que ces trente et un bois 

(1) Ges dessins sont au nombre de 2745 pour le Diclionnaire de l'Archi- 


leclure; 2024 pour le Dictionnaire du Mobilier, et 196 pour les Entretiens 
sur l'Architeclure. 
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n aient pu être gravés; il est, en outre, permis d'espérer 


qu'ils pourront figurer, au milieu des autres dessins du 
maitre, dans la salle du Trocadéro. 





Fic. 117. 
Cul-de-lampe de l'église de Semur, 


XIX 
DESSINS ORIGINAUX COMPARÉS AUX GRAVURES 


L nous a paru inléressant d'établir une sorte 
de comparaison entre les dessins originaux de 
Viollet-le-Duc et les gravures qui en ont été 





faites depuis et publiées; de montrer, en un 
mot, dans toute son intégrité, le document original, et de 
mettre en regard, lorsque cela se peut, la gravure du 
dessin sur bois, fait d'aprés le document. 

Il ressort de ces rapprochements et de nos comparaisons 
que Viollet-le-Duc a pu quelquefois, dans certains cas, 
changer les dimensions, l'échelle du croquis primitif, du 
dessin original, en pousser plus loin l'effet et le modelé, 
mais que jamais ces dessins originaux n'ont été modifiés 
ni dans leur forme, ni dans leur esprit et leur caractère. Il 
à pu donner aussi une précision plus accusée à de certaines 
formes, ou, dans l'intérét de l'image, compléter les parties 
absentes ou seulement amorcées, restaurer les parties 
cassées ou par trop défigurées, mais Jamais il ne s'est 
permis le moindre changement sérieux, pouvant déna- 
turer l'aspect. 

Gomme document à l'appui de ce que nous venons d'é- 
mettre, nous montrons (fir. 119) la gravure d'une gar- 
gouille (extraite du Dictionnaire de l'A rchiteclure, vol. VI, 
page 25), provenant de la salle synodale de Sens, et nous 
placons au-dessus la reproduction exacte du document 
original (fig. 118). Il est aisé de reconnaitre les différences 
qui se manifestent entre le document dessiné et la gra- 
vure, D'abord, le dessin gravé se trouve retourné, ce qui 
ne présentait aucun inconvénient, puisque la chimére, 
faisant office de gargouille, offrait une identité parfaite 
sur chacun de ses côtés ; puis, la console moulurée fixée 


au contrefort et qui supporte la gargouille à sa nais- 


sance, a élé remplacée ou plutôt ornée par une tète 
humaine; mais cette modification insignifiante n'a été ni 
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inventée, ni imaginée par Viollet-le-Duc; elle est simple- 
ment empruntée à un autre motif de console du méme 
édifice et n'a fait que changer de place. Ajoutons aussi 
que les cornes de l'animal chimérique se trouvaient cas- 
sées dans la sculpture originale au moment où a été fait le 
croquis : ces cornes ont été rétablies dans le dessin gravé. 
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Fic. 119, 


Gravure, 





Fic. 118 et 119. — Une des gargouilles de là salle synodale de Sens, 


Un autre exemple se rencontre sur la même page du 
Dictionnaire de Ü Architecture (vol. VI, page 25) : il s'agit 
celte fois d'une gargouille des chapelles du choeur, à Ia 
cathédrale de Clermont, oà un monstre formidable, sorte 
de démon ailé, entraine une femme nue et épouvantée, 
La téte de la femme, absente dans le croquis, est restituée 
dans le dessin gravé. — A la page 83 du méme volume 
est représenté un heurtoir de la cathédrale du Puy-en- 
Velay, où l'anneau, absent dans l'original, а été ajouté. 
Viollet-le-Duc en prévient du reste le lecteur. 

Volume VIT, page 451. — Une porte de l'ancienne sa- 
cristie de la cathédrale de Clermont, relevée à la chambre 
claire et en perspective, mais avec ensemble coté, profils 
et détails à une grande échelle, se trouve montrée dans 
l'ouvrage en géométral. On peut, en comparant ci-contre 
le dessin original (fig. 120) et le dessin définitif de la 
eravure (fig. 121), se rendre compte de leur parfaite con- 
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formité, modifiée seulement dans le profil de l'archivolte, 
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| 
| Fic. 120. — Relevé en perspective. 
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Fic. 121, — Gravure en géométral. 


Fig. 120 et 121. — Porte de la sacristie de la cathédrale de Clermont. 


rétabli d’après les mesures et présenté dans un sens 
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différent. Des fragments des deux moulures ornées ont été | 


faits à grande échelle, sur une seconde feuille (fig. 122). 
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Fig. 122, 


Porte de la sacristie de la cathédrale de Clermont. 
Fragments de moulures ornées, 


Volume V, page 5. — Dans la reproduction d'un ma- 
enifique dais sculpté du хш“ siècle, provenant du por- 


Ес. 123. 


Dais du portail à l'église Saint-Pére-sous-Vézelay. 
élevé de l'état ancien. 


tail de l'église de Saint-Père-sous-Vézelay, nous voyons 
encore le maitre, tout en ealquant sur le eroquis original 
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(fig. 125), présenter le dais à l'envers (fig. 124). Па eru 
aussi devoir changer l'effet du premier dessin, ou, pour étre 
plus exact, le compléter. Il a supprimé en outre certaines 
colonnes, inutiles ici, et certains chapiteaux, et complété, en 
revanche, une colonne dont le chapiteau existe seul; enfin, 
la partie inférieure du dais a été entièrement restituée et, 
lant par des compléments que par des suppressions, l'édi- 
cule, tout en restant conforme au modéle, est arrivé à 
changer complétement de physionomie. 

Volume ҮШ, page 448. — Un sommier en encorbelle- 
ment de la cathédrale de Reims, tracé en perspective dans 
le dessin original, a été redessiné en géométral, avec quel- 
ques touches plus marquées dans l'effet. Perspective el 
eéométral sont restés dans des dimensions identiques. 

Volume Л, page 83. — Des gàbles et une balustrade de 
Saint-Urbain de Troyes ont été, dans le dessin gravé 
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(fig. 126), modifiés par la suppression d'un arc-boutant 
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Fig. 124, 


Dais du portail à l'église Saint- Pére-sous-Vézelay. 
Gravure de l'état restauré. 


ajouré qui se voit à la base du croquis à la chambre claire 
(fim. 195). La tourelle d'un escalier, amorcée dans le 
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| croquis, a été supprimée comme inutile à la démonstration 
de la figure. Le dessin faisant partie du mot Balustrade, 
il ne pouvait être là question d'autre chose. 
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Fig. 198, — Gravure réduite, 


| а du TT Ы "i. 
| pre, 197 et 128. — Arc-boutant des travées du chœur а St-Urbain de Troyes 


Volume I, page 77. — Le relevé géométral d'un arc- 
boutant à double volée de la cathédrale de Troyes (fig. 127), 


Fic, 126, — Dessin gravé 


Fio. 125 et 126. — Travées parallèles du chœur à Saint-Urbain de Troyes, 
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a été simplement réduit (lig. 128), en supprimant quelques 
sections faites sur les pieds-droits de l'areature, les mou- 
lures de larc principal et le rampant servant d'aqueduc 
aux eaux du comble. 

Volume IX, page 59.— Sur un de ces charmants tombeaux 
du xiv*siécle, que l'on voit encore aujourd'hui au pourtour 
du chœur de la cathédrale de Limoges, les têtes de plu- 


pour compléter son dessin, Viollet-le-Due s'est servi de la 
photographie. 

Volume IV, page 492, — Sur cette page se trouve repro- 
duit un des plus intéressants motifs de décoration du хіп“ 
siècle, un des culs-de-lampe du сгоіѕШоп septentrional de 
la cathédrale d'Agen, remarquable autant. par la strueture 
que par la composition. La gravure en fac-simile (fig. 130) 





Ес. 129. 


Cul-de-Iampe d'une chapelle à la cathédrale d'Agen. 
Croquis original, 


sieurs statues, absentes dans le monument, ont ét 
ajoutées avec deux statues entières des grandes niches à 
pinacles de droite et de gauche. Le croquis original resté 
au trait a été fait sans l'aide de la chambre claire, et la mise 
en place, très légèrement indiquée, apparaît encore de 
lemps à autre sous le tracé définitif. L’arcature inférieure, 
ornéeé de personnages dans chacune des travées, manque 
sur le croquis ; mais nous croyons bien nous rappeler que, 
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Fie. 130. 


Cul-de-Iampe d'une chapelle à la cathédrale d'Agen. 
Gravure en fac-simile. 


est traitée avec beaucoup d'intelligence et d'esprit et, dans 
ses dimensions réduites, reproduit assez exactement le 
dessin tracé sur bois. Viollet-le-Duc a modifié ici, et il ne 
pouvait guère faire autrement, quelques légères fautes de 
perspective trés exeusables dans un croquis (fig. 129) fait 
vivement, debout, et peut-être du fond d'une obscure 
chapelle. Le personnage nimbé que l'on voit au centre du 
motil abrité d'un dais saillant, empáté sans doute d'un épais 
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badigeon, semble avoir été esquissé très rapidement. La 
tète est restée défigurée, et les mains sont brisées en partie, 
Dans le tracé sur bois, le maitre a restiLué toutes ces muti- 
lations; de méme qu'il a accusé plus nettement le caractère 
ornemental des chapileaux. Le sommier de l'are ogive 
et des deux ares formerets a été aussi rendu plus in- 
telligible et plus complet. Les joints de l'appareil ont été 
également indiqués sur les murs : ces joints ont surtout ici 
pour mission, tout en donnant à ce beau cul-de-lampe 
sculpté un caractère plus évident de réalité, de compléter 
le plus possible l'image, dont l'aspect eût été moins facile- 
ment compréhensible. 

Nous avons également donné (fig. 23) le croquis d’une 
console servant de support à un assemblage de colonnettes 
el ajustée à la partie supérieure d’un chapiteau orné de feuil- 
lage : ce croquis а dü, sans nul doute, servir au tracé de 
l'ensemble montré au volume П du Dictionnaire, p. 514. 
Le chapiteau provient de l'église de Semur en Auxois. 


Tels sont, en quelques mots, tous les remaniements et 
changements un peu notables qu'il nous est arrivé de ren- 
contrer entre les dessins originaux de Viollet-le-Duc et ses 
dessins gravés (1). Ces remaniements sont en petit nombre, 
on le voit, et leur importance est bien minime. N'en peut-on 
pas hardiment conclure que les milliers de dessins de toute 
nature sortis de là main du maitre (2) sont tous marqués 
au sceau d'une vérité absolue. 


(1) Ce chapitre a élé fait surtout en vue de constater combien les dessins 
de Viollet-le-Duc montrent de consciente et d'intégrité, ‘C'est pour l'avoir 
entendu quelquefois accusé de fausser, d'idéaliser les décorations sculptées 
ол peintes du moyen âge, ou de les voir trop par leur beau côté, que nous 
n'avons pas hésilé à signaler les légères différences qui peuvent se montrer 
entre les dessins sur place el les; dessins gravés, Pour beaucoup de ces 
dessins nous avons eu aussi la curiosité de les comparer avec la seuip- 
ture elle-même ou avec des estampages fidèles, el partout nous avons reconnu 
non seulement l'habileté sans seconde du dessinateur, mais sa grande et par- 
faite honnéteté d'artiste. 

(2) La main de Viollet-le-Duc. n'a pas été moulée apres sa mort, et cela 
est regreltable. Au milieu de la douleur et du deuil causés par celte perte 
immense, aucun membre de la famille n'v a pensé, 
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DESSINS POUR LA GRAVURE EN TAILLE-DOUCE ET 
L'HÉLIOGRAVURE (1) 


ES dessins pour la gravure en taille-douce et 
pour les nombreux procédés de reproduction, 
depuis quelque temps en usage, ont du moins 
cet avantage, sur les dessins sur bois, de pou- 
voir être conservés, Exécutés sur le papier 
ordinaire, ils n'ont pas pu disparaître en méme temps que 
la délicate couche de gouache qui а recu les autres, et 
ils n'ont à craindre que le manque de soin du graveur 
lequel, ayant à les calquer d'abord, puis à les considérer 
pendant tout le temps de son travail, peut leur enlever 
leur fraicheur peut-être, et méme les maculer de taches 
d'huile ou d'acide (2). 

Tous les dessins de Viollet-le-Duc — et le nombre en 
est considérable — qui ont passé par nos mains pour que 
nous les gravions ou les fassions graver, laissaient peu de 
choses à l'interprétation personnelle du graveur. Le trait, 
proprement dit, toujours fin et correct, ne demandait qu'à 
être respecté par la pointe, l'effet toujours simple et com- 
préhensible, qu'à ètre suivi sur tous les points: faire 
autrement eût été à la fois téméraire et. difficile, et d'autre 
part le patron y eùt difficilement consenti. Il est rare qu'un 
dessin géométral, destiné à la gravure, soit complètement 
achevé; on se borne, en général, à indiquer seulement les 
choses absolument nécessaires. Viollet-le-Duc а toujours 
évité cette manière de procéder еі n'a jamais cherché, en 
pareille circonstance, à économiser le temps, lui qui en 
connaissait pourtant si bien la valeur. Lorsque des répéti- 
lions de tracés de fenétres ou de colonnes, des similitudes 
de chapiteaux, de balustres, venaient à se présenter dans 
un dessin et que nous lui faisions observer qu'il pouvait 
se dispenser de compléter son travail d'une facon si abso- 
lue, il nous répondait qu'il avait aussitót fait de tracer le 
dessin en entier : el c'était vrai, 

Malgré cette grande perfection des dessins du maitre et 
leur entier achèvement, ils n'étaient pas toujours des plus 
faciles à graver et sur quelques-uns les difficultés de tout 


(1) Les publications de Viollet-le-Duc ou celles dont il fut seulement le col- 
laborateur, qui renferment des gravures en taille-douce ou des gravures 
obtenues par différents procédés, sont les suivantes : 1° Le Dictionnaire rai- 
sonné du Mobilier français; 2* les Entretiens sur l'archileclure ; З l'Art russe; 
4° l'Encyclopédie d'architecture (1** et 2* séries); 5° les Habilations modernes; 
û les Archives des monuments hisloriques; 7° les Annales archéologiques; 
8° la Revne de l'architecture et des travaux publics; 9° l'Histoire de Com- 
piègne, etc,, еіс. Celles qui renferment des fac-simile exacts des dessins 
de Viollet-le-Due sont en très pelit nombre. 

(2) Si un artiste de la valeur de Viollét-le-Duc venait à se présenter encore, 
il serait maintenant possible d'en conserver les dessins sur bois, Il suffirait 
de les photographier dans leurs dimensions exactes sur d'autres bois pré- 
parés à cet effet, et le graveur exéculerait sur la reproduction photogra - 
phique. S'il avait été possible de procéder ainsi au début des publications 
illustrées de Viollet-le-Duc, les neuf à dix mille bois qu'il a dessinés for- 
meraient à cette heure la plus admirable collection de ce genre qui puisse 
exister et prendraieut à tous égards une valeur considérable, 
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genre se trouvaient comme amoncelées. Ge n'était pas une 
petite affaire, en eflet, que de pouvoir reproduire avec exac- 
titude certaines teintes transparentes et fondues, certaines 
parties volontairement sacrifiées ou d'autres heurtées avec 
audace d'un trait de plume hardi, brutal méme, que l'eau 
forte et le burin ne parviennent jamais que trés difficile- 
ment à rendre. | 

Aussi, le caractère d'improvisation de quelques-uns des 
dessins de Viollet-le-Duc disparait-il presque toujours dans 
la reproduction gravée, Comment veut-on que la pointe de 
métal, tracant sur le méme métal des travaux qui seront 
creusés par l'acide, puisse lutter de charine, d'intelligence 
ou de liberté, avec le crayon ou la plume, avec la douceur 
d'une teinte de lavis du dessinateur, et surtout d'un dessi- 
nateur comme Viollet-le-Duc. Le maitre, lui, réussissait 
quand méme son dessin : au courant de tous les procédés, 
doué d'une dextérité de main sans seconde, habitué à rendre 
les formes les plus difficiles et à les simuler aux échelles 
les plus réduites, rien ne pouvait l'arréter. Combien d'en- 
traves, au contraire, peuvent se mettre en travers d'une 
œuvre gravée et de sa complète réussite? La qualité néga- 
tive du vernis et du métal, les variations de la lempéra- 


Lure, etc.. еіс. seront plus d'une fois des obstaelzs insur- 
j - 


T 
montables : aussi, la gravure en taille-douce la mieux faite, 
la plus soignée, la plus caressée, sera-t-elle toujours de 
beaucoup inférieure à un dessin de maitre. 

Les dessins de Viollet-le-Duc, destinés à la gravure, sont 
presque toujours conçus dans une gamme douce et blonde, 
qui leur donne un aspect de grandeur indicible, un calme 
imposant, que des hachures disposées avec plus ou moins 
d'adresse les unes à côté des autres ne peuvent, le plus 
souvent, que rendre imparfaitement. Les traits et les con- 
tours, parties essentielles d’un dessin, seront toujours, 
chez lui, obtenus avec une encre pâle; Jamais un tracé 
violent ne viendra heurter l'effet ni le compromettre en 
attirant trop vivement l'attention. Les ombres vives ou 
sèchement découpées et d'une projection mathématique 
seront en général évitées, et c’est grâce à une longue expt- 
rience el à une constante observation qu'il arrivera à être 
vrai, à montrer un aspect séduisant dans ces demi-ellets 
qu'un dessinateur médiocre n'aborde jamais qu'avec 
crainte. Rien n'est plus difficile, en effet, que de ne pas tou- 
jours mettre tout sur un dessin et de savoir sacrifier in- 
telligemment certaines choses. 

Le тайге avait pour but constant d'éviter du travail au 
eraveur; il répétait fréquemment qu'une gravure sur- 
chargée de travail ne s'obtenait jamais qu'au préjudice des 
formes et de l'effet, c'est-à dire de la gravure elle-méme. 
Nous savons par expérience combien il disait vrai еі com- 
bien l'aspect d'une gravure, où l'artiste a dù passer des 
semaines et des mois, où le travail a perdu forcément de 
sa fraicheur, devient parfois pénible et désagréable au 
regard. Viollet-le-Duc demeurait intraitable sur ce point, 
auquel il attachait nne sérieuse importance, et il ne se vènail 


ENCYCLOPEDIE D'ARCHITECTURE. 


| 


| 
| 








| 





pas pour manifester son mécontentement, lorsqu'on lui 
soumettait une gravure en dehors de la facture désirée et 
réclamée. Nous l'avons vu quelquefois, aux débuts de la 
publication des Archives des monuments historiques, 
semporter à la vue de planches rappelant, même de loin, 
ce qu'il nommait « la vieille méthode, les vieux procédés, le 
genre anglais », genre qui avail séduit nos pères et qui sévit 
encore aujourd'hui à Londres, dans la gravure d'architec- 
Lure; el ce fut autant, peut-être pour éviter les interpré- 
lations maladroites, pénibles et infidéles de ses dessins que 
pour avoir les figures en regard du texte qu'il préféra sou- 
vent les gravures sur bois aux gravures en taille-douce. 
Dans les premières, au moins, lorsque le graveur rendait 
imparfaitement un dessin, en restait-il toujours quelque 
chose; il était difficile de le dénaturer complètement ou 
de meltre du travail où rien n'avait été mis. Si une forme 
caractéristique, une touche heureuse et spirituelle, n'étaient 
pas comprises, — et cela arrivait quelquefois, — l'outil 
du graveur sur bois respeclait encore assez, et comme 
malgré lui, les touches et le contours pour que l'aspect de 
la gravure n'en fùt pas trop alléré; la faute commise arri- 
vait, dans une certaine mesure, à disparaître à l'impression. 
Il n'en peut être de méme pour la gravure sur métal, où, 
en procédant à l'aide d'opérations multiples, calques, dé- 
calques, tracé définitif à la pointe, morsures, remorsures, 
reprises de burin, travail de brunissoir, etc., etc., on peut 
arriver facilement, hélas ! à dénaturer à l'infini les contours 
comme le modelé. Aussi, lorsque le graveur à l'eau forte 
n’est pas lui-même un dessinateur suffisant ou qu'il nap- 
porte pas le soin voulu et de la conscience dans son travail, 
il en résulte que la gravure est des plus médiocres. Or, le 
maitre avait horreur de la médiocrité. 

armi les dessins de Viollet-le-Duc reproduits en taille- 
douce, un trés petit nombre seulement figurait dans les 
galeries de l'Hôtel de Cluny. Nous avons cependant retrouvé 
là, au fond d'un carton par exemple, le dessin de la planche 
XIV de l’atlas des Entretiens sur l'architecture, représen- 
tant la facade principale de Notre-Dame de Paris, avec des 
fléches qu'elle n'a jamais possédées (1), mais dont l'archi- 
lecte, si son projet avait élé goûté, пеп certainement pas 
hésité à la doter (Pl. 681). 

Mais, nous n'avons pu revoir le beau dessin de la 
planche XVI du méme ouvrage, représentant une partie de 
la facade du château de Madrid autrefois à Boulogne. 

Ges deux dessins (la facade de la métropole parisienne et 


(1) П se pourrait méme que la gravure de ce dessin ait été faite surtout 
en vue de tàter le Lerrain, de consulter l'opinion publique à ce sujet, et il 
nous souvient que le PATRON nous recommanda loul particulièrement d'en 
soigner l'exéculion et d'y mettre, disait-il, dans un mot que nous retrouvons 
au milieu de nos papiers « tout le charme et l'esprit. possible et surtout en 
méme temps de ne pas faire attendre ». 

Nous donnons ici à nouveau (Pl. 681), et bien qu'elle ait déjà paru dans 
les Entreliens, celle gravure dont le dessin avait été fait avec un soin tout 
particülier et qui représente un des réves d'artiste et. de constructeur que le 
maitre a dù plus d'une fois caresser : elle peut passer en méme temps pour 
un (уре de l'effet qu'il préférait dans un rendu de ce genre, et pour une des 
planches capitales de ce grand travail, où il a résumé toutes ses connaissances, 
tous ses principes en fait d'art et d'architecture. 
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le château de la Renaissance) sont tracés avec la plus 


grande perfection et une finesse incroyable qui témoigne, 


entre autres choses, des excellents yeux de l’auteur, à 


l'époque où ils furent faits. Concus l'un et l'autre dans une 
wamme douce laissant partout subsister les détails de 
la décoration, on y retrouve le soin que Viollet-le-Duc a 
toujours eu d'éviter dans une œuvre de ce genre toute 
coloration exagérée et toute vigueur inutile ou importune, 
disant avec raison qu'un dessin trop porté au ton perdait 
toujours de sa grandeur et de sa vérité. On a pu voir, 
d'autre part, que, parmi tous les dessins de son œuvre, un 
très petit nombre se trouve traité dans une gamme absolu- 
ment vigoureuse, et que ces dessins remontent, pour la 
plupart, aux premières années de sa Jeunesse. 

Il est à remarquer que Viollet-le-Duc avait une prédi- 
lection pour les ombres transparentes et douces qu'il re- 
flélait sensiblement vers le sol, et que l'édifice ou l’objet 
queleonque reproduit par son pinceau présente toujours, 
el de préférence vers un point central, certaines parties 
plus lumineuses que les autres, recevant plus vivement et 
plus directement les rayons solaires. Dans les dessins de 


риге architecture, on remarque aussi que l'appareil. vient 


très souvent jouer un rôle plus ou moins important dans 
l'effet à obtenir, et que des interruptions volontaires, 
laissées par places dans le tracé de l'appareil, produisent 
ce quil appelait dan: un langage à lui « des rappels de 
lumière ». Ces tracés interrompus d'appareils, ces joints de 
briques ou de pierres, inégaux en valeur et parfois presque 
totalement supprimés, contribuent, avec des accidents ingé- 
nieusement ménagés, à donner à son dessin un aspect de 
réalisme et une séduction d'aspect qu'il n'aurait jamais 
obtenus, sans eux, au méme degré. Il n'abusait pas des 
taches et des traînées laissées par les intempéries sur les 
murs d'une façade ni des tons surchauflés par un soleil 
ardent ; mais il ne dédaignait pas d'y recourir de temps en 
temps, car il avait horreur, surtout dans les derniers temps, 
des teintes plates et froides, et de ces lavis à grande eau où 
tout rappelle les traditions d'atelier et les choses convenues. 

Le maitre avait trop dessiné d’après nature, trop souvent 
observé, trop réfléchi sur son art, pour ne pas chercher à 
répandre sur un dessin géométral, de nature aride et 
austère, comme sur la perspective la plus vivante et la plus 
mouvementée, un certain parfum de vérité pittoresque. En 
un mot, Viollet-le-Duc était très coloriste et, à l'occasion, 
suffisamment réaliste, mais toujours à l'aide de moyens 
simples et en demeurant éloigné de loule exagération. 

Il est tel dessin perspectif de Viollet-le-Duc resté 
souvent au simple trait qui arrive à présenter de prime 
abord tout l'effet et toute la véracité d'un dessin poussé 
de ton et très achevé, tant le tracé est fait avec intelli- 
cence, la lumière habilement répandue par d’adroites 
suppressions el le caractère des choses fidèlement observé. 
Avant l'entrée. de Viollet-le-Duc dans l'arène artistique, 
où il est demeuré de tout temps un lutteur infatigable, on 
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ne voyait guère dans tout dessin d'archilecte qu'un lavis 
plus ou moins chargé et des tracés sans grand caractère : 
le premier ou un des premiers, il sut présenter objets, 
fragments ou édilices sous un aspect particulièrement 
favorable et séduisant et de facon à être promptement 
compris de tout le monde. Le premier, assurément, il 
attacha à la facon de présenter les choses dessinées une 
importance réelle et sut tracer ces ingénieuses coupes par 
arrachement, qui laissent voir là structure tout entière 
d'un édifice en méme temps que son décor; ces vues cava- 
liéres, ou le lecteur promptement renseigné se rend faci- 
lement compte de tout par un coup d'œil. Que de dessins 
évilés, dans la monographie d'un édifice, par ce moyen 
intelligent el rationnel de présentation, et, d'autre part, 
quel intérêt en plus pour le lecteur, que de sécheresse, 
que de monotonie en moins! On n'en finirait pas s'il fallait 
signaler toutes les modifications apportées par Viollet- 
le-Duc dans le tracé et le rendu d'un dessin d'architec- 
lure : Ца fait école dans ce genre et plus d'un architecte 
marche maintenant dans 1а voie qu'il а tracée; mais 
réussira-1-on jamais à l'ézaler? 

Avant de terminer ce chapitre il est bon de signaler les 
autres dessins de gravure qui peuvent présenter de l'in- 
егор et dont les qualités d'exéeution sont remarquables, 
Pour ne pas quitter les Entretiens dont deux dessins onl 
déjà provoqué nos remarques, nous désignerons encore : 
le système de couverture de la basilique de Fano, où la 
charpente est montrée par arrachement avec une extrème 
habileté ; des travées du palais des Tuileries de Philibert 
Delorme ; 
struclion et le décor d'une grande salle de réunion, êl 


un tracé perspeclif montrant à la fois la con- 


un autre dessin où toute une facade se trouve disséquée 
dans ses moindres éléments; la vue perspective d’un hôtel 
de ville, où l'auteur fait l'application du fer; l'intérieur 
d'une grande salle avec voûtes en fer; le pignon de la nef 
de l’église Saint-Pére-sous-Vézelay; la porte d'entrée. du 
château de la Ferté-Milon; la coupe perspective d'un 
palais vénitien du xv° siècle et la perspective d’un hôtel 
privé, imaginaire, dans une capitale quelconque (1). 

Les dessins du Dictionnaire du Mobilier qui représen- 
tent des objets d'orfévrerie, des armures ou des scènes 
composées, exécutés tantôt à la plume et au lavis el tantôt 
au crayon, demanderaient tous à être décrits et commen- 
tés. Nous n'en signalerons ici que quelques-uns. 

C'est d'abord cette curieuse litière de voyage du xii siè- 
cle, où un seigneur du temps est voluptueusement étendu ; 
le Prix du tournoi où se voient de si gracieux costumes 
de dames du ху" siècle (2) ; le reliquaire de Saint-Oswald, 
dessin à la mine de plomb, avec cette note à l'usage du 

(1) Un dessin fait pour la chromolithographie et représentant le revéte- 
ment en faïence de là façade d'une maison, mérite aussi d'être mentionné. 
C'est une aquarelle charmante de finesse et de dextérilé, que la reproduction 
est malheureusement loin d'atteindre comme perfection. 

(2) La reproduction du Prix du tournoi a été essayée d'abord en héliogra- 
vure; mais, devant une réussile incomplète, on a eu recours au travail d'un 


artiste. 
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pPraveur ; « Le toul est argent avec quelques parties 
dorées, la couronne est décorée de perles et de pierres 
précieuses. Les rois, les inscriplions et les ornements 
sur le piédouche sont en nielles, c'est-à-dire gravés pro- 
fondément dans l'argent et le trait rempli d'une matière 
noire. Donc ces dessins doivent être francs et noirs. э 

On peut encore mentionner certains dessins publiés dans 
l'Encyclopédie d'Architecture : une vue perspective res- 
tituće de la basilique de Pompéi, l'impluvium d'une 
maison récemment découverte. dans la méme ville antique 
el la charpente restituée de la maison Cornelia; et, dans 
les Habitations modernes, un rendez-vous de chasse en 
perspective, construit prés de Creil, en Picardie. 

Les dessins de l'Art russe et ceux, au nombre de plus 
de cinquante, faits pour l'Histoire d'une maison, VHis- 
toire d'une forteresse, V Histoire de l habitation humaine, 
l'Histoire d'une cathédrale et V Histoire d'un dessinateur, 
et qui ont été gravés en taille-douce, reproduits par lhé- 
liogravure ou par d'autres procédés, méritent une attention 
particulière, et l'on peut dire hardiment que le maitre en 
a fait aulant de petits chefs-d'œuvre. 

Les derniers dessins de ce genre tracés par Viollet- 
le-Due ont été publiés dans l'Art, pour illustrer le travail 
intitulé : De la décoration appliquée quw édifices. Hs sont 
tous, en raison des exigences du procédé de gravure 
qui les a reproduits, faits à la plume et au tire-ligne; tous 
sont remarquables et quelques-uns atteignent au plus haut 
degré de perfection. On doit citer principalement la grande 
facade des thermes d'Antonin Caracalla, à Rome, dessin 
resté au simple trait, mais exécuté avec une audace el une 
précision qu'un artiste aussi expérimenté que Viollet-le-Duc 
pouvait seul obtenir; un intérieur de l'église de Sainte- 
Sophie à Constantinople, plus couvert et plus à l'effet. que 
le dessin précédent; un salon du commencement du 
xvir* siécle, et enfin la petite cour du lycée de Toulouse, 
la perle à notre avis de toute celte collection, où Viollet- 
le-Duc se montre en quelque sorte sous un nouveau Jour 
et plus puissant, plus robuste, plus maitre de lui encore 
que par le passé. 
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Amortissement de lucarnes au chàteau de Pierrefonds. 
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XXI 


DESSINS D'EXÉCUTION POUR L'ORFÉVRERIE 


dessins d'orfèvrerie de Viollet-le-Duc, une 
partie des procédés qu'il employait dans 
les dessins de construction et la méthode 
des épures tracées pour les appareilleurs, 
avec celte différence, pourtant, que, dans ces dernières, 





les figures et les ornements décoralifs sont absents. 

Les dessins d'orlévrerie signés du maitre sont nom- 
breux: c'est par milliers qu'il faut les compter. Dès les pre- 
mières années de sa carrière d'arüiste et avant méme qu'il 
n'eüt fait œuvre d'architecte, Viollet-le-Duc fournissait déjà 
aux bronziers et aux orfèvres des compositions variées dont 
le caractère et l'originalité étaient les qualités principales 
et qui sortaient par certains côtés des données ordinaires. 
En cherchant bien, on retrouverait peut-être encore des 
pendules, des coupes, des flambeaux, des vases, etc., 
exéculés vers l'an 1854 ou 1835, d'aprés ses dessins 
et ses compositions, et qui, selon toute probabilité, doivent 
garder un reflet, être un écho des idées romantiques de 
l'époque, œuvres de jeunesse qu'il eût peut-être reniées à 
l'occasion, mais qui lui rapporlérent, affirme-t-on, les pre- 
miers fonds nécessaires au grand voyage @ Папе qu'il pro- 
jetait depuis longtemps (1). 

On peut voir, par ce fait, combien Viollet-le-Duc était pré- 
paré, de longue date, aux compositions d'objets d'orfèvrerie 
qu'il fit en si grand nombre dans la suite, compositions qui 
forment une part importante de son œuvre et dans laquelle 
il est resté jusqu'ici un maitre inimitable. La plupart de 
ces dessins furent faits, au début, pour l'orlévre Bachelet, 
et en dernier lieu pour M. Poussielgue, qui les possède 
encore, à celle heure, et qui а su en tirer les belles œuvres 
d'orfèvrerie que l'on connait. 

Chacune de ces compositions nécessiterait une étude à 
part: nous devons nous teniràune simple nomenclature, dans 
laquelle nous désignerons les dessins feuille par feuille, 
chaque feuille contenant le plus souvent plusieurs compo- 
sitions. 

1° feuille. Bougeoir, ciboire, croix, bagues et crosse 
épiscopale. 

2. Bénitier, encensoir, navette et sonnette en argent. 

3. Projets d'autel pour la cathédrale de Paris, où l'on 
voit l'ensemble du chœur et une moitié de son plan. Le 
maitre-autel, rendu à l'aquarelle, présente une coloration 
puissante et un sentiment réaliste trés accusé; marbres el 
dorures sont rendus avec une grande perfection. 

4et 5, Épures pour l'autel du Sacré-Cœur à la cathédrale 
d'Amiens. 

(1) Une sorte d'association exista méme, nous a-t-on dit, entre Viollet- 


le-Due, un bronzier nommé Wittoz et un sculpteur du nom de Desbeufs, pour 
exécuter et exploiter les compositions dont il s'agit те. 
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Get 7. Autel de la cathédrale de Strasbourg et bas-reliefs 
dont il est décoré. 

8. Ensemble perspectif d'un maitre autel en or émaillé 
(1843) dont nous ignorons la destinalion. 

9. Autre dessin d'un autel en cuivre doré. 

10. Bénitier portatif en cuivre repoussé et fondu, avec 
son goupillon. Lampe en cuivre doré et gravé, grandeur 
d'exécution avec le plan et détails nécessaires. 

11. Encensoir, burettes et plateau, bougeoir, clochette 
de sanctuaire où on lit celte inscription : Laudabo : Domi- 
num : in : vila : mea. Navette et aiguière pour l'évéque 
d'Amiens. 

19. Bras de lumiére en cuivre doré pour l'exposition de 
l'autel de la Vierge de la cathédrale de Reims, grandeur 
d'exécution. Porte-lampe en cuivre fondu et repoussé 
pour l'église de Poissy. Autre porte-lampe pour l’église de 
Semur. 

13. Burettes et candélabres. 

14. Deux calices en vermeil et deux ciboires; grandeur 
d'exécution. 

15. Statuetles d'anges et d'apótres du roi Louis VI et du 
pape Eugène Ш. Esquisse d'un dais de procession. Ciboire 
et calice. 

16. Candélabre à sept branches en cuivre doré et émaillé, 

17. Deux chandeliers pour la cathédrale d'Amiens. Le 
pied de l'un d'eux, orné d'une salamandre chimérique, est, 
à nos yeux, un véritable chef-d'œuvre de style et d'ajus- 
tement. 

18. Esquisse d'un lustre à deux rangs de lumiere et qua- 
rante: bougies pour Notre-Dame de Paris. Chandelier. en 
cuivre estampé et fondu dont le pied est décoré d'émaux 
champlevés. 

19. Deux chandeliers avec détails pour l'exécution. L'un 
d'eux montre une base ou pied ajouré, d'une disposition 
{гёз ingénieuse. 

20. : Deux chandeliers en cuivre doré pour acolytes, des- 
sins présentés à une très petite échelle. Un lroisième chan- 
delier en cuivre doré, pour l'autel, est fait à grande échelle. 
Il offre de trés beaux profils, pleins de caractère et d'am- 
pleur; le dessin traité avec délicatesse au crayon, avec 
teinte jaune imitant Гог. 

M. Flambeau en cuivre doré pour la chapelle du petit 
séminaire de Paris. 

22, Ciboire en forme de colombe et flambeau pour une 
chapelle de Notre-Dame de Paris. 

23. Chandelier pascal en cuivre, composé de trois liges 
pyramidales reliées entre elles par des rinceaux de feuil- 
lages, au quart d'exécution, avec celle поќе placée en 
regard : « Me voir pour des explications à donner à qui fera 
le modele. » 

24, 25, 26, 27, 28. Un grand nombre de chandeliers en 
cuivre doré. 

30. Projet d'une châsse de sainte Théodosie avec figures 


sur les quatre faces; dessin exécuté au bout du pinceau 
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avec une grande facilité d'allure. Autre esquisse de chásse 
en cuivre doré et repoussé. On remarque, comme détails et 
renseignements, un ange thuriféraire et un des prophètes 
indiqués en quelques traits avec une science admirable des 
formes et du caractère. 

30. Couverture émaillée d'un évangéliaire avec adapta- 
tion dans les angles de fragments anciens du xir siècle. Une 
paix avee l'image du Christ au milieu, coffre en argent, 
porte d'un tabernacle en cuivre doré. 

31. Colonne élevée dans la chapelle de la Vierge de la 
cathédrale de Reims. 

39, 33, 34. Couronne de lumières de la cathédrale de 
Paris avec tous les détails et profils nécessaires à l'exé- 
culion. 

35. Croix processionnelle en cuivre doré; dessin au lavis 
avec rehauts de blanc; détails en marge. 

36. Croix d'autel, croix de couronnement, flambeau de 
messe basse en cuivre fondu pour le tombeau du prince 
Woronzoff. Les contours du dessin sont tracés à l'encre 
de Chine. Deux crucifix pour la chapelle du Sacré-Cœur. 

37. Croix d'autel et croix de procession. 

28. Plusieurs crosses en cuivre émaillé, 

39. Projet d'un dais pour la cathédrale de Marseille, 
dessin à l'aquarelle approuvé par l'évéqueet le préfet, où le 
rendu des étoffes et des broderies ne laisse rien à désirer. 
Un prie-Dieu. 

A0. Figures exécutées pour la restauration d'une chässe 
de la cathédrale de Troyes. 

M. Figures exécutées pour le tabernacle de l'autel de la 
cathédrale de Clermont : le Christ bénissant, la sainte 
Vierge, l'Église et la Synagogue ; dessins soignés à la mine 
de plomb et teintes reflétées. 

42. Lampe-veilleuse à irois pieds, grandeur de l'exécu- 
tion. Deux crucifix en cuivre doré, dont l'un parait visi- 
blement inspiré du beau Christ d'ivoire, conservé dans la 
saeristie de la cathédrale de Bordeaux. 

43, Plusieurs flambeaux exécutés pour la cathédrale de 


44, 49. pures pour les fonds baptismaux de la cathé- 
drale de Paris. Le plan et l'ensemble sont présentés à une 
assez petite échelle dans un angle de la feuille, Support du 
couvercle. Chapiteau et chimère servant de contrefort à la 
colonne. Ornements du socle; trés beau dessin de détails, 
grandeur d'exécution. | 

46, 47, 48, 49. Crosse de suspension au 1/5 d'exécu- 
tion, lampe à godet d'un fort beau style et d'une trés heu- 
reuse disposition générale. Plusieurs autres lampes et 
lustres divers. 

50. Vue perspective du lutrin de la cathédrale de Paris. 
Composition un peu étrange peut-être, mais d'un beau et 
erand caractère à n'en pas douter. Le dessin est jeté sur le 
papier avec une audace el une habileté extraordinaires, 
Imitation du bronze vert avec reflets jaunes et blancs par 


places. 
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51, 52, 53. Détails d'exécution du beau meuble pré- 
cedent. 

54. Navettes, porte-lampes, porte-Iumiéres. 

55. Ostensoir en vermeil, trés simplement dessiné et 
rendu avec peu d'effet. 

96. Ostensoir en argent repoussé, dessiné au crayon et 
au lavis. Une couverture de missel avec le Christ bénissant 
au Centre, dessin finement exécuté. Deux anges pour un 
reliquaire de la cathédrale de Sens, compositions improvi- 
sées à la plume et dont le tracé n'a pas dà demander plus 
de dix minutes à son auteur, mais remarquables à d'autres 
litres encore. 

97, 58. Divers ostensoirs plus ou moins somptueux. 

59. Ostensoir en cuivre doré dont la base est conçue en 
forme de forteresse. Les contours sont tracés à la plume. 

60. Ensemble d'un ostensoir en argent doré; détails en 
marge et notes pour l'orfévre. 

61. Pied ou support d'un ostensoir; dessin accompagné 
de cette note : « Remettre ce dessin au bureau des travaux 
après l'achèvement.. » 

62, 63, 64, бо. Divers ostensoirs de style et de dimen- 
sions différentes. 


60. Pupitres en bronze différents de style. 


07. Reliquaire de la vraie croix et du saint clou, com- 
posé pour la cathédrale de Paris. Le reliquaire est porté 


par des anges debout, ailes déployées. La partie du reli- 
quaire qui contient les fragments de la croix est disposée 
en forme de croix et le saint clou a conservé à peu prés la 
forme d'un clou ordinaire. Reliquaire de la sainte épine 
en forme de monstrance pédiculée, de couronne ornema- 
nisée, avec fleurs de lis, enrichies de pierres précieuses à 
leur sommet. Ce reliquaire est porté par deux anges age- 
nouillés. Dessin extrémement remarquable, où les reflets du 
mélal et l'éclat des pierreries sont rendus avec la vérité la 
plus absolue. La couronne est divisée par douze arcatures 
dont chacune montre la figure d'un apôtre. 

68. Projet d'un reliquaire pour la cathédrale de Sens, 
composition où figurent les quatre fleuves du paradis ; gran- 
deur de l'exécution. 

69. Reliquaire de la couronne d'épines. La partie supé- 
rieure est montrée à une grande échelle; plans et détails. 

70. Deux reliquaires en argent doré et une monstrance 
de méme matière; dessins, grandeur d'exécution, au lavis 
avec rehauts de blanc. Composition d'une belle ordonnance 
et d'un grand style. 

71. Esquisse d'un tabernacle de Notre-Dame de Paris 
sur le petit autel de recto. Dessin trés poussé et trés achevé 
où les tons locaux et les reflets du métal sont exactement 
rendus. Tabernacle de la cathédrale de Paris, avec base pé- 
diculée et couronnement en forme de fléche, dessin ap- 
prouvé par Parchevèque. 

13. Fragment du tabernacle de l'autel de Clermont (1) ; 


(1) L'autel de Clermont a été gravé dans la première série de l'Encyclopédie 
d'architecture (N° année, pl. 51 et 53). 





dessin à la sépia avec rehauts de lumière d'une exécution 
habile; contours, en partie, tracés à l'encre (fig. 133). 


Fig. 133. 


Détail de l'autel de Clermont. 


73. Autre fragment du tabernacle de l'autel de la cathé- 
drale de Clermont, Composition fort riche et compliquée 
où les crochets sont composés de bourgeons de fougère. 
Des feuilles d'érable champêtre d'un arrangement ingénieux 
el d'un dessin extrêmement pur décorent le tympan et les 
écoimçons des gables. Dessin à la Sépia, très simplement exé- 
cuté sur papier teinté avec rehauts lumineux par places, 

14, 15 et 76. Autres détails et ensemble de l'autel de la 
cathédrale de Clermont. 





Fic. 194. 


Cul-de-Jampe de l'église de Semur. 


XXII 


PAYSAGES DE SUISSE, DE FRANCE ET D ITALIE. 


ха dit des paysages de Viollet-le-Duc, qu'ils 
étaient dépourvus de poésie. Cette opinion 
est celle de M. Charles Blanc, critique émi- 


nent eL homme de goüt; c'est aussi l'im- 





pression que ressentiront, croyons-nous, 
tous ceux qui veulent trouver, dans le rendu d'un paysage, 
le mystère, l’imprévu, le vague des formes et des choses, 
croyant voir ce qui, en réalité, n'existe pas et ce que l'ar- 
tiste n'a parfois jamais eu la pensée de mettre; mais il n'en 
sera pas de méme, on peut l'affirmer, pour les gens sen- 
sibles à l'absolue vérité, à un rendu exact et soigné de tous 
points, où l'arrangement ne joue aucun rôle, et où l'artiste 
ne montre jamais que ce qu'il a vu. 

C'est ainsi que Viollet-le-Duc a procédé, avec sa grande 
habitude des formes et des effets, avec tous les scrupules 
d'un dessinateur consommé et d'un puissant observateur. 
[| lui arrivera rarement de laisser des-parties vagues ou 
volontairement négligées, dans ses dessins au crayon ou 
à la plume comme dans ses aquarelles; jamais il ne cher- 
chera à provoquer la réverie par des artifices plus ou 
moins habiles; il se bornera à faire ce qu'il aura vu. Mal- 
gré cela, ou à cause de cela peut-étre, les dessins de 
Viollet-le-Due nous séduisent et nous ravissent : ils ont à 
nos yeux la rare qualité d’être vrais, exacts de tous points, 
et toujours empreints d'une sorte de poésie qui a bien 
aussi son mérite : la poésie de la vérité. 

Lorsque Viollet-le-Duc reproduit un arbre, on peut etre 
sûr que le branchage de cet arbre, sa structure, son ossa- 
ture seront fidèles, que le feuillage sera étudié et rendu ауес 
soin, sous son aspect véritable, et trés souvent dans ses 
détails les plus complexes. Il пе voudra rien sacrifier, 1 est 
vrai; il retracera tout avec précision, mais sans que Геп- 
semble du dessin ait à souffrir de l'esprit d'exactitude de 
l'artiste, ni qu'il prenne un caractère trop marqué de pré- 
ciosité : aquarelle ou dessin au crayon seront toujours 
traités avec ampleur et liberté, et jamais l'étude du détail 
ne sera trop absorbante ni conçue de façon à faire oublier 
l'harmonie de l’ensemble. 

Le maitre (car, même comme paysagiste, Viollet-le-Duc est 
un maître à nos yeux) voit les objets avec une telle justesse 
et une promptitude si merveilleuse, il saisit si vivement les 
formes et les reproduit avec tant de dextérité, que le tra- 
vail de rendu se fait volontiers oublier dans ses dessins. Il 
n'offre jamais rien de pénible ni de cherché, jamais la 
moindre maladresse n'apparait dans le maniement du 
crayon ou du pinceau. Viollet-le-Duc est maitre de l'outil ; 
et il obtient des choses d'autant plus exactes que, là où un 
artiste ordinaire serait resté des jours entiers à тейге en 
place, à corriger et épurer les formes, à modifier la per- 
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speclive, à rendre, par un travail plus ou moins pénible, 
un effet toujours prompt à disparaître et conséquem- 
ment difficile à saisir, il fera, lui, la chose en un in- 
stant, sans efforts, sans aucune lassitude : Je site se trou- 
vera reproduit d'un seul jet, tout d'une haleine, et sans 
que l'effet ait eu le temps de se modifier ou la température 
de changer. 

On rencontre des artistes, et notamment des paysagistes, 
dont la trop grande habileté d'exécution peut arriver à 
fatiguer, à inquiéter l'esprit et le jugement, à produire 
parfois une fâcheuse impression. Il n'en sera jamais 
ainsi, croyons-nous, des dessins de Viollet-le-Duc, 
paysages ou autres : car cette habileté prodigieuse qu'il 
possédait de longue date, n’est chez lui que le résultat de 
constantes observations; elle ne sentira jamais le métier : 
car son œil, admirablement organisé, il est vrai, sa main 
nerveuse et exercée, ont toujours élé mis au service d'une 
grande conscience artistique, très limorée, très chercheuse 
et rarement satisfaite d'elle-méme. 

Il n'est pas inutile d'ajouter maintenant, bien que ce 
détail ne modifie en rien notre facon de voir, que les 
nombreux paysages de Viollet-le-Duc, faits en France 
comme à l'étranger, n'ont jamais été pour lui qu'un simple 
délassement, un moyen de se faire en voyage une provision 
de santé pour la continuité de travaux plus ardus, plus 
pénibles, auxquels il consacrait sans désemparer dix mois 
au moins de l'année, Ce délassement intellectuel était, au 
reste, devenu, par la suite, un besoin véritable et, à l'ap- 
proche du voyage annuel, 1l n'était plus le méme : il avait 
hâte, alors, de quitter Paris, lui si Parisien ; il était heureux 
dene plus assister aux commissions dont il faisait partie, de 
ne plus écrire derapport, de ne plus voir d'entrepreneurs, et 
de laisser de côté notes et manuscrits. C'était pour lui 
l'heure de la liberté et, quand elle avait sonné, rien ne 
pouvait le retenir. Il travaillait, il est vrai, plus vaillamment 
que jamais; mais 1l respirait un autre air que celui du ca- 
binet ou du chantier; et, au lieu d'écrire ou de tracer des 
épures, il reproduisait avec une ardeur sans seconde les 
beaux sites qu'il rencontrait, les hautes montagnes qu'il ai- 
mait à parcourir; ou bien aussi, toujours enjoué, il traçait 
ces petits dessins humoristiques ou il excellait et où il se 
montre sous des aspects реп connus, mais charmants. 

Ces voyages annuels ont bien aussi présenté leur côté 
sérieux, et il ne faut pas oublier les travaux scientifiques 
qui en sont résullés. Tout en menant cette vie, parfaitement 
compréhensible, d'un homme laborieux à l'excès qui vient 
de rompre un instant sa chaine, Viollet-le-Duc observait et 
prenait des notes, et, au retour, il écrivait et publiait le ré- 
sultat de ses recherches et de ses découvertes. Il livrait au 
publie ses belles études sur Le massif du Mont-Blanc, 
sa constitution géologique, sa formation el l'état compara- 
tif de ses glaciers; ou bien encore il tracait, d'apres les 
études qu'il avait faites sur le terrain, celte carte si éton- 
nante du Mont-Blanc, que l'on a pu voir à l'exposition de 
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son œuvre. En un mot, il demeurait toujours l'homme 
infatigable et qui étonnera la postérité par le nombre et 
la variété de ses travaux. 

Parmi les paysages de France, de Suisse ou d'Italie qui 
ont droit les premiers à être mentionnés, nous devons citer : 
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Deleirate (Italie), — Quatre croquis à la mine de 
plomb, véritables études d'arbres dans leurs détails les plus 


| minutieux, et exéculés avec une facilité surprenante 





135. 


(lig. 135). Tous les quatre ils semblent sortis de Ја pointe 
exercée d'un aquaforliste. C'est charmant et vrai de tous 


À Belgirate (Italie). — Dessin à la mine de plomb, 


points. Des troncs d'arbres puissants, où l'écorce est 
habilement rendue, jaillissent du sol avec des mouvements 
contournés et bizarres; rochers et feuillages sont rendus en 
quelques traits de crayon. Dans un de ces croquis, on 
voit. une famille entière d'artistes dessiner avec ardeur une 
jeune paysanne au milieu des rochers (septembre 1861). 


Catalafimi (Sicile).— Dessin àla sépia,vigoureux, puissant 
de ton et trés fini, ayant servi de modèle pour l'aquarelle 
de la reine Amélie. Les aloés et les plantes vivaces du pre- 
mier plan sont rendus avec beaucoup d'exaetitude dans les 
formes et le modelé. 

Campo-Bello (Sicile) : La Cava di Caho, carriéres des 
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temples de Sélinunte. — Trés belle sépia où des lits de 


colonnes gigantesques semblent sortir de terre. Un jeune 
paysan couché sur l'herbe donne l'échelle de ces blocs 1m- 
menses. 

Catane (Sicile) : Vue du cratère supérieur de l'Etna. — 
Aquarelle de dimensions assez grandes, ayant servi de 
modèle à celle de la reine Amélie. 

Catane : Vue prise des rampants de l'Etna. — Grande 
aquarelle de plus d’un mètre de long, très soignée d'exc- 
culion et d'un faire un peu vieilli, mais présentant toute 
l'exactitude d'une photographie. Les premiers plans sont 
d'une vigueur et d'une intensité de tons surprenantes, quoi- 
que un peu sombres et rehaussés de gouache par places. La 
ville, la mer et les montagnes du fond reçoivent les rayons 
d'un soleil ardent. Une des bellesaquarelles de la premiere 
manière du maître, exécutée sans aucun artifice et comme 
on procédait à cette époque (juin 1856). 

Compiègne. — Aquarelle exécutée dans des tons doux 
et un peu gris, où se volent trois dames assises au milieu 
d'une clairière de la forêt (10 juin 1869). 

Compiègne. — Un ruisseau paisible et silencieux sous 
les ombrages de la forét. Un sentiment de tranquillité et 
de calme, qui ne devait guére exisler en ce moment dans 
l'esprit de l'artiste (1), régne dans cette vue toute prin- 
lanière, où le gazon humide montre des tons d'un vert 
doux et tendre, où les arbres aux branchages apparents 
sont à peine revétus de leur feuillage. Ge beau sile, 18016 
et silencieux, est habilé pourtant. Une Léda, belle de sa 
nudité, s'étend avec volupté-sur le gazon, tandis qu'un 
beau cygne blanc quitte le ruisseau pour la rejoindre. La 
vieille légende de la Gréce venant s'imposer jusque sous 
les ombrages druidiques de la forét de Compiègne: 

Compiègne. — Une clairière de la forét : [гёз grand 
dessin à la mine de plomb, où la lumière se répand à tra- 
vers de grands arbres aux branchages multiples, étude 
consciencieuse et véritable prodige d'habileté. 

Compiègne. — Grand paysage à la mine de plomb et au 
lavis, d'une délicatesse extrème de touche, pris dans la 
forét (mai 1871). De grands arbres séculaires dont les 
branchages viennent toucher la terre en méme temps qu'ils 
se dressent avec audace vers les nuages, sont dessinés 
avec une précision rare, un charme inexprimable et 
une patience d'exécution non moins surprenante. Un 
paysagiste de profession saurait bien difficilement s'as- 
treindre à cette fidélité de l'ensemble. et du détail, à un 
respect aussi scrupuleux des formes ; mais Viollet-le-Duc 
voyait dans chacun de ces grands chênes au tronc puissant 
et mouvementé, dans ces branchages gracieusement on- 
dulés, des formes originales et pleines de caractère, qu'il 
avait autant de plaisir à reproduire que la plus savante et 
la plus délicate forme d'architecture ; et toujours, cela va 


(1) Cette aquarelle fut exécutée pendant les jours néfastes de la Commune 
el comme pour oublier les coups de canon de cette épouvantable lutte, dont 
l'une de Viollet-le-Duc était littéralement navrée, 
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sans dire, sans le moindre préjudice de l'effet el sans 
qu'aucune aulre partie soit saerifiée. Ajoulons encore 
que, dans ce grand dessin, le crayon est tenu en maitre 
qu'un rendu difficile n'a plus le droit d'effrayer. 

Compiègne. — Autre vue de la forét, obtenue par les 
mêmes procédés ; dessin très pâle, un peu terne, mais vrai 
de tous points ; on voit là des arbres fléchissants etélancés, 
dont le branchage ondule en masses gracieuses au moindre 
souffle du vent. 

Compiègne. — Dessin à la plume el au lavis, d'un ton 
doux, laissant voir un coin de forét. Mémes observations 
qu'aux précédents. Ici, des troncs d'arbres se réfléchissent 
dans une mare aux bords de laquelle une femme assise 
lit : cette figure anime le paysage, en méme temps qu'elle 
donne l'échelle véritable des arbres qu'on y rencontre, 
dans lesquels aucun branchage n'a pu être omis, arrangé 
ou sacrifié : on croirait volontiers que chacune de leurs 
feuilles a été comptée, tant l'aspeet de la vérité est observé ; 
toutefois, la liberté de l'instrument est demeurée intacte, 
et l'effet général très fidèle. 

Compiègne. — Site analogue au précédent et rendu 
également par les mèmes procédés d'exécution. L'eau, les 
plantes et les hautes herbes qui se voient au premier plan 
son! traitées avec une rare habileté et un grand esprit d'oh- 
servation. On peut sans inconvénient comparer ce beau 
dessin à une eau-forte de maitre. Chez un architecte habi- 
tué au tracé précis des formes géométriques et d'ornements 
réeuliers, une semblable rencontre а lieu d'étonner; elle 
est assez rare, en tous cas, pour être constatée et signalée. 

Coutances : vue générale, — Grand dessin à la sépia, 
portant la date de 1835, un des plus anciens du maitre et 
fait avant le voyage d'Italie. Le tronc d'un bouleau et de 


erands arbres ombragent, au premier plan, une maison- 


ñelle normande, tandis qu'on voit l'aqueduc de la ville au 
second plan, avec quelques maisons du faubourg; puis, 
derrière un coteau boisé, apparaissent la ville et la cathé- 
drale du xi siecle, aux flèches hardies et élaneées. Paysage 
vrai, mais de facture un peu hésilante; on n'y rencontre 
pas encore la hardiesse de certains dessins postérieurs, 
mais l'aspect plantureux du pays normand est parlaite- 
ment rendu. 

Florence : vue générale, prise de San Miniato. — Grand 
dessin à la plume, relevé de quelques teintes de sépia aux 
premiers plans et Рип des plus étonnants, sans contredit, de 
ioute la collection (lig. 136). Derrière un premier plan 
d'une audace remarquable de travail eL composé de masu- 
res, de vieux murs ébréchés et de plantes orimpantes de 
toutes sortes, se dresse la ville des Médicis, vaste panorama 
qui, par untour de force habile, а été rendu au simple trait. 
Chacun des édifices de cette cité des arts s'y reconnait sans 
efort et a été exprimé dans Lous ses détails, le Palais 
Vieux comme la Cathédrale ou le Baptistère. Les maisons, 
très nombreuses pourtant, paraissent avoir été méliculeu- 
sement comptées et occupent fidèlement leurs places res- 
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Vue de Florence, prise de San Miniato. 
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VIOLLET-LI DUC ET 


pectives. Maisons et édifices sont restés au trait, nous 
l'avons dit, mais on ne sait s'il ne faut pas les admirer 
plus encore que les touches hardies et travaillées des pre- 
miers plans (octobre 1836). 

Naples (Italie), vue du golfe et de l'ile de Capri. — 


Aquarelle, 
’alerme (Sicile). — Environs de la ville (mai 1836). 
Piazza (Sicile). — Dessin à la sépia (mai 1836). 


Subiaco (Italie). — La Cervara. Des rochers partout avec 
quelques arbres habilement dessinés sur le devant. Village 
båli en ampithéâtre dans le fond. Dessin précis et lumineux. 

Subiaco (Italie). — Vue prise au-dessus de la Santa- 
Scolastica. Desbloes immenses de rochers, semés d'arbustes 
amaigris, avec le village et des montagnes dans le fond 
(mai 1897). 

Tivoli (Italie). — La villa d'Este. Grand dessin à la sépia, 
d'une exécution ferme et hardie, où la Louve de Rome se 
voit sur le devant, au milieu d'un exédre de marbre blanc. 
Des cyprès d'un ton vigoureux, des pins élégants, dont la 
têle est le couronnement naturel de branchages disposés 
comme aulant de charpentes ouvragées, laissent apercevoir 
derriére eux une partie de la villa et le village méme avec 
son clocher rustique. Arbustes et plantes, aux premiers 
plans, ont été largement traités et habilement étudiés. 

Puis vient une série de paysages de Suisse, portant cha- 
cun leur légende et Aue tous d'époques plus récentes 

Arrivée à Marcugnata, 8 juillet 1870. Des rochers et 
des montagnes. Une vue de Suisse. On voit là des 
sapins, beaucoup de sapins, un aqueduc, un lac et des 
glaciers, le tout admirablement rendu et avec la plus grande 
finesse (avril 1879). — La bonne femme dans ses bons 
jours; dessin prodigieux d'exactitude et de vérité. — Mo- 
raine frontale du glacier des bois (5 août 1877). — La 
mer de glace (septembre 1868). — Sommets de elacier, 
dessin à la gouache. — La pierre à Béranger. — Un 
paysage avec celle légende : Dressons ici notre tente! — 
Les mélézes de Tordoz, dont quelques-uns montrent 
leur leone coupé; vrai décor d'opéra aux touches franches 
et hardies, où la gouache a été habilement employée. — Le 
col d'Anterne (28 juillet 1877). Paysage où l'on voit un 
sentier taillé sur la pente d'une montagne, parcouru par 





des voyageurs précédés de leurs guides; on est obligé de 
se frayer un chemin. Pour toute légende, cetle aquarelle 
porte dans le bas un grand point d'interrogation. — Mat- 
marck ; ravissante petite aquarelle gouachée, prise dans la 
montagne. — Weisthor (11 juillet, deux heures et demie du 
matin), Un chemin impraticable, semé de blocs de rochers, 
SUIVI par quatre personnes armées de lanternes; effet de 
nuit trés habilement rendu. — Au Nant-Boran, dessin à 
la sépia trés soigné, un clair ruisseau, de grands quartiers 
de rocs, une masse sombre «de sapins, el dans le fond, des 
montagnes cachées en partie par des nuées menacantes, — 
Les Rachasses, lavis avec contours à la plume, où l'on voit 
de grands amas de rochers en forme d'aiguilles, des neiges 
ENCYCL, D'ARCHIT. — 1880. 
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[ondues et quelques personnages au milieu de ce paysage 
qu'on ne s'imaginerait jamais sans cela aussi vaste. Chef- 
d'œuvre d'observation et d'adresse. — Valtornanche. 
Charmante aquarelle où le village et son clocher, resplen- 
dissant de lumière, se dessinent sur le ton bleuâtre des 
montagnes, On respire une douce fraicheur à la vue de ce 
site admirablement rendu, — Une vue de Châtillon ne le 
cède en rien au dessin précédent. — Montée au Weisthor, 
1870, 11 juillet, dix heures. — Le sommet du glacier de 
Schwartzemberg aprés le passage du Weisthor (11 juillet 
1370). Ici, les glaces envahissent tout (1). 


La 





Fic. 137, 


Support de la cathédrale de Séez. 


XXITI 


ÉTUDE GÉOLOGIQUE ET GÉODÉSIQUE DU MASSIF 
DU MONT-BLANC, 


rent consacrées раг Violl let- aos а | étude 
géologique du Mont-Blanc. Guidé par la carte 
géologique de la Suisse de Studer, les divers 





changements de terrain el les dispositions 
variées à l'infini de certaines parties des Alpes; les trans- 
formations subies par les soulévements, par suite de la pré- 
sence des elaces, i leur- fonte successive, € du travail des 
eaux el de la décomposition produite par les phénomènes 
almosphériques; les nombreux amas de sable et de pierre, 
débris de sommets et de rampes de roches, entrainés par les 
glaces et désignés sous le nom de moraines; lesamas de roches 
moutonnées, usées ou striées parles glaces, et ces innom- 
brables petits lacs qu'on rencontre à chaque pas, comblés 
successivement par les boues torrentielles résultant de la 
fonte des glaces ; les éboulements de toutes sortes, les cre- 
vasses profondes, furent successivement, pour lui, pendant 


(1) Un jour qu'il m'avait permis de regarder des aquarelles de Suisse el des 
Pyrénées, il hui éch: appa de dire : n Ce ne sont guère, à celte heure, ae En 5 
images; mais lorsque Je n' y 8er: T plus, cela решт: а ре ul-élre avoir que lque 
valeur! » — Viollét-lé-Duc n'est plus, il est vrai, mais, de son vivant déjà, 
personne -n'eùt contesté la valeur artistique de ees aquarelles si exactes et de 
facture si habile. 
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neuf ans, l'objet de dessins et de notes sans nombre. Aussi 
l'étude du Mont-Blanc, à laquelle s'est livré Viollet-le-Duc, 
est-elle demeurée compléte dans toutes ses parties ; il est 
jusqu'à ce jour le premier qui l'ait tentée sous un aspect 
aussi vaste et colossal, et, à peine ce travail énorme était-il 
achevé, qu'il songeait à le compléter encore par une étude 
sur les torrents : il réunissait les matériaux de ce nouvel 
ouvrage lorsqu'il fut surpris par la mort. 

Les hautes solitudes des Alpes, ces déserts arides où tout 
semble ruine et désolation, avaient le don d'attirer Viollet- 





Fic. 138. 


Viollet-le-Duc dans les glaciers du Mont-Blanc. 
Croquis envoyé dans une lettre. 
le-Duc. П у trouvait un attrait singulier et, lorsqu'il lui 
fallait reprendre ses travaux habituels, il ne quittait jamais 
ces sommets sans une sorte de regret. П me faisait un Jour 
l'aveu d'aimer la géologie à légal de l'architecture. Dès 
sa plus grande jeunesse, en effet, il s'y livra avec ardeur 
chaque fois qu'il en trouva la possibilité (1) : c'est qu'il 
aimait à contempler et à étudier tout ce qui lui semblail 
beau, grand, imposant. La vue des hauts massifs couverts 
de neige et de glace, l'aspect des phénoménes grandioses 


(1) Dans les derniers temps cette occupation était devenue un besoin véri- 
table. 
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de la nature, le rendaient pour ainsi dire à lui-même, en 
lui permettant d'oublier les luttes quotidiennes de la vie 
parisienne, luttes auxquelles il prit toujours une si large 
part. Dans la montagne, il se transformait littéralement (1) ; 
il y redevenait jeune et infatigable ; dés l'aube, il se pré- 
parait à des excursions, à des ascensions toujours pénibles, 
souvent dangereuses, et ne rentrait jamais au logis avant 
d'avoir pu recueillir les notes dont il avait besoin et les 
dessins qui les complétaient (fig. 1 38). 

On a pu voir de quelle précision font preuve tous les des- 
sins du Mont-Blanc, combien les contours en semblent vrais 
et l'effet général fidèle, C'est que Viollet-le-Duc, avec son 
esprit méthodique et sa grande conscience d'artiste, avait 
hien vile reconnu que, dans une étude comme celle dont il 
s agit, chaque chose devait être scrupuleusement étudiée (2), 
chaque nalure de roches et de glaçons affectant des formes 
spéciales qu'on ne pouvait pas plus négliger, disait-il, qu'on 
ne néglige dans un portrait d'observer les traits du visage. 
« Pendant des siècles, écrit-il (3), les hommes n'ont. vu 
dans ces soulèvements qu'un affreux désordre, qu'un inex- 
tricable chaos; ils ne les traversaient qu'à leur corps défen 
dant, et l'on ne trouve nulle trace chez les écrivains des 
derniers siècles d'un sentiment d'admiration pour les spec- 
lacles que représentent les altitudes. Il fallait que la 
science intervint, qu'elle ébauchât les connaissances géo- 
logiques et fit pressentir les travaux auxquels la nature se 
livre dans les massifs montagneux, pour que l'on examinát 
de prés, avec des yeux nouveaux, pourrait-on dire, ces 
phénoménes grandioses. Et alors on s'est pris de passion 
pour ces spectacles au point de risquer cent fois sa vie pour 
découvrir quelques-uns des mystérieux labeurs de la ma- 
lière. » C'est bien là le cas de Viollet-le-Duc, et en écrivant ces 
lignes, il semble avoir parlé de lui-même. La science, en 
chet, est intervenue, et l'on peut affirmer qu'il a été pour 
une part dans la découverte des labeurs mystérieux dont il 
parle. 

De tous les dessins du massif du Mont-Blanc, la carte 
générale est, à coup sûr, le plus surprenant; c’est en quel- 
que sorte le résumé de tout le travail géologique et géodé- 
sique entrepris par Viollet-le-Due; nous commencerons 
donc par parler de lui. Cette carte, mesurant 1" 4/2 de 
haut, est une merveille d'exécution, à la fois (ine et pa- 

(1) On sait qu'un jour Viollet-le-Duc tomba dans une crevasse béante et que, 
pendant que le guide était allé chercher du secours, il y resta plusieurs 
heures, incertain de savoir s'il serait possible dele remonter. Un détail moins 
connu, par exemple, c'est qu'il cut à éprouver dans ses ascensions de fré- 
quents accès d'oppression, résultat d'un changement brusque de la tempéra- 
ture : il se produit parfois, en effet, une différence de 50 degrés entre la 
température des villages de la plaine et celle des cimes de la montagne : 
{0 degrés de chaleur en bas et 10 degrés de froid en haut. Comme Viollet- 
le-Iue dessinait debout et nécessairement les mains découvertes, celles-ci 


élaient en tous lemps couvertes de crevasses, mais il n'y faisait guère atten- 
tron, 

(2) Les montagnes attiraient ses regards, méme lorsqu'il en apercevait de 
peintes ou dessinées chez les marchands de tableaux parisiens, et il se mon- 
irail généralement impitoyable à tout rendu défectueux et inintelligent. En 
apercevant un jour chez un marchand un site des Pyrénées, il laissa échap- 
per, en ma présence, cette exclamation peu bienveillante pour le peintre . 
" Le malheureux n'a jamais vu de montagnes !... п 

(3) Histoire d'un dessinaleur : Douze jours dans les Alpes. 
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tiente, et Viollet-le-Duc, pour la tracer avec ce soin et 
celte perfection, semble avoir retrouvé les veux de la 
vingtième année, Elle est le résultat de plusieurs années, 
non pas, comme nous l'avons dit déjà, d'un travail consé- 
culif, mais l'ensemble, la réunion d'efforts et de recher- 
ches, de dessins et de relevés topographiques faits pendant 
ses vacances (vacances bien employées, on le voit), depuis 
1868 jusqu'à 1875 inclusivement. Ce laborieux travail est 
exécuté en partie à la plume, avec des tons de lavis plus 
ou moins foncés par-dessus, verts pour figurer les parties 
gazonnées, bleus pâles et blancs pour les glaciers; le blanc 
vif est aussi très souvent obtenu à la gouache. Rien, à coup 
sûr, n'a été omis dans le travail ; le moindre pré ou le plus 
pelit éboulement, les crevasses les plus insignifiantes , 
comme les torrents et ruisseaux les moins importants, 
ligurent là avec autant d’exactitude et de netteté que le 
ріс le plus colossal, la rampe de roches la plus formidable. 
Les maisons d'habitation des villages, disposées cà et là à 
la base du colosse, sont d'une précision telle, qu'on sup- 
pose qu'elles ont pu être comptées. Bref, celte carte, véri- 
table merveille d'exactitude et d'habileté de main, reste, 


jusqu'à ee jour, et restera peut-être longtemps encore 


unique dans son genre. Pour réussir à ce point il fallait la 
volonté, le courage, la persévérance que l'on rencontrail 
chez son auteur, joints à cette grande habitude de voir juste 
et vite, qui lui était au plus haut point familière, 

Une section verticale du massif a pris place à côté de l'en- 
semble du plan, ainsi qu'une sorte d'élévation latérale fort 
bien rendue et accompagnée de détails géologiques à une 
plus grande échelle : l'un de ces détails montre la pointe 
nord-est de l'aiguille de Charmoz, prise de la Flégére, el 
l'autre, le sommet de l'aiguille du moine, pris dela Flégère 
également. | 

Pour tous les dessins scientifiques du Mont-Blanc (un 
très grand nombre des aquarelles peuvent être classées 
dans cette catégorie) Viollet-le-Duc employait de préférence 
un papier teinté gris ou jaunálre, quelquefois bleu, mais 
rarement blanc, el plus ou moins foncé, selon l'elfet à obte- 
nir, Les feuilles du papier, reliées d'abord en album, $'a- 
justaient dans la suite les unes aux autres lorsque le format 
de celui-ci ne permettait pas de rendre dans lout son déve- 
loppement le fragment, le site, ou le panorama qu'il s'agis- 
sait dereproduire (1). Chaque dessin a été préparé sur place, 
au crayon, et dans un état de modelé plus ou moins avancé, 
avec un grand nombre de notes en marge, ou Lrès souvent 
dans le corps méme du dessin. Ces notes ont, le plus sou- 
vent, trait à la coloration, à la valeur respective des tons, 
à leur intensité, ou bien à la nature des blocs, à leur 
forme, etc. Quelquefois aussi, lorsqu'il ne veut pas cou- 
vrir à l'excés l'espace réservé au dessin méme, ce sont de 


(1) Viollet-le-Duc pouvait seul, on se l'imagine facilement, procéder à ce 
travail d'ajustemeut et de collage, présentant souvent des difficullés très 
réelles. On ne peut guère тецге, en vérité, celle aptitude assez parliculière 
au nombre si considérable de ses qualités d'arliste, mais il est certain que 
l'eneadreur le plus habile n'eùt pas fait mieux, ni plus prestement, 
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simples lettres de renvoi avec les explications en marge. 
Toutes ces notes, tous ces renvois explicatifs, apparaissent 
encore à travers les teintes du lavis, lorsqu'on vient à étu- 
dier avec quelque allention les procédés du rendu. 

On retrouve assez fréquemment les mots suivants dont 
Viollet-le-Duc s'étaitfaitune sorte de vocabulaire à son u sage: 
mousse, gazon, lac, lit de glace, пиве, sapin, éboulement 
(ou plutôt éboulis, expression qu'il semblait préférer), 
blanc, bleu, vert, taches, neige,eau, etc., ete.; ou bien, lors- 
qu'il jugeait à propos de s'étendre d'avantage, d'être plus 
explicite : ombresrousses, herbes jaunâtres, ombres bleues, 
lac verdâtre, roches gris lilas, etc., etc.; d'autres fois, par 
exemple, ce sont de simples lettres initiales dont il avait la 
clef qu'il met en usage. On comprend, au reste, combien il 
eût été difficile d'exécuter au complet, sur place, chacun 
de ces grands dessins. Ils étaient done, nous le répétons, 
seulement préparés en face de la nalure et achevés à la 
maison au plus tard le lendemain ou le surlendemain, l'ar- 
Liste ayant encore en parfaite mémoire les tons et les formes 
que son œil avait vus. De là, sans nul doute, cette coloration 
si exacte el si vraie des dessins, jointe à une exécution des 
plus habiles qu'ils n'auraient jamais possédées au même 
degré sans cette facon de procéder. 

Le premier travail obtenu sur place avec le crayon de mine 
de plomb subsiste presque toujours ; il ne disparaît que très 
rarement sous les tons du pinceau, sous les glacis ajoutés 
aprés coup ou sous les rehauts de gouache, Се travail, au 
reste, forme le plus souvent le corps principal du dessin, 
la partie essentielle, etil est, en général, préparé à cet effet, 
On remarque aussi que le ton local du papier produil 
quelquefois le ciel dont i1 prend alors exactement le ton ; 
les glacons et les neiges étant, d'autre part, obtenus à la 
souache, le travail effectif se trouvé d'autant diminué et 
sumplilié. Avec cette façon intelligente et pratique de 
rendre un dessin, Viollet-le-Duc arrive toujours à obtenir 
un trés grand effet avec très peu de travail. 

Les diverses aquarelles ou dessins géologiques sont aussi 
plus ou moins poussés, plus ou moins corrigés, selon que 
l'artiste le jugeait à propos, et aussi, sans doute, selon ses 
dispositions du moment. Il variait, en outre, trés souvent 
safacon de faire et n'avait sur ce point aucun parti pris. 
On remarque parfois certains dessins où le ciel, les eaux 
el méme les gazons sont rendus à la gouache; tous les 
moyens lui semblaient bons; mais il en est qui lui per- 
meltaient plus que d'autres d'approcher de la vérité, et 
lorsqu'il emploie, par exemple, la gouache dans l'exécution 
d'un ciel, on peut étre certain que celui-ci atteindra à une 
vérité absolue et toujours prestigieuse. 

Les plus grands dessins du Mont-Blanc sont toujours 
exéculés sur plusieurs feuilles d'album réunies et ajustées, 
Une immense aquarelle, la plus grande, ou tout au moins 
une des plus grandes, se trouve faite sur neuf ou dix 
fragments réunis. D'autres dessins, de dimensions moins 
extraordinaires, offrent la méme particularité, avec cette 

















06 ENCYCLOPE DIE D'ARC ТЕСТО RE. 


seule différence que les feuilles et fragments т" sont 
moins nombreux. Disons aussi que, en ajoutant certains 
dessins les uns aux autres, on pourrait arriver parfois à 
montrer un ensemble complet, une chaine entière de 
rochers et de montagnes, panoramas immenses dont l'inté- 
rét se trouverait ainsi décuplé. Cependant, le plus grand 
nombre des dessins du Mont-Blane ne montrent que des sites 
détachés, dont l'intérét scientifique, le caractére ou l'aspect 
particulier, avaient frappé les regards de l'artiste. 

On n'arriverait aussi que très difficilement,en examinant 
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loutes ces "ET , à se rendre compte des dimensions 
réelles, c'est-à-dire colossales, des glaciers, des roches et 
des sites entiers, si l'artiste n'eùt généralement pris soin 
de placer, de distance en distance, quelques personnages 
pour indiquer l'échelle véritable. Ces personnages ne pré- 
sentent qu'autant de petits points à peine perceptibles, in- 
trouvables souvent; il faut une attention minulieuse pour 
les faire découvrir. Des villages entiers passeraient de 
même Inaperçus, si, à force d'attention, on n'arrivail à pos- 
séder la clef de ces vues immenses, 


n 199. 


Une vue des glaciers de Trélatéte. 
B 


Répétons-le : rien dans ces relevés (ce sont souvent, en 
effet, de véritables relevés) n'est livré aux accidents plus 
ou moins heureux du pinceau ou du crayon. Le moindre 
détail est reproduit ауес une attention soutenue et une con- 
science de savant à qui rien ne doit échapper; c'est là, en 
effet, un travail scientifique autant qu'artistique et destiné 
certainement à élucider plus d'un point resté jusqu'ici 
obscur dans les études de géologie. 

Il y aurait témérité à vouloir décrire chacun des dessins 
du Mont-Blanc. Nous nous bornerons à parler des plus ca- 
raetéristiques, età mentionner brièvement les autres. 

C'est d'abord le glacier de Trélatéle (28 août 4 872) : 
au premier plan, un véritable fleuve de glace et de neiges 
londues roule comme une lave le long des pentes acciden- 


tées de la montagne. Une seconde vue du même glacier 
montre également la glace qui fond sur le premier plan. 

Une vue prise du Col du Drévent, où l'on voit des cail- 
loux innombrables, arrétés par les pointes et les anfractuo- 
sités des roches : dessin d'une exactitude photographique. 

Une vue du Mont-Blanc (dessin sans légi ende), d'une 
coloration vigoureuse et puissante: des ruisseaux argen- 
tés descendent les pentes escarpées de la montagne êl se 
répandent au milieu d'une plaine verte et gazonnée., 

Le glacier de Saleynoz (Mont-Blanc). Les glaçons et les 


neiges fondus se répandent avec fracas dans les torrents de 
la montagne. Aquarelle d'un éclat sans exemple, on eroi- 
rait assister à cette débâcle furieuse; les neiges, les eaux et 
les gazons en partie sont rendus à la gouache. ` 





Les Aiguilles rouges du col des Montets (Mont-Blanc). 
Les vertsgazons ont envahi la cime des plus hautes aiguilles ; 
ombres bleuâtres et douces, empreintes de réalité. 

L'Aiguille du Plan, vue prise sur les moraines, au- 
dessus et à gauche de Pierre-Pointue. Dessin trés achevé 
sur du papier sans erain, et montrant une réunion d'ai- 
œuilles formidables dont les glaçons sont encore visibles. 
Moraine au premier plan. 

Le lac du Brévent, le lac est au premier plan. Une nuce 
passagère, très opaque,coupe en deux la vue,et la cime des 
rochers apparail au-dessus des nuages. 

Le lac Jovel. Le lac est immense et à lui seul occupe à 
peu prés tout le dessin. Un effet solaire étrange est rendu 
avec autant d'audace que de vérité : les rayons lumineux 
éclatent comme autant de fusées à travers une nuée opaque 
el sombre qui roule dans l'espace; le rendu du lac méme 
est un chef d'œuvre d'habileté. 

Au-dessus de Handeck (Suisse). Une nuée, chargée de 
eréle et de pluie, gagne et envahit la montagne, dont les 
premiers plans seuls sont encore visibles, Aquarelle d'une 
hardiesse prodigieuse. 

La cime des Fours, véritable fleuve de glace; le sol, 
lorsqu'il apparait, est rendu ауес une finesse extréme, 

Une vue sans légende (Mont-Blanc) où les tons domi- 
nants sont eris; glacier rendu très servilement dans ses 
formes bizarres et tourmentées. 

Lac du Brévent. Les eaux du lac présentent un ton gé- 
néral très vrai. Une nuée survient qui cache peu à peu le 
sommet des monts, 

Une vue sans légende (Mont-Blanc). Une moraine, dont 
la multiplicité de détails est infinie, avec des amas de neige 
d'un blanc intense au premier plan, nombreuses aiguilles 
dans le. fond. Ce dessin a toute l'exactitude d'une photogra- 


phie (1) . 


Les lacs blancs. Une des plus grandes aquarelles du - 


maitre. Les lacs emplis de neige fondue d'un ton jaunâtre 


el troublé sont rendus par des procédés habiles autant 


qu'ingénieux, le ciel est exécuté à la gouache; les rochers. 
comme toujours,très exacts, montrent des ombres portées, 
transparentes et douces. 

Le lac du col sous l'Aiguille pourrie. Des milliers de 
pierres et de cailloux éboulés sont rendus un à un dans 
leurs formes diverses avec une conscience et un soin qui 
surprendraient si l'on ne connaissait maintenant la facon 
de faire du maitre. 

Les Grands Mulets. Rendu prodigieux de glaçons amon- 
celés. 

Station des Poselles (26 juillet 1873). Dessin d'exécu- 
поп franche et hardie, où le crayon est venu aprés coup en 
aide aux teintes’ du lavis. Le sommet de la montagne 
est couvert de neige et de glace. Sous les tons verts des 
premiers plans on ht encore ces notes : herbage, gazon 
brûlé, etc. 


(1) Сеце aquarelle est en notre possession. 
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Station des Posettes. Dans ce second dessin, on voit 
l'amorce d'un lac au premier plan. Une nuée jaune el 
blanche, d'aspect peu rassurant, vient cacher le sommet 
de la montagne. Effet étrange mais exact d'ombres portées 
de la nuée sur les glaçons et les neiges. 

Sur l'aréte de l'aiguille de Bellaval. Deux très grands 
dessins sur feuilles ajuslées. Le premier est une aquarelle 
très poussée, avec emploi de la gouache. Le second, une 
mine de plomb, puissante et large d'exécution, à peine 
rehaussée, par places, de quelques teintes claires de 
lavis. 

Nous allons citer maintenant et sans aucun commentaire 
les autres dessins géologiques du mont Blanc : 

L'aiguille de Floria, au-dessous de la Flégère. Une vue 
prise à la base de l'aiguille du Midi. Le col d'Anterne. Vue 
prise de l'aiguille du Bochard. Le Bonhomme, sommet de la 
grande moraine de gauche de l'ancien glacier. Le Bon- 
homme, avee l'épine de roches séparant les deux glaciers. 
Le bonhomme et le lac Jovet. Le eol du Bonhomme. Au 
lond de Ја Bonne femme. La Bonne femme. Les Воѕѕопѕ, 
Avalanche des Bossons. Le Brévent, pris du plan Praz. Le 
Brévent. La station de Catoge. Au-dessus du Chapeau : les 
Aiguilles pourries et les Aiguilles rouges. Station au-dessus 
de la Flégére. Station au-dessus de la Flégére, Aiguilles 
pourries. Au-dessous de la Flégére. De la cime des fours, 
Gourbe au-dessous de là cime des fours. Au-dessous de la 
cime des fours. Lıme des fours. Un glacier. Le glacier du 
bois. Bas du glacier du bois. Autre dessin du glacier du 
bois. Étude de restitution du glacier du bois à l'époque 
elaciaire. Rocher du glacier du bois. Glacier du Rhône. 
Le glacier des pèlerins, station au-dessus de la Pierre 
pointue. Du point culminant de la moraine du glacier des 
pèlerins. Le lac supérieur, sous l'aiguille de Floria. De la 
moraine médiane du lae Jovet. Second dessin du lac Jovet. 
De la Maienwand. La mer de glace. La mer de glace sous les 
séraes des géants. Vue prise des châlets de Merlet. Vue 
prise du sommet du Mont Joli. Vue prise du plan de l'ai- 
ouille du Midi. Le sommet du Prarion. Le rocher des Ra- 
chasses. Au-dessus du châlet du pavillon de Trélatète. 
Glacier de Trélatéte (fig. 159). Autre dessin du glacier dé 
Trélatéte. Troisième dessin du glacier de Trélatète, Qua- 
lrième dessin du glacier de Trélatéte. 





FIG. 140, 


Support a la cathédrale de Chartres, 


























XXIV 
DESSINS DIVERS 


ARMI les dessins qui doivent trouver place 
dans ce chapilre, nous signalerons, en 
première ligne, les copies à l'aquarelle des 
voûtes des Stanze de Raphaël au Vatican, 
d'une travée des loges, et d'une voüte de 
l'église Santa-Maria del Popolo, à Rome. | 
Dans le premier de ces dessins, Viollet-le-Duc a montré 
le quart d'une voûte des Stanze, el cette portion sullit 
à donner une idée absolument exacte de ce que doil 
êlre l'ensemble. Chacun sait combien la figure humaine 





joue un róle important daus сеце décoration immortelle 
du grand тайге de la Renaissance italienne. Le jeune cl 
ardent copiste (Viollet-le-Duc n'avait alors que vingt-deux 
ans) s'est occupé de préférence, semble-t-il, à rendre avec 
la plus parfaite et Іа plus scrupuleuse exactitude, souvent 
par des moyens un peu nails et notamment par une sur- 
charge de travail, le modelé des figures toujours très 
poussé et très vigoureux. 

La tentation d' Eve, motif principal de la composition, se 
l'ouve particulièrement réussie, dans le modelé comme 
dans la coloration : l'or des fonds, simulant les cubes d'une 
mosaique, les entrelacs dorés sur fond bleu, et les délicates 
arabesques, qui se dessinent sur un fond d'or, sont rendus 
avec une grande vérité, eL témoignent d'une patience admi- 
rable (décembre 1836). 


Dans la copie, également à l'aquarelle, d'une travée des 


loges de Raphaël, dessin de 2 mètres de haut sur 1 mètre 
environ de large, daté de 1839, et fait, par conséquent, 
à trois années de distance de celui que nous venons de 
décrire, Viollet-le-Duc а osé davantage montré 
plus audacieux; on reconnait une facture plus libre, 
plus élégante, plus enlevée. Certaines arabesques de la plus 
grande finesse, grises et bleues, sur fonds noirs, sont obte- 
nues bien franchement à la gouache, tandis que plusieurs 


‚ S'est 


des tons de fond sont également obtenus par le méme pro- 
cédé. Viollet-le-Duc avait alors vingt-cinq ans au lieu de 
vingt-deux, et il était doué d'un esprit trop pratique pour 
ne pas tenter de rendre, par les moyens les plus faciles et 
les plus prompts, ces ornements délicats, impossibles ou 
du moins très difficiles à obtenir par des réserves. 

Les motifs principaux : l'incendie de Gomorrhe, et Loth 
fuyant la ville incendiée avec sa femme et ses filles, sont d'un 
rendu parfait, Il serait difficile de rencontrer un dessin 
plus fidéle sans étre servile; on n'y constate aucune trace 
de négligence ni jamais rien de sacrifié; la coloration des 
différents marbres comme le ton de terre cuite des bas- 
reliefs simulés, les nombreuses figures d'allures pom- 
péiennes comme les fruits plantureux des guirlandes cou- 
rant autour de l'arcade principale, et qui se détachent sur un 
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fond bleu trés intense, sont d'une exécution également 
soignée et parfaite. 

La voùte de l'église de Santa-Maria del Popolo, à Rome, 
présentée par quart, comme la première aquarelle, date 
de 1836 (14 octobre). L'éclat et la vigueur de la peinture 
originale se retrouvent dans cette aquarelle, disposée sur 
une sorle de fond noir, afin de laisser sans doute aux tons 
du dessin copié toul leur éclat, toute leur intensité, sans 
rien enlever à l'harmonie générale. Comme dans les pré- 
cédents dessins, l'exécution est trés soignée et, si des per- 
sounages de grande dimension, une Sibylle, saint Luc, 
saint M we, le Pape, saint Grégoire, sont rendus avec un 
peu de naiveté et par un travail légèrement surchargé, on 
en reconnait du moins la parfaite exactitude. 

Ces trois grands dessins nous laissent voir Viollet-le-Duc 
sous une face qu'on avait à peu prés oubliée : ils témoi- 
gnent de la diversité de ses études artistiques; ils démon- 
trent une fois de plus que les arts de la Renaissance ila- 
lienne, comme ceux de l'antiquité, n'ont eu, dans leur plus 
haute manifestation, rien d'ignoré pour lui, et que si, plus 
tard, il s'est livré, avec l'ardeur que l'on sait, à la réhabi- 
Шацоп de nos édifices nationaux du moyen âge, ce n'est 
point, il faut le redire, pour avoir méconnu ceux d'une 
autre époque et d'un autre slyle. 

Nous passons maintenant à une série de dessins de moin- 
dre importance, parmi lesquels on реш signaler : 

Une chaire à précher de l’église de Santa-Croce, à Flo- 
rence, dessin perspectif, resté au Irait et portant la date 
du 1" octobre 1836. — Le dessin d'un vitrail de la cathé- 
drale du Mans, représentant Geoffroy-le-Bel, comle du 
Mans, aquarelle d'une grande intensité de tons, trés vraie 
eL d'exécution parfaite, publié en réduction dans le Dic- 





lionnaire du Mobilier. — Le pied de la chaire à précher 
de la cathédrale de Messine, dessin au crayon, offrant 
toutes les finesses et l'exactitude d'une photographie. 
— Un détail de lą charpente de la cathédrale de Messine 
(Sicile), lavis à l'aquarelle, où les tons, disposés comme 
dans un tapis d'Orient ou un émail cloisonné, sont rendus 
dans tout leur éclat; dans toute leur vigueur, sans que l'har- 
monie de l'ensemble ait eu à en souffrir. L'artiste a compris 
que les ombres portées des parties saillantes devaient par- 
tout rester douces et transparentes, afin de ne rien enlever 
d'abordà la netteté du dessin et de respecter ensuite la valeur 
exacte de la coloration peinte,Cegrand dessin, trés séduisant 
déjà par ses qualités d'exécution, acquiert, en outre, une 
imporlance véritable au point de vue archéologique par le 
caraclére parfaitement conservé et rendu d'ornements 
byzantins el de saints personnages à tons plats comme un 
émail du xi^ siècle, — Un candélabre en marbre blanc de 
la chapelle royale de Palerme, rendu à.la sépia. — Mo- 
saiques du méme édifice, très curieuses, mais où le mérite 
du dessin ne pouvait qu'étre forcément secondaire, — 
Doiseries des stalles de l'église de Saint-Martin, près de 
Palerme, dessin resté au trait et portant la date du 7 juil- 





let 1836, — Cour du palais Paterno, à Palerme, perspective 
au trait. — Chapiteau à la mine de plomb de la cathédrale 
de Palerme. — Porte latérale du méme édifice, aquarelle 
un peu lourde de ton, mais bien finement et précieuse- 
ment exécutée. — Un tombeau dans la cathédrale de Pise, 
dessin géométral au trait. — Un sarcophage du Campo 
Santo de Pise, perspective au trait, — Fresque dans le 
méme édifice, copie faite à l'aquarelle avec un grand senti- 
ment de fidélité. — Tombeau d'un évêque dans l'église 
Santa-Maria del Popolo, à Rome, dessin à la sépia très 
finement exécuté et daté de 1836. — Dessins d'un siège 
pontilical dans l'église de Saint-Laurent hors les murs, à 
home. Les marbres variés et les entrelacs de mosaique 
de l'édicule sont rendus avec une perfection véritable. 

Dans un ordre d'idée assez différent, il faut mentionner 
le Ghar des fétes de Sainte-Rosalie à Palerme, dont nous 
avons eu déjà occasion de parler à l'occasion des aquarelles 
de la reine Amélie. C'est du dessin original à la sépia, qu'il 
s'agit cette fois; on y trouve les qualités signalées dans la 
copie, mais plus significalives encore, 

Une composition de grande allure retrace une scéne 
tirée des commentaires de César et placée par l'artiste dans 
la forêt de Compiègne. On lit dans le bas du dessin la 
légende suivante: Ad hos magnus adolescentium numerus 
discipline causa concurrit magnoque hi sunt apud. eos 
honore (Crs. de Bello Gall., lib. VI, cap. ХШ). Fort belle 
aquarelle, arbres admirablement dessinés; comme point 
central de la scène, un druide, debout sur l'emmarche- 
ment d'un dolmen, adresse la parole à des Gaulois réunis 
autour de lui (1871). 

Le baptéme du Prince impérial, trés grand dessin exé- 
cuté pendant la cérémonie méme. — Un dessin à la mine 
de plomb intitulé : la derniére charge de la bataille d'Has- 
lings (1066), improvisé par Viollet-le-Duc, en prenant 
le thé chez des amis. — Un autre. dessin très soigné, 
tres caressé, et dont la gravure réduite se voit dans l’His- 
loire d'une forteresse. La scène représente la prise de 
Косһеропі. On y combat de part et. d'autre avec acharne- 
ment; chaque partie est traitée avec une vérité frap- 
pante : les engins comme les personnages, la tour formi- 
dable de la forteresse comme les soldats éclairés par les 
lueurs de l'incendie. Immense machine de guerre, cou- 
verle de combattants, qui se dresse la nuit au milieu des 
flammes, est d'un effet terrible et imposant. 

Un lit à colonne en style de la Renaissance, composi- 
lion qui n'a jamais été exécutée. — Un dessin au lavis, 
montrant en perspective un palais de style Renaissance, 
composition d'une grande somptuosité, inspirée sur plus 
d'un point de l'hótel des abbés de Cluny, à Paris, notam- 
ment en се qui concerne les lucarnes des toitures. On 
remarque dans ce dessin, un peu fantaisiste et datant 
de 1844, toute l’elfervescence d'un architecte qui n'a encore 
que peu construit et que rien n'arréte dans ses concep- 
lions : riches escaliers ajourés, somptueuses et délicates 





VIOLLET-LE-DUG ET SON ŒUVRE DESSINÉ. 99 


— — = == — — === = = 


tourelles sculptées aux angles du logis, lucarnes magis- 
trales et de silhouette mouvementée, toitures élancées, 
surmontées de crêtes en plomb е! d'épis ouvragés, vasles 
portiques, flèche au-dessus de la chapelle, ete., etc., le 
tout élevé sur une haute terrasse au milieu d'un parc 
immense. Les personnages vivants qui animent ce dessin 
portent le costume du temps de Louis XIV. Ce dessin est-il 
une pure fantaisie de Viollet-le-Duc ou bien un avant- 
projet de villa demandée par un riche particulier? Dans ce 
dernier cas, la réalisation d'un pareil projet eüt atteint 
des sommes vraiment fabuleuses, — Un autre dessin de 
villa, à la sépia, offre quelque analogie avec la composi- 
lion précédente, 

Viollet-le-Due essaya, à plusieurs reprises, de la peinture 
à l'huile (1). Il n'existe plus aujourd'hui qu'une seule toile 
signée de lui, c'est le souper aprés un bal donné aux Tui- 
leries, sous Louis-Philippe, dans la salle de spectacle. Ce 
n'est là qu'une esquisse habilement traitée et faite en deux 
heures, où la lumière des lustres et la vapeur lumineuse 
qu'ils répandent sur les tons d'or de la salle sont trés jus- 
tement saisis; œuvre d'impressionniste, dirait-on aujour- 
d'hui, mais qui peut faire regretter pourtant que le maitre 
n'ait laissé, en ce genre, qu'une esquise où se rencontrent 
déjà tant de qualités sérieuses (2). 

Citons enfin, pour clore ce chapitre, un dessin de cos- 
tume pour bal travesti, aquarelle représentant une 


jeune femme aux longs cheveux annelés sur le cou, bras 


nus, et large ceinture à la taille (3). 


(1) Quelques toiles ont été ébauchées dans le temps par Viollet-le-Duc. ا‎ 
faut noter, par mi elles, une vue du château de Clisson, en Bretagne, qui na, 
croyons-nous, Jamais été achevée. 

(3) Cette charmante esquisse appartient à Léon Gaucherel : elle fut faite, 
avons-nous dit, en deux heures, d'après des notes prises pendant la soirée, et 
présentée immédiatement au roi à son déjeuner. On croit reconnallre, au 
reste, le monarque sur le premier plan de la toile, avec la reine et l'une des 
princesse s. Louis-Philippe demanda à Viollet-le-Duc de lui traiter ce même 
sujet à l'aquarelle et dans de grandes dimensions; le prix en fut fixé à 
Û 000 francs, somme élevée pour l'époque; mais l'aquarelle, faite en 1835, fut 
brülée en 1848, après avoir eu toutefois un certain succès dans l'entoura; ge 
royal et parmi les artistes familiers du château. Alfred Johannot, entre autres, 
et l'architecte du roi, Fontaine, vinrent la voir et complimentèrent vivement 
son auteur. Viollet-le-Duc avait alors vingt et un ans et habitait aux Tui- 
leries, chez son père, bibliothécaire du roi. 

(4) бе dessin appartient à M™ de Baudot. 





Redent de l'église de Semur. 








ENCYCLOPÉDIE 


XXV 
DESSINS HUMORISTIQUES ET CHARGES. 


cepas EUX qui n'ont jamais vu Viollet-le-Duc qu'en 
d passant, qui n'ont eu avec lui que des rela- 
lions éphémères d'affaires ou de bureau, se 
le représentent volontiers comme un homme 
d'un caractère morose, dont l'esprit inces- 
samment tendu par des travaux ardus el difficiles, ne sup- 
portait ni la plaisanterie, ni l’enjouement. C'est une erreur ! 
Viollet-le-Duc ne fut jamais ni un gourmé ni un pédant : 
il était, au contraire, d'une excessive simplicité; il avait la 
plaisanterie facile mais jamais blessante. 

C'est surtout en voyage, alors que, loin des soucis des 
affaires, il pouvait rassasier ce besoin impérieux qui le 
poursuivait sans cesse de changer l'ordre de ses occupa- 
tions, de respirer un autre air, qu'il se montrait sous un 
jour tout nouveau, causeur entrainant, railleur spirituel, 
le Viollet-le-Duc des dessins humoristiques et des charges, 





en un mot. C'est aussi sous ce côté intime et peu connu que 
nous allons essayer de l'étudier; il complétera, pour nos 
lecteurs, l'étude de cette physionomie originale et de ce 
séduisant caractére, 

Toujours armé d'un erayon, il cessait rarement de des- 
siner. Dessiner! c'était se procurer un plaisir certain, et 
jamais la recette ne lui fit défaut. Lorsqu'il n'avait plus 
sous les yeux un site, un motif, ou un objet quelconque 
qui valussent la peine d'étre reproduits, il les tracait de 
mémoire, ou bien il faisait la charge de ses compagnons 
de route, les mettait en scène d'une facon plus ou moins 
burlesque, пе s'épargnant pas lui-même (1), dans ces traits 
échappés à son crayon avec une facilité et une promptitude 
difficiles à imaginer. Le crayon était chez lui presque 
aussi prompt que la parole, el un croquis que l'on pouvait 
croire à peine commencé se trouvait souvent achevé, 

Un grand nombre des amis de Viollet-le-Duc ont eu 
la bonne fortune d'étre chargés par lui; et ceux-là qu'il a 
exécutés ainsi conservent précieusement ces souvenirs de 
bonne amitié et de franche gaieté, si simplement improvisés. 

Le nombre des dessins humoristiques de Viollet-le-Duc 
est beaucoup plus considérable qu'on se l'imagine. Quel- 
ques-uns seulement ont figuré à l'exposition de son œuvre. 
Сез dessins, pour la plupart trés finis et trés soignés 
d'exécution, ne présentent, en général, rien. de chargé ni 
de grotesque, mais tous, ou presque tous, ont recu en 
marge, une légende, une réflexion, une simple exclamation, 


(1) Nous avons pu voir, en effet, un croquis où Viollet-le-Due s'est repré- 
senté, jeune encore, sous le costume de membre de l'Institut. Est-ce simple- 
meut une поќе gaie, ajoutée dans un moment de conne humeur aux altaques 
sérieuses qu'il dirigea ауес tant de persistance contre ce corps si puissant 
еп France, dans la république des arts? Toujours est-il, si l'on s'en rapporte 
а ce croquis, plein de verve et d'humour, que Viollet-le-Duc ейі pu faire, au 
moins physiquement, un académicien fort présentable, 
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quelquefois empruntées aux: émotions ou aux accidents du 
Jour, et peignant d’un trait, d'un mot, cette vie dè touriste 
montagnard que Viollet-le-Duc aimait par-dessus tout. Il 
eut un jour la pensée de réunir tous ces dessins, à l'ex- 
ceplion des études géologiques du Mont-Blanc, et d'en 
lormer un vaste album divisé par excursions, ou pour mieux 
dire par sections. Il n'eut pas le temps de réaliser ce projet ; 
mais chacun des dessins de cette catégorie porle déjà, de la 
main méme du maitre, une légende modifiée. suivant la 
contrée, еі suivant les années où furent effectués les 
voyages, pàr exemple : 

Premier voyage de la première section de voyageurs 
réunis, 12 juin 1864. — Auvergne. — Descente du Puy- 
de-Dóme. 

Nous donnons également, à titre de curiosité, le titre 
cénéral, rédigé en langage pantagruélique , que devait 
porter cette volumineuse collection : 


Des voïaiges horrifiques 
en diverses provinces estranges 
empris 
en les années 1864 — 1865 — 1866 — 1867 — 1868 et 1869 


Ensemble 
de quelques propous philosophieques et mérancholiens 
de l'un d'iceux voiaigeurs. 


Les « Propous philosophiques et mérancholiens » font 
désormais partie des dessins mêmes, bien qu'ils aient été 
presque tous tracés sur leur marge. Nous n'hésitons pas 
à en citer quelques-uns au hasard. 

Au bas d'un dessin, où l'on voit des voyageurs réunis 
traverser la montagne par une pluie battante : « Cela ne 
durera peut-être pas! » — Au bas d'un autre dessin, re- 
présentant l'aiguille du Mont-d'Or : « Brouillard sec. » — 
sur un dessin de la deuxiéme section, ascension du pic 
d'Entecade, dans les Pyrénées : « Est-ce qu'on monte ca à 
pied? » — Au bas du pont dit d'Espagne détruit par une 
récente avalanche : « Mais si on était là quand ca déboule., > 
— La légende du cirque de Gavarnie est plus concise, mais 
plus expressive peut-être; on n'y voit qu'une simple larme 
dessinée avec un point d'exclamation. Quel est celui des 
voyageurs réunis qui s'est ainsi laissé attendrir? 

Le Pic du Midi, dans les Pyrénées : «Il y a du lait ! » 
— Le Pic d'Entecade : « П est petit le poulet ! » — Descente 
de Superbagnéres : « Aujourd'hui, c’est un brouillard 
humide! » — Descente de Bozoste à cheval: « On n'en fait 
pas lant au cirque ! » — Déjeuner sous la tente à Randane : 
« Moi je suis trés bien! » — Au bas d'une ravissante aqua- 
velle représentant un coin de forêt : « Arrétons-nous ici, 
il y a de la bière! » — Au bas d'un torrent de Chamouny, au 
Mont-Blanc: « Dame! on fait sa lessive où l'on peut! » L'un 
des voyageurs, en effet, parait laver son mouchoir оп sés 
chaussettes. — En face du Mont Anvers : «Oui ! mais où 
déjeunera-t-on? » — A la montée du Béranger : « Laissez- 
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moi là avec une bouteille de vin! » — Le sommet du là qu'on va zu usan Do SAU Dus d'autres e olaciers effravants 


Brévent: « C’est ma mesure, 2200 mètres! » — Le col du | appelés la Jonction : «Оп appelle cela descendre des g grands 

Bonhomme, aquarelle : « François, un peu d'eau-de-vie, mulets ! Comment avons-nous fait en y montant? » — Au 

mais pas trop. » milieu de la mer de glace : « Sommes-nous sur le chemin? 
Au bas d'une aquarelle où l'artiste se dispose à partir Pas si vite! » — Trois dames assises dans une е] airiéere de 


pour une excursion : «Je vous tiendrai des côtelettes prêtes | la forêt de Compiègne, ravissante aquarelle : « Pourquoi 
pour CE SOIT, allez ! b س‎ Au bas de rochers inaccessibles : tous les t eeots n ’ont- ils s pas, leur queue ? à Au bas d'un 
« Dressons ici notre tente ! > 





arge d'un glacier qui | site, aride sil en fut, sorte de moraines appelées les 
donne le frisson rien qu'à regarder son image : « C'est par. | Rachasses : « Nous nous retrouverons là. » — Enfin, au 
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IG. 142, 


Viollet-le-Duc en voyage, — « Оп déjéune encore, » 


bas de la Grande scheidege, paysage altiristant et morne, moins élevée. On remarque notamment ce singulier el 
expédill baromètre au bas de plusieurs eroquis au crayon 


du château de Pierrefonds, faits le soir aprés diner, pendant 


on peut lire cette amère réflexion : « Pas gaie cette Schei- | 
degg-là! » | 
Citons encore, dans un ordre d'idée différent, une admi- | des promenades autour de la forteresse. Quelle pouvait 
| bien être, pour. Viollet-le-Duc, l'utilité de noter de cette 
facon l'état atmosphérique du moment ? 

Le besoin de crayonner quelqu'un ou quelque chose était 
tel, chez Viollet-le-Duc, que, pendant les séances, souvent 
très longues, du Comité des monuments historiques, séances 

qu'il manquait rarement, il avait l'habitude, tout en écoutant 
| el, parfois, tout en parlant, de s'abandonner à des impro- 


rable sépia, traitée avec une rare habileté dans les premiers 
plans, et ой se montrent de toutes parts, à travers les plantes 
et le feuillage, des éléphants monstrueux, des lézards, des 
tortues gigantesques el autres animaux d'une époque anté- 
diluvienne très primitive, au bas de laquelle on peut lire : 
« Etage subapennin, 38, 296, 524 ans avant Jésus Christ. » 
Viollet-le-Duc avait pris aussi, surtout dans les derniers 


temps, l'habitude de rappeler dans de certains croquis l'état | visations dessinées, pleines d'esprit et d'humour. L'un des 
atmosphérique du moment. Le moyen employé consistait à membres du comité, feu de Guilhermy, nous a montré, 
tracer, dans un coin du croquis, deux piquels fort élémen- | dansle temps, quelques-uns de ces croquis faits tantôt à la 


taires, c'est-à-dire réduits au simple trait et reliés par une | plume, tantôt au crayon, et représentant soit la physionomie 

corde exprimée par un trait également : la corde est plus chargée d'un collègue, soil des fragments fantaisistes d'ar- 

ou moins tendue selon que la température était plus ou | chitecture ou de décoration: des chapiteaux étranges, des 
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présentés d'une façon plus ou moins grotesque, ou bien 


sargouilles monstrueuses, des édifices entiers quelquefois, 
aussi des paysages de haute fantaisie et d'un réalisme très 
discutable mais fort amusant. 

M. Hamille, député, ancien directeur des Cultes a, dit-on, 
conservé un erand nombre de croquis de Viollet-le-Duc 
faits pendant les séances du Comité des édifices diocésains, 
croquis qu'il a précieusement réunis sur un album. 

Nous ne pouvons guère passersous silence les charmantes 
compositions qui ont figuré à l'exposition de l'Hôtel de 
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Les hostilités d'un chat. 


gens timorés crurent voir des allusions plus ou moins poli- 
tiques dans ces scènes de pur délassement, et les gravures 
‚пе s'achevérent point. Puisque les douze dessins existent 
encore et que l'épopée est complète, le moment est venu 
pour le graveur de donner suite à son travail. 

Dans la première scène: La patrie est en danger! on 
voit une boite fermée, renfermant vingt-cinq soldats de 
plomb : un seul est dehors sur le couvercle. Le chat s'ap- 
préte à renverser cette sentinelle vigilante. — Une situation 
extrémement grave! Le chat а déjà culbuté un soldat sur 
le parquet, mais un autre fantassin resté debout se dispose 
à résisler. Que va-t-il se produire? — Une levée en masse! 
Le chat, couché nonchalamment, surveille pourtant la si- 
tuation; les soldats, cavaliers et fantassins, escaladent les 
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Cluny et intitulées par Viollet-le-Duc: » Les hostilités d'un 
chat contre des soldats de plomb (1). » Ces dessins sont un 
petit poème de fine observation, où le crayon, habitué au 
rendu des formes correctes et savantes, s'abaisse de plein 
gré à tracer les contours naïfs, erotesques et enfantins des 
jouets sortis de Nuremberg. Stimulé par quelques amis, 
Viollet-le-Duc avait consenti, dans le temps, à donner une 
suite aux cinq premiers dessins faits pour M" Ouradou, 
sa fille. Gaucherel en commença méme les gravures qui 
devaient comprendre une série de douze sujets, mais des 
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— uw Une levée en masse, » 


bords de la boite, leur commandant en lête, à cheval, sabre 
en main (fig. 143). Les artilleurs, dans le fond, sont à 
leurs pièces. La situalion se corse en effet, — Commence- 
ment des hostitités! Les soldats sont rangés en bataille, mais 
ils sont renversés par le chat un par un sur le parquet, — 
Charge à fond de train! Le chat devenu furieux saute sur 
les bataillons rangés et bouleverse tout. 


Toutes ces scènes sont ravissanles d'esprit et d'entrain. 


(1) Viollet-le-Duc avait une prédilection marquée pour les chats : on en 
voyait constamment un dans son cabinet, véritable compagnon de travail, 
auquel il donnait de temps à autre une caresse, entre deux coups de crayon 
ou deux alinéas, Le chat de Viollet-le-Duc a été publié par Champfleury, dans 
son Histoire des chats, d'après un croquis du тайге, qui n'a pas été parfaite- 
ment rendu par le graveur. Il fallait admirer ce silencieux compagnon et i] 
me souvient d'avoir été tancé un jour, pour l'avoir comparé à celui de Méri- 
mée, chat hébété, ramolli, sans forme ni caractère, au dire du patron, 
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Un dessin au trait, du genre enfantin et naïf, mérite 
d'ètre mentionné aussi. Il représente l'arrestation d'une 
diligence, la nuit, sur une roule escarpée. Il faut voir la 
mine effarée des voyageurs, l'impalience des chevaux, et 
la lune éclairant cette scène grotesque, où un loup gigan- 
tesque, dans le fond, voudrait bien croquer, lui aussi, 
quelque voyageur! 

Un autre dessin, de moindre importance, fait à la plume 
cette fois, laisse voir un guerrier armé, couvert d’une 
colle de maille et intitulé : Un garde mobile de 1197. бе 
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44 )] 
Ёш. LH. — Un souvenir de 1848. (Dessin à Ја plume.) 


14), de méme que le dessin du con- 


souvenir de 1848 (fig. 1/ 
cert royal cité plus bas, n'est aucunement chargé : le trai: 
exisle Lout entier dans ia rédaction des légendes, 

Un ami du maitre, M. Armingaud, le célèbre violoniste, 
possède aussi un certain nombre de croquis, parmi lesquels 
il faut citer le monument funéraire anticipé et grotesque 
de cet habile musicien, dessin à la mine de plomb d'un très 
erand format. À la rencontre de deux chemins, sous des 
ombrages séculaires, se dresse un monument étrange, 
sorte de dolmen celtique d'ou émerge la tète du violoniste, 
dont le nom resplendit en gros caractères sur une des faces 
de l'édieule. Deux personnages en pleurs, armés de violons, 
se dirigent vers le monument afin de rendre un dernier 
hommage aux mänes de celui qu'il abrite pour toujours. 
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C'est là, et. malgré ses dimensions, un croquis improvisé 
entre deux tasses de thé, et pour remercier sans doute le 
musicien de quelque mélodieuse symphonie. 

On peut citer encore un dessin à la plume trés soigné, 
représentant un concert de musiciens du хи" siècle, avec 
les instruments du temps. Au bas du dessin, on lit cette 
légende : & Symphonie en ul bémol, exéculée devant Sa 
Majesté le roi saint Louis en 1243, le б octobre. » 

Tel était, dans ses rares moments de désceuvrement in- 
tellectuel, l'artiste éminent qui réstaurait d'une façon si 
brillante nos plus belles cathédrales, et écrivait et dessi- 
nait ce livre étonnant qui s'appelle le Dictionnaire rat- 
sonné de l'architeclure francaise. On voit qu'il était. loin 
d'être tout d'une pièce, comme certains savants gonflés de 
leur importance, et qu'il savait s'humaniser de temps à 
autre d'une facon charmante et pleine d'originalité. 





Fac. 145. 


Ghapiteau du beffroi à l'église de Vézelay. 


XXVI 
DESSINS NON EXPOSÉS ET DESSINS DISPARUS. 


OMME nous l'avons déjà dit, à plusieurs 
reprises, l'exposition organisée à l'Hôtel de 
Cluny, ne montrait qu'une faible partie des 
dessins de Viollet-le-Duc.. Les œuvres les 





plus connues, les plus importantes el les 
plus soignées dans le rendu, avaient pu, il est vrai, y trouver 
place, mais, dans un travail. comme celui que nous entre- 
prenons, il était difficile de mentionner seulement les dessins 
ayant figuré à cette exposilion. Nous devions chercher à 
combler le plus possible les vides qui s'étaient forcément 
produits. C'est ainsi que, guidé souvent par nos souvenirs 
personnels, renseigné d'autre part par M. Viollet-le-Duc fils 
et M. Maurice Ouradou, par les élèves de Viollet-le-Duc, 
MM. A. de Baudot et L. Sauvageot, el par quelques amis 
et admirateurs du maitre, il nous a été possible de rétablir 
sur notre catalogue un certain nombre de dessins non 
exposés, restés dans des mains amies où détruits. 
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En première ligne, on doit mentionner les croquis d’ar- 
chitecture et les relevés mesurés que Viollet-le-Duc exécuta 
sans relâche, pendant plus de quarante années, minutes 
précieuses de la plupart des dessins géométraux ou pers- 
pectifs qu'il dessinait, une fois rentré à Paris, à la plume ou 
à l'aquarelle, pour les archives des monuments historiques. 
Ces dessins, ces relevés 


8, exécutés tous avec une habileté re- 
marquable et avec les procédés expéditifs particuliers au 
maitre, ont été fort heureusement conservés, et ce mest 
pas la partie la moins intéressante et la moins instructive 
de son œuvre. Il avait pris soin, pour sa commodité per- 
sonnelle et afin de faciliter des recherches fréquentes, 
de les classer par départements, dans des dossiers spéciaux. 
Tels nous avons pu les revoir encore dernièrement, et non 
sans émotion, chez M. Maurice Ouradou leur heureux pos- 
sesseur. C'est dans ces dessins surtout que Viollet-le-Duc 
se révèle tout spécialement et qu'il devient plus facile 
d'étudier ses qualités personnelles d'artiste, son caractère, 
ses habitudes, ses procédés de travail, ses remarques in- 
limes et ses critiques. Le moindre ornement, le moindre 
profil dessiné, la note la plus écourtée et prise à la háte, in- 
diquent tréssouvent, d'une facon précise, ses idées, ses pré- 
[érences, ses admirations, et quelquefois aussi ses préven- 
tions. En un mot, ces relevés et croquis d'architecture mon- 
trent Viollet-le-Duc à nu, si l'on peut ainsi s'exprimer, et 
tel qu'il était réellement. En ce qui nous concerne, nous 
relrouvons là le maitre d'une façon bien autrement certaine 
et significative que dans les dessins finis, caressés, officiels 
el consacrés que l'on connait. 

Les dessins, croquis et notes en question, sont en nombre 
considérable, et ce serait un vrai travail que de tenter seu- 
lement de les compter. Nous nous bornerons ici à émettre 
le désir qu'ils puissent étre un jour mis sous les yeux des 
Jeunes gens qui se destinent à la carrière d'architecte, et 
librement consultés par eux. On peut être assuré qu'un 
examen attentif de ce travail intime du maitre ne pourrait 
qu'être très profitable aux néophytes de l'art. 

Les dessins d'album, avant trait à la statuaire et àl'orne- 
mentation sculptée, sont aussi en nombre considérable : pour 
dilférenles raisons, faciles à comprendre, aucun. d'eux n'a 
pu figurer à l'exposition de Cluny. 

Les héritiers de Viollet-le-Duc ont conservé aussi en por- 
leleuille un très grand nombre de dessins des voyages 
d'Auvergne, des Pyrénées, de Suisse, d'Italie, et des envi- 
rons de Paris, sans compter les croquis dont ses lettres 
étaient souvent illustrées (1), el ces ravissantes charges qu'il 
improvisait d'une facon prestigieuse. 

Les dessins d'exécution, les épures que Viollet-le-Duc 
tracait toujours lui-mème, pour les appareilleurs, les sculp- 
teurs et les peintres décorateurs, comme pour les menui- 

(1) П existe un certain nombre de lettres de Viollet-le-Duc, adressées à ses 
inspecteurs ou élèves, à des staluaires ou à des ornemanistes, élucidées de 
croquis, Nons avons sous les yeux plusieurs de ces au lographes, où le maltre 


manquait rarement d'ajouter un mot aimable, propre à encourager l'artiste et 
й le stimuler dans son travail. 
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siers, les verriers, les plombiers et les serruriers, etc., 
sur les chantiers de Paris ou de province, à Reims, à 
Amiens, à Carcassonne, à Toulouse, à Clermont, à Avignon, 
à Saint-Denis, à Vézelay, ete., etc., sans oublier les châteaux 
d'Eu et de Pierrefonds, sont loin, bien loin d’être rentrés 
tous(1). La plupart, au contraire, sont restés dans les mains 
des coopérateurs du maître, qui les ont gardés comme un 
souvenir ou comme autant de trophées glorieux, quand 
ils ne les ont pas laissés s'égarer ou se détruire (2). 

Parmi les dessins pour la gravure des publications, ceux 
des Entretiens sur l'architecture existent encore, mais on 
sest borné à en montrer seulement quelques-uns; lous, 
cependant, méritaient d'être mis sous les yeux du public. 
Il suffit de feuilleter l'atlas des Entretiens pour se rendre 
compte de la nature de ces dessins que la gravure rend 
assez exactement, c'est-à-dire autant qu'une gravure sur 
acier peut rendre un dessin de Viollet-le-Duc. 

Les dessins, pour les tailles-douces et les chromolitho- 
graphies, du Dictionnaire du Mobilier sont de véritables 
petits chefs-d'œuvre, qui méritaient d’être conservés el 
qui l'ont été en grande partie, On sait qu'ils sont assez 
nombreux. 

Quant aux dessins de l'A rt russe, un des derniers ouvra- 
ges sortis des mains de Viollet-le-Duc, ils ont été offerts 
par l'éditeur au musée d'art et d'industrie de Moscou, qui 
les garde avec un soin jaloux, intercalés dans le manuserit 
méme de l'ouvrage, donné par l’auteur, le tout précieuse- 
ment relié et mis sous vitrine. C'est là qu'il faudra aller 
désormais si l'on veut les voir. 

[1 nous souvient d'avoir vu autrefois, chez l'ancien direc- 
teur des Annales archéologiques, Didron, quelques dessins 
du maître, gravés dans ce recueil, dessins de la première 
maniére, il est угат, mais par cela méme fort intéressants (5). 
Que sont devenus ces dessins exéculés au crayon avec une 
grande finesse, une précision non moins grande el surtout 
une sobriété que devraient toujours montrer les dessins 
archéologiques de celle nature? Nous l'ignorons. Nous 
citerons de préférence parmi ces dessins, que M. Edouard 
Didron n'a pas retrouvés dans les portefeuilles de son oncle: 
un grand encensoir, où le symbolisme joue un rôle impor- 
lant, et composé d'après la deseriplion du moine Théo- 

(I) П n'y a pas longtemps qu'on a pu voir, à la vente après décès de l'un 
des inspecteurs de Viollet-le-Duc, à Notre-Dame de Paris, des dessins du 
mailre, faits pour la sculpture de eet édifice, acquis pour des sommes relati- 
vement modiques. Ces dessins ne se trouvaient pas mentionnés sur le catalogue 
de vente, et c'est par le plus grand des hasards qu'ils sont tombés dans des 
mains dignes de les apprécier. i 

(2) En voyant que les dessins d'exécution ne lui élaient que très rare- 
ment rendus, Viollet-le-Duc prit le parti d'écrire sur chacun d'eux une note 
ainsi concu : « Me rendre le dessin après l'exécution. » — On se conforma 
d'abord à cette invitation, puis peu à peu on n'y fit plus attention ct l'on 
continua à garder très souvent les dessins du patron. 

(3) On sait que Viollet-le-Duc fit ses premières armes d'écrivain el de po- 
lemiste dans les Annales archéologiques, où il publia, à diverses reprises, des 
articles remarquables, et notamment la réponse au manifeste de l'Académie 


des Beaux-Arts contre la renaissance du style ogival en France, réponse inti- 
tulée : Du style gothique au хіх" siècle (1846). L'étude si ingénieuse ayant 
pour titre : De la construction des édifices religieux en France, qui parut 
aussi dans le méme recueil, peut méme étre considérée comme l'embryon, 
la pensée première du Dictionnaire raisonné d'architecture francaise, en 
dix volumes, aujourd'hui dans toutes les mains, en France comme à l'étranger: 
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phile; un autre dessin d’encenso du x siècle, 
d'après l'original; un ravissant ensemble reslauré d'une 
piscine du xim’ siècle, dans l'église Notre-Dame de Semur 
en Auxois, des pentures en fer forgé de l'église de Véze- 
lay, etc., etc. Jamais dessins ne furent mieux faits pour la 
gravure. 

M. Maurice Ouradou, gendre de Viollet-le-Duc et son 
successeur comme architecte de Pierrefonds, posséde, entre 
autres, une trentaine de croquis du maitre exécutés 
tous au crayon de mine de plomb : ces dessins représen- 
tent invariablement des vues du château de Pierrefonds, 
sous des faces et des aspects divers et dans des états diffé- 
rents de restauration, depuis l'état ancien et complètement 
ruiné de l'édifice jusqu'à l'époque de son entier achève- 
ment extérieur. Се sont là de véritables chefs-d'œuvre du 
genre : jamais formes et lignes perspectives n'ont été aussi 
vivement saisies el reproduites. Viollet-le-Duc traçait 
ces charmants croquis le soir, après diner, pendant des 
promenades qu'il faisait autour de la forteresse et qui le 
reposaient des travaux plus sérieux de la journée. 

La grande aquarelle dont il a été parlé précédemment et 
qui représentait le souper des dames aux Tuileries, manque 
aussi à l'appel: elle fut détruite en 1848, lors du pillage des 
Tuileries. 

Nous avons souvenir encore d'un dessin au lavis sur 
crayon, c'est-à-dire sans contours arrêtés, représentant une 
vue perspeclive avant la restauration de la Sainte-Chapelle 
de Paris. Ge dessin très correct fut mis en vente à la mort 
de Lassus auquel il avait été offert par Viollet-le-Duc. Tout 
porte à croire que ce précieux dessin existe, mais nous 
ignorons quel est son possesseur. 

A-t-on retrouvé aussi un avant-projet de palais épisco- 
pal pour Alger que nous lui avons vu tracer il y a une 
douzaine d'années? Les dessins à l'aquarelle, représentant 
quelques-uns des principaux personnages de Salambo, 
ce roman archéologique de Flaubert, qui surexcila si 
vivement l'opinion publique à son apparition, ont-ils dis- 
paru? Que sont devenus un certain nombre de dessins el 
d'esquisses des voyages dans l'ancienne France, et deux 
dessins à la plume et au lavis représentant les fortifications 
romaines de saint Pierre Lachastre, gravés dans l'histoire 
de Compiègne ? On serait heureux d'apprendre que ces 
œuvres, d'un сагасіёге si différent, si opposé, existent 
encore, et qu'il sera possible deles revoir un jour, en méme 
temps que le grand dessin-affiche que Viollet-le-Duc jeta 
en quelques coups de pinceau sur le papier, à la demande 
de l'éditeur du Dictionnaire d'architeclure, lorsque ce 
long travail fut annoncé au public. 

Parmi les dessins disparus, mais qui se retrouveront un 
jour, il faut l'espérer, nous devons rappeler les cartons des 
peintures murales des chapelles de la cathédrale de Paris, 
quarante-cinq motifs environ, tracés de grandeur d'exécu- 
lion. Ces cartons, devenus une chose extrèmement pré- 
cieuse pour l'art et faisant, en quelque sorte, partie de 


l'histoire de l'édifice métropolitain, ont été reproduits avec 
une grande fidélité par M. Ouradou : cependant, quelle 
que soit la perfection des dessins de l'élève el sans lui 
faire aucune injure, on doit vivement regretter de ne plus 
posséder les dessins originaux du maitre. 

Un des plus remarquables dessins de Viollet-le-Duc, 
représentant la facade principale de la cathédrale de Cler- 
mont, n'a pas figuré non plus à l'esposition de l'Hôtel de 
Cluny : il y était représenté par une réduction photogra- 
phique, bien réussie, il est vrai, maisqui ne montre guére 
qu'une faible partie des qualités du dessin original, aqua- 
relle trés soignée, trés caressée, au trait correct, aux om- 
bres douces et transparentes, qu'on ne pouvait oublier 
aprés l'avoir vue. La facade reproduite par ce beau dessin 
absent est, à notre avis, la composition la mieux conçue et 
la mieux ordonnée comme édifice religieux qui se soit 
produite de nos jours : l'ordonnance en est à la fois ner- 
veuse, ferme et élégante, malgré la rigidité des lignes 
principales. On ү admire de puissants contreforts qui 
partent de la base de l'édifice pour atteindre, accidentés 
de distance en distance par des gäbles et des pina- 
cles, presque au sommet des deux hautes fléches de 
pierre qui couronnent cette riche facade où le style du 
xii siècle a trouvé tout son caractère et tout son développe- 
ment. Ces flèches, au corps principal parfaitement ajusté, 
d'une belle et gracieuse silhouette, s'élancentavec hardiesse 
à une hauteur prodigieuse. Toute la décoration dela facade 
est parfaitement raisonnée et d'un emploi judicieux, c'est- 
à-dire avec sobriété à la base el avec une certaine largesse 
dans les parties supérieures (1). 

Un autre grand dessin plus surprenant encore, à divers 
titres, que le dessin précédent et représentant une vue à 
vol d'oiseau de Notre-Dame de Paris, avec l'indication des 
abords et d'un projet d'archevéché, n'a figuré également à 
l'exposition. que sous l'aspect d'une réduction photogra- 
phique. Сеце aquarelle merveilleuse, que nous avons élé à 
méme de voir à plusieurs reprises autrefois, était exé- 
culée avec franchise et hardiesse, et nous retrouvons la 
preuve de l'exactitude de nos souvenirs sur ce point en 
constatant combien la photographie а pu, sans trop déna- 
turer l'effet, rendre l'aspect de ce prestigieux dessin. Au 
milieu d'un immense panorama perspectif on voit la cité 
tout entière, Paris dans le fond et l’église métropolitaine au 
centre, le fleuve sillonné de bateaux et, à l'un des angles du 
quai, àla place de la Morgue actuelle, un escalier monu- 
mental de disposition savante et ingénieuse qui vient donner 
à ces revêtements nécessaires un caractère vraiment impo- 
sant. 

Il nous reste maintenant à signaler un fait des plus re: 


(1) On a cru un instant que le dessin de la facade de Clermont était 
retrouvé et déposé dans l'une des salles de l'hôtel de ville ou du musée de 
celte ville, nous ne savons au juste lequel; mais on se serait apercu, parait- 
il, que le dessin retrouvé n'était qu'une copie. On serait. heureux d'être 
renseigné d'une façon positive sur celte histoire de dessin copié, perdu, 
retrouvé et définitivement introuvable. 
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erettables, et au sujet duquel on ne saurait, croyons-nous, 
trop insister. Nous avons dil, dans un précédent chapitre, 
que Viollet-le-Duc fut pendant quinze années professeur de 
composition d'ornement à l'École nationale des arts déco- 
ratifs, et qu'il peignit en grand nombre des modèles pour 
les élèves de son cours, dessins qu'il traçait le soir sous les 
veux mêmes des jeunes gens. Mais on ignore, bien certaine- 
ment, à combien s'en élevait le nombre, et nous étions 
nous-méme bien loin de nous en douter. M. Ruprich Ro- 
hert, successeur de Viollet-le-Duc comme professeur,nous 
dit en avoir dans le temps dressé la liste el compté prés de 
quatre cents. Quatre cents dessins, exéculés à une grande 
échelle et, on peut le dire, demain de maitre! Eh bien!de ces 
quatre cents dessins sait-on combien il en reste aujourd'hui 
dans les archives de l'École? Vingt-trois! Où sont les autres? 
On l'ignore ou plulót on le sait trop. L'ineurie inexplicable 
de l'ancienne administration les a laissé disparaitre, 
détruire ou dérober. Un des anciens directeurs se serail 
méme montré, chose incroyable, le premier, le plus grand 
coupable. M. Belloc, qui professait d'ailleurs la plus vive 
admiration pour le talent. de Viollet-le-Duc, manquait bien 
rarement, dit-on, lorsqu'un étranger de distinction visitait 
l'École et avait plus ou moins admiré les dessins de 
Viollet-le-Duc, de luienoffrir gracieusement un ou deux (1). 
C'était chose fort aimable à coup sûr, et ies étrangers de 
marque ne pouvaient que se montrer flattés de cet acte 
de haute courtoisie; mais qu'il eùt mieux valu être un peu 
moins courtois et conserver intaets les quatre cents dessins 
du maitre ! 


(1) Ajoutons, en passant, que des fails aussi regzreltables ne sont plus à 
redouler aujourd'hui, le directeur actuel de l'École, M. Louvrier de Lajolais, 
ayant pu rétablir dans son administration l'ordre. qui n'aurait Jamais. dû 
cesser d'exister. 

% 
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Fraxinelle, 


D'ARCHITECTURE. 


XXVII 
RESTAURATIONS EXÉCUTÉES D ÉDIFICES ANCIENS. 


OUS n'avons pas, dans ce travail exclusivement 
ait au point de vue graphique de l'œuvre de 
Viollet le-Duc, à nous occuper des travaux de 





restaurations exéculés par lui en France et à 
l'étranger. Nous laissons à de plus autorisés le soin de 
тецге en relief toute la science qu'il montra constamment 
dans la direction de ces sortes de travaux. Nous nous horne- 
rons ici, uniquement en vue de faciliter les recherches, à 
en faire une simple nomenclature. 

Un seul édifice de l'antiquilé, remontant à l'époque 
de la domination romaine dans les Gaules, la porte Saint- 
André, à Autun, fut restauré par Viollet-le-Duc, et encore 
cette restauration doit-elle être considérée plutôt comme 
une réparation où les parties en mauvais état sont refaites, 
sans tenir compte des moulures et de l'ornementation 
restées à l’état d'épannelage. 

Le moyen âge et la renaissance ont fourni au maitre 
des oecasions beaucoup plus nombreuses de montrer ses 
vasles connaissances archéologiques, et d'exercer, sur une 
échelle immense, sa science incomparable de constructeur. 

Dans ce nombre, il faut classer d'abord les remparts de 
la ville d'Avignon ; puis, ceux de l'ancienne cité de Carcas- 
sonne, une des choses les plus curieuses du midi de la 
France. Viollet-le-Duc racontait volontiers l'émotion. vio- 
lente qu'il éprouva le jour où il put visiter, pour la pre- 
mière fois, cel ensemble monumental, unique en France, el 
dont il sut, avant tout autre, reconnaitre l'immense intérét 
artistique et historique, malgré l'état de délabrement 
el d'abandon où cette cité se trouvait alors. Après avoir 
parcouru, en tous sens et avec une ardeur fiévreuse, ces 
vestiges d'architecture d'un autre âge, il revint à Paris 
enthousiasmé et ému au plus haut point, et il ne se donna 
aucun repos qu'il n'eüt réussi à obtenir du gouvernement 
la mission de relever complètement celte cité qu'on 
traitait assez volontiers, alors, de vision, de rêve ehiméri- 
que. Il fallat frapper à bien des portes, faire plus d'une 
visite inutile. Enfin, Mérimée consentit à écrire un rapport 
favorable, mais ce rapport, parait-il (il doit exister dans 
les archives des monuments historiques), fut basé bien 
moins sur l'inlérét, artistique et historique de la cité que 
sur la nécessité d'utiliser l'ardeur de Viollet-le-Duc, alors 
dans toute la force de la Jeunesse et de l'activité. L'artiste 
enthousiaste eut gain de cause, et il se mit à l'œuvre 
résolument et sans retard. On sait quels magnifiques 
dessins naquirent de la mission qu'on venait de lui con- 
fier et tout ce qu'il sut tirer à divers points de vue des 
fortifications. A Carcassone, on sail aussi avec quelle rare 
habilité les longs travaux de restauration furent conduils 
par la suite. Les protestations et les critiques пе manque- 
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rent pas, il est vrai: n'es.-ce pas, dans plus d'un Cas, l'ac- 
compagnement forcé du triomphe + Le génie militaire,sur- 
tout, intéressé à garder 2e travail dans ses attributions, 
jeta des cris retentissants. Mais que reste-t-il aujourd'hui 
de toutes ces clameurs ? Une ville entière reconstituée, re- 
mise à neuf avec la plus grande conscience artistique, et des 
dessins qui, de l'aveu de tous, sont des chefs-d'œuvre, 

L'église de Saint-Nazaire, dans la cité de Carcassonne, 
fut, en mème temps que les remparts, l'objet d'une res- 
lauration complète. 

Les ruines du chàleau de Coucy et son donjon célèbre, 
furent, non pas restaurés, mais seulement réparés dans les 
parties essentielles et qui menacaient la sécurité. 

Citons encore : l'hótel de ville de Narbonne, reste d'un 
ancien palais épiscopal ; l'ancienne église abbatiale d'Eu ; 
le cloitre de l'ancienne église abbatiale de Moissac; l'église 
de Poissy, prés Paris; l’ancien hôtel de ville de Saint-Anto- 
nin, l'église abbatiale de Saint-Denis et ses tombes royales ; 
la salle synodale de Sens, en Bourgogne; le donjon du ca- 
pitole de Toulouse et, dans cette méme ville, l'ancien collège 
de Saint-Raymond, presbytère aujourd'hui, et l'église 
Saint-Sernin > l'ancienne église abbatiale de la Madeleine, 
à Vézelay QU, jeune el nouveau dans la pratique de son 
art, Viollet-le-Duc débula avec un éclat qu'on n'a pas 
encore oublié ; l'église de Saint-Pére-sous-Vézelay; les 
cathédrales de Reims, d'Amiens, de Clermont; Notre- 
Dame de Paris, dont la restauration entreprise, au début, 
avee la collaboration de Lassus, resta, à la mort de ce 
dernier, dans les mains seules de Viollet-le Due qui 
put l'aehever complètement, et élever cette admirable 
flèche, un pur chef-d'œuvre, qui se dresse à la croisée de 
l'édifice; l'église de Semur-en-Auxois; l'église de Mon- 
tréal; Saint-Michel de Carcassonne; la cathédrale de 
Lausanne, en Suisse, dont il fut chargé en 1873, et, enfin, 
ce magnifique château de Pierrefonds, l’œuvre maitresse, 
l’œuvre capitale de Viollet-le-Duc, où il a laissé des traces 
si profondes, si vivaces de son érudition, de son rare talent 
de constructeur et de décorateur. 





Chapiteau dans l'église du Mas-d'Agenais, 
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AN VIE 
TRAVAUX NEUFS EXECUTES, 


поток Viollet-le-Duc n'ait jamais eu (nous 
voulons ignorer pourquoi!) l’occasion de 
construire un édifice de premier ordre, 
palais municipal, théâtre оп cathédrale, la 





liste des travaux neufs d'architecture exé- 
cutés par lui est assez longue encore. 

Опа prétendu, il est vrai (mais que n'a-L-on pas prétendu?), 
qu'il ne brillait pas absolument par les [acultés créatrices, 
qu'il se bornail à résumer, à un trés haut degré par exem- 
ple, l'esprit. de recherches particulier à notre siècle, et 
que la mémoire embarrassait, étouffait le plus souvent son 
imagination. C'est là une erreur bien inutile à relever, et 
dont peuvent maintenant aisément se rendre comple lous 
ceux qui ont été à même de voir l'ensemble de son œuvre 
graphié à défaut des constructions édiliées. Si jamais 
architecte de notre temps fit, au contraire, preuve d'ima- 
eination, d'originalité, de hardiesse dans ses conceptions, 
n'est-ce pas Viollet-le-Duc? N'a-t-on pas aussi voulu voir 
en lui surtout un écrivain, ou bien un dessinateur hors 
liene, en affectant de mettre. l'architecte, le construcleur 
au second plan? Le temps viendra bien vite modifier ces 
impressions erronées, résultat plus ou moins conscient 
des luttes d'école. Dès maintenant, on peut affirmer sans 
crainte que Viollet-le-Duc demeurera non seulement un 
отапа écrivain, un habile et puissant dessinateur, mais 
encore un constructeur hardi et ingénieux, n'ignorant rien 
de la science du passé et rien aussi des découvertes, des 
applications nouvelles, qu'il a dans plus d'un cas devan- 
cées avec SUCCÈS, 


Parmi les travaux neufs d'architecture appartenant à 


== 


l'ordre religieux, il faut citer ; 

L'église d'Aillant-sur-Tholon; l'église de Saint-Gimer, à 
Carcassonne ; la facade de la cathédrale de Clermont (Puy- 
de-Dóme), un véritable chef-d'œuvre de rationalisme et de 
décoration intelligente ; la flèche de la cathédrale de Lau- 
canne et celle de la: cathédrale de Paris, chef-d'œuvre 
connu de lout Je monde et dont nul ne conteste la beauté 
ni l'élégance ; l'église paroissiale de Saint-Denis ; le clocher 
de l'église de Montargis, ct une chapelle privée à Gires-les- 
Mello, pour le baron Seilliére. 

Parmi les travaux d'ordres civils ou purement privés, il 
(aut nommer : 

Le monument élevé à Ajaccio à la mémoire de Napo- 
léon I* et de ses frères; la salle des catéchismes, à Amiens, 
consiruclion d'une mâle simplicité annexée à la cathédrale; 
un rendez-vous de chasse à Creil; des parties fort impor- 
tantes du château d'Eu; la maison de Lausanne où 1l esl 
mort, construite pour lui en 1874; le tombeau du prince 
Woronzow, à Odessa (Russie) ; les monuments élevés dans 
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la cathédrale de Paris à la mémoire des archevéques de 
Quélen et de Beaumont, du maréchal de Guébriant et du 
cardinal de Noailles; la chapelle du petit séminaire de 
Paris; une maison rue Chauchat, à Paris; une villa très 
importante, à Pierrefonds; un hótel privé, boulevard 
Haussmann, à Paris ; là maison qu'il habitait, rue Condor- 
cet, à Paris; la maison du chapitre de la eathédrale, à Paris; 
le tombeau de son collègue Lassus, au Pére-Lachaise, et 
celui de son élève et ami E. Millet, à Saint-Germain en 
Laye; le tombeau du duc de Morny, au Père-Lachaise, 
et, enfin dans un autre ordre d'idées, les wagons du train 
impérial exécutés par la compagnie d'Orléans. 

Il est inutile de mentionner ici les œuvres nombreuses 
d'orfèvrerie, exécutées d’après ses dessins et ses composi- 
lions et sous sa direction. Ce ne sont pas, à proprement 
parler, des œuvres d'architecture. 

Après avoir parcouru cette liste des travaux neufs de 
Viollet-le-Duc, on n'en regrette que plus vivement que l'oc- 
casion lui ait toujours manqué d'élever, à Paris ou dans 
une grande ville de province, un édifice de premier ordre, 
une œuvre réellement importante, où il eût été à méme de 
montrer toutes ses connaissances de décorateur moderne 
el de construeteur. La restauration prodigieuse du cháteau 
de Pierrefonds suffit à montrer се qu'il aurait su faire ! 
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Gargouille au château de Pierrefonds, 


XXIX 


DERNIÈRE ŒUVRE ARCHITECTURALE 
DE VIOLLET-LE-DUC. 


LA 


№ dernière œuvre d'architecture de Viollet- 
le-Due, le dernier monument qui sortit de 
ses mains laborieuses, est le tombeau élevé, 
à Saint-Germain en Laye, à la mémoire de 
son élève et ami Eugène Millet. 

Viollet-le-Duc fut trés péniblement impressionné à l'an- 





nonce de la mort prématurée, mais prévue malheureuse- 
ment depuis quelque temps, de son éléve le plus ancien, 
de celui qui le premier avait partagé ses ardeurs, ses 
croyances et ses convictions. Aussi voulut-il tracer les 
dessins nécessaires à l'exécution du tombeau de Millet, 
autant en témoignage de la vive amitié qui exista de tout 
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temps entre eux, que comme un hommage intime rendu à 
son lalent, à sa conscienee d'artiste et aussi à son carac- 
tére droit et généreux. 

Le maitre ne prévoyait sans doute pas, au moment où il 
étudiait le tombeau de son ami, qu'il le suivrait de si prés 
dans la tombe et qu'il ne pourrait, hélas! voir achever le 
monument ni assister à son inauguration. 

Les personnes nombreuses qui assistèrent à cette tou- 
chante cérémonie se souviennent encore des remerciements 
chaleureux adressés par les parents de Millet à l'ombre du 
grand artiste, et nous eroyons encore entendre l'un deux 
prononcer d'une voix émue ces paroles empreintes d'une 
profonde reconnaissance : «... Qu'il me soit permis de rap- 
peler ici la mémoire du grand maitre, du grand patron 
qui a daigné tracer le monument de son éléve préféré, 
presque au moment où la mort devait les réunir tous deux 
et faire de ce tombeau son dernier chef-d'œuvre. Merci 
à Viollet-le-Duc (1). » 

Оп retrouve en elfet dans cette dernière œuvre de l'émi- 
nent artiste, les qualités décoratives qui ne lui ont jamais 
fait défaut, qui lui étaient familières, c'est-à-dire une grande 
fermeté dans les lignes et les profils, et une ornementation 
originale pleine de caractère, finement comprise et où l'é- 
lude attentive de la flore champêtre se reconnait sans trop 
d'efforts (Pl. 682). 

Les attributs de l'architecte, ses armes, si l'expression 
ne parait pas exagérée, sont sculptées à la base du sarco- 
phageaux pieds mémes de celui qui s'en servit si habilement, 
el nous pourrions ajouter si honnétement. Le médaillon en 
marbre blanc, œuvre de H. Chapu, portrait où l'on retrouve 
les traits fins et énergiques de Millet, est fixé à la partie 
supérieure de la stéle, abrité pas un dais ouvragé d'un 
beau caractère. Une grille en fer forgé de forme 
entoure le monument, qui se détache en lumière 
fond sombre des cyprés voisins (2). 


sévère 
sur le 


(1) On peut lire dans la Gazelle des architectes du 29 février 1880, le 
comple rendu très fidèle de celle cérémonie, par M. Félix Favre. Elle eut lieu 
le 20 février du méme mois, au cimeliére de Saint-Germain еп Laye. 

(2) Viollet-le-Duc n'aura qu'une simple pierre sur sa tombe, il l'a voulu 
ainsi, 
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Violette de Parme. 
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CONCLUSION, 
ous voici arrivé à la fin de cette étude sur 
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f» que nous y mettions la dernière main, nos 







l'œuvre dessiné de Viollet-le-Duc, et, tandis 


-- 


vœux, au sujet de la collection merveilleuse 
que nous venions pendant deux mois de 
passer en revue, se réalisaient complètement. 

On se rappelle que, dans le courant de mai, un groupe 
d'hommes sérieux et dévoués aux idées du maitre avait 
pris l'initiative d'une réunion dans laquelle furent étudiés 
les meilleurs movens « de conserver dans son ensemble, en 
laveur de l'enseignement, l'œuvre de Viollet-le-Duc », exposé 
alors à l'Hôtel de Cluny. Une Commission nommée dans 
cette réunion avail été chargée de transmettre à l'admi- 


nistration compétente le vœu de l'assemblée et de faire les- 


démarches nécessaires pour arriver à un prompt résultat. 
Nous sommes heureux d'apprendre que ces démarches ont 
été favorablement accueillies. 

L'œuvre de Viollet-le-Duc, conservé dans son ensemble, 
l'exposition. en 
sera permanente et gratuite. Les peintres et les sculpteurs 


sera placé dans une salle du Trocadéro : 


VIOLLET-LE-DUG ET SON ŒUVRE DESSINÉ. 
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ornemanistes, aussi bien que les jeunes architectes, pour- 
ront donc à loisir consulter ces beaux dessins, résultat 
d'une vie de labeur et de recherches; les joailliers et les 
orfévres, les peintres décorateurs, les menuisiers, les char- 
pentiers, les appareilleurs, seront à méme d'examiner à 
leur aise ees merveilleuses conceptions, d'y puiser des ren- 
seignements utiles, et de s'aider, dans leurs professions 
diverses, des conseils qui y sont si bien présentés, 


Mais les amis el les admirateurs de Viollet-le-Duc ne 
se sont pas contentés de ce premier résultat. Désireux de 
continuer l’œuvre du maitre en aidant par les moyens les 
plus pratiques à la vulgarisation de ses idées, ils ont ou- 
vert une souscription destinée à faciliter «la publication 
d'une centaine de planches, reproduisant au moyen de 
fac-simile en gravure ou en chromolithographie ses plus 
helles compositions (1) ». 

Nous пе doutons pas de l'accueil empressé que rencon- 
trera partout cette souscription, hommage suprême rendu à 
la mémoire « du grand arliste, dont la vie a été si remplie 
el s1 utile à la cause du progrès » (2). 


(1) Le comité de l'œuvre de Viollet-le-Duc, apres avoir décidé qu'il serait 
publié sous son palronage et avec le titre de : Compositions el dessins de 
Viollet-le-Duc, un recueil de cent dessins du maitre, choisis parmi ceux qui 
offrent le plus d'intérét pour l'architecture et l'enseignement, a choisi la 
librairie Morel pour éditer ce recueil, qui est dés maintenant en préparation. 

(2) Circulaire du comité de l'œuvre de Viollet-le-Duc. 
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Tombe de Viollet-le-Duc, à Lausanne, le 29 septembre 1879. 
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ŒUVRES COMPLÈTES 
Үк À. MOREL ET 


Dictionnaire raisonné de l'Archilecture francaise du хл" au 
XvI* siecle. 
10 volumes in-8, dont un volume de tables, illustrés de 3,745 bois gravés 
el du portrait de l'auteur, gravé par Massard. — Prix broché... 250 fr. 
Dictionnaire raisonné du Mobilier francais de l'époque carlovin- 
gienne а la Renaissance. 
G volumes in-8, comprenant: 2,058 pages de texte, 2,024 gravures sur bois 
dans le Lexte, 20 gravures sur acier, 58 gravures sur boistirées hors texte, 


et 43 chromolithographies. — Prix һгосй@..................... 300 fr. 
p Pc a * | 
Entretiens sur l'Architecture. 
2 volumes in-8, avec de nombreuses figures interealées dans le texte ou 
lirées à part, et un atlas de 36 planches, — Prix....... COMME. NE 80 fr. 


L'Art russe, ses origines, ses éléments constitutifs, son apogée, son 
APERIN 
| volume in-8 de 272 pages avec 07 bois gravés, intercalés dans le texte, 
1 planches gravées en taille-douce et ISchromolithographies. Prix, 95 fr. 
Memoire sur la défense de Paris (septemhre 1870-janvier 1871). | 
1 volume in-8 broché, de 300 pages, avec 8 bois intercalés dans le texte 
el un atlas in-#, de 123 cartes, — Prix.......... terra te vu iu 25 fr. 
Modèles de dessin. 
Temple grec, style dorien, 1 feuille in-plano, 100/72 — Prix.... 10 fr. 
Thermes dé Caracalla, à Rome, 1 feuille in-plano, 100/72, —pPrix. 20 fr. 
Description et. Histoire du cháteau de Pierrefonds. 
Brochure in-8, illustrée de vignettes gravées sur bois.—Prix.. 1 fr. 95 
Description du cháteau de Coucy. 
Brochure in-8, illustrée de vignettes gravées sur bois. —Prix.. 1 fr. 25 | 
La Cité de Carcassonne (Aude). 
Brochure in-8 illustrée de 16 vignettes gravées sur bois. — Prix . 9 fr, 
Lettres sur la Sicile, à propos des événements de juin et de juillet 
1860. 
Brochure in-8, illustrée de 10 dessins gravés sur bois et d'une carte de la 
Sicile; —Ргїх................ oae? xol des radars dba D 
Lettres adressées d'Allemagne à M. Adolpho Lance, architecte; 
Opinions sur l'architecture et les monuments de ces diverses contrées. 


Brochure in-8 de 101 pages. — Prix......... XA ERATES ИК LESE | 
Intervention de l e и l'enseignement des beaux-arts. 
| brochure in-8 de 62 pages. — Prix... | fr. 


ÉDITEURS 
Le Massif du mont Blanc, étude sur sa constitution ge odésique el | 
géolagique, sur ses trois for mations et sur l'état ancien et mo- | 
derne de ses glaciers. | 
| volume in-8 avec 112 figures dans le texte. — Prix...... а I0 fr. 
Carte du massif du mont Blanc, dressée au 1/40,000*, par Viollet- 
le-Due, d'après ses relevés et études sur le terrain, de 1868 à 1875. 
| carte de 17,2), gravée 2 Erhard, imprimés en 12 couleurs, en 4 feuilles | 
TESS BU Bean LAE ЕЕЕ a AOE жулыннын 10 fr. 
Histoire d'une maison. 
| volume in-3 de 260 pages, illustré de 61 gravures dans le texte et de 
4 planches en couleur, — rix. és re rre vti 1 fr. 
Histoire d'une forteresse. 
_ 1 volume in-8 de 370 pages, illustré de 78 gravures dans le texte et de 
8 pl. en couleur. — Prix......... онт ЕЕЕ а И 9 fr. | 


DE VIOLLET-LE-DUC 
CE. ÉDITEURS 


Réponse à M. Vitet à propos de l'enseignement des arts du dessin. 
1 brochure in-8 de 48 pages.—Prix.. sus. usse d IN 
Ce que réclame au dix-neuvième siècle l'enseignement de l'architec- 
lure (extrait des Entretiens.) 
1 brochure in-8, — Prix....... ien ies. eue I. GS 
Essai sur l'architecture militaire au moyen ‘уе (extrait du Dic- 
tionnaire raisonné de l'architecture française.) 


1 volume in-8 de 290 pages, avec 153 gravures sur bois intercalées di ans le 
texte et une table. —Prix..... esee. e QA pz. icf eie afe 25 fr. 


М COLLABORATION 


Chapelles de Notre-Dame de Paris, peintures murales, exécutées 
surlescartons de E. Viollet-le-Duc, relevées par Maurice Ouradou. 
1 volume composé d'un texte deseriptif et explicatif et de 62 planches in- 
folio tirées en couleur, — Prix..... ОЙУ ШАНК a cde cog с: MEAM DES 
Habitations modernes, recue illies par E. V iollet- le- Due , àveclecon- 
cours du comité de rédaction de l'Encyclopédie d'architecture el 
la collahoration de Félix Магон. 
9 foris volumes in-folio, comprenant : UN) planc hes et un texte illustré.— 
PELE р rate qnn dues trc i sca] aca encart J 220 Ir. 
W ayons RAR Le brain impé { ш, construction de 1 C. Palonceau, 
ingénieur, décoration de E. Viollet-le-Duc, architecte. 

7 planches gravées sur acier, 6 chromolithographies et un Lexte. — 
PH ue аваат те СЗЭ duree a er ste ее JU 1 
Description de Notr i: Dame (caliédrale de Paris), par de Guilhermy 

et E. Viollet-le-Duc. 
1 volume in-12 de 182 pages, illustré de 5 vignettes sur bois imprimées 
à part, — Prix.. w np» m m E mb h à m a п А BOB а Hess ga ж веж ина oT v т ж NE J fr. 
Giles el Hat d américaines (Milla, Раїса, Izamal, Chichen-fza, 
Uxmal), photographies de D. Charnay, texte de E. Viollet-le-Duc. 
| volume de texte grand in-8 d'environ 450 pages, orné de bois gravés et 
un atlas in- Aye. composé de 49 planches eee equas IX. y fr. 
Texte seul.......... rat Hesse и кы и e HS 


EN PRÉPARATION 
Compositions el dessins de Viollet-le-Duc, choix de 100 planches, 


publiées sous le patronage du comité de l'œuvre du maitre. 


Pour les souscripteurs : Prix... iier mmm mnm 60 fr. 


DIVERS 


Histoire de UHabitation humaine, depuis les temps préhistoriques 
jusqu'à nos jours. 
| volume in-8 de 372 pages, illustré de 118 gravures dans le texte et 
d'une planche en couleur. —Prix...... eorr mmt 9 fr. 
Histoire d'un hótel de ville et d une cathedr ale. 
| volume in-8 de 284 pages, illustré de 66 gravures dans le texte et d'une 
planche en couleur. = РХ. DRE RM ETE s LIE FG EE 9 fr. 
Histoire d'un dessinateur. Comment on apprend а dessiner. 
| volume in-8 de 304 pages illustré de 126 gravures dans le texte ou hors 
lexte et 3 planches eu couleur, — Prix... eI gut 
Exposé des fails relatifs à la transaction entre le gouvernement 
francais et l'ancienne liste civile : musée des armes et musee chi- 
nois. 
| brochure. — Drix......-.. E M De MEER race velare t QU CENI 


EXTRAITS DE DIVERSES PUBLICATIONS 


De la construction des édifices religieux en France (extrait des 
Annales archéologiques). 

| brochure. 

Du style gothique au dix-neuvième siècle, réponse au rapport contre 
la renaissance du style ogival, lu par Ri ioul- Rochette à l'Académie 
des beaux-arts (extrait dés Annales arc héologiques). 

1 brochure. 

Le siége de Rochepont (extrait de l'Histoire d'une forteresse). 

1 volume grand in-8 anglais. — Prix broché.......,..,,.,..... 2 Ir. 

De la décoration appliquée AUX i édifice p Cox ttt de l'Art.) 
| broc hure imprimée SUT beau papier f avec dessins de |' auteur imd g fr. 


De l'étude de la géographie et de la topographie dans l'armée (extrait 
du Journal des sciences mililaires, 1872). 
| brochure in-8 de 22 pages, illustrée de dessins dans le texte.. 60 cent. 
La forlification passagere dans les guerres actuelles (extrait du Jour- 
nal des sciences militaires, 1815). 
| brochure in-8 de 30 pages, illustrée de dessins dans le texte.. 1 fr. 
Un mot sur les guerres de montagnes (extrait du Journal des sciences 
militaires, 1876). 


| brochure in-8 de 32 pages, avec 10 figures dans le texte....... 1 fr. 
L' Architecture française, conférenceàl' Union centr., des Beauz-Arts. 
| brochure in-16 de 44 pages .…...,,.,,.,,,,,,,4%, sos. OU cent. 


VII. 
ҮШ. 
ІА. 


XI. 


XII. 
МП. 
ХІҮ, 
AV. 
XVI. 
XVII. 
XVIII. 
XIX. 
XN. 


ХАІ. 
ХАП. 
XXIII. 
XXIV. 
AA VY. 
XXVI, 
XXVII. 


Exposition de l'œuvre de Viollet-le-Duc; à l'Hótel de Cluny (fig. 1 à А). -essre rss ЕЕЕ 66 Ed dE NN аа 


Viollet-le-Duc " l'homme et l'artiste (fig. ai r.a м 8 ые En TRE E EP ET ROS aye Le АС каткат вет 4d RO d o» 5 BOR Pod O* аа а у E RON » » B à à W B v Po "OP 


Architecture de l'antiquité (fig. 6)...... CN a aoa CUT CEE EE de erui ai c ET 
Architecture militaire du moyen âge et de la Renaissance (fig. 7)... ..........,,. RASEN are E О а ЧА E ДЕНЕГЕ Р 
Architecture civile du moyen âge et de la Renaissauce (fig. 8 à 11)... ая d PE isis css EN 
Architecture religieuse du moyen âge et de la Renaissauce (fig. 12 à 17) : 

Planche I. Église Notre-Dame de Semur. État actuel (DIT LT. re née auras: SP ee ro Rte 
Projets divers non exécutés (lig. 18).......,....,,.,,... CT PNR a E vie vct ri Gries Da аа ER сае aca A аа етае ба Rh 
Dessins et croquis archéologiques (fig. 19 à 95)..,...,.,....,., M ККК О ELI EE Rue Rn ACL ICE EE MED н} ыа. о, 


Relevés d'architecture (lig. 36 à 43) : 


Planche IH. Église Saint-Nazaire de Carcassonne : Relevé de la porte septentrionale du transept (pl. 672). 


— Ш. Église Saint-Nazaire de Carcassonne : Relevé de Ја coupe transversale (pl. 673).....,.,... ...... zm 


Épures : tracés d'exécution (fig. 44) : 
Planche IV. Cathédrale de Clermont : épures et épannelages du porche (pl. 674). 
— V. Église Saint-Sernin de Toulouse : couronnement de l'escalier du transept, épure (pl. 675). 
V]. Église Saint-Sernin de Toulouse : autel Saint-Thomas d'Aquin, épure de l'édicule (pl. 676). 
— VII, Chapelle de Cires-lès-Mello : dais de l'autel, épure (pl. 677). 
— ҮШ. Château de Pierrefonds : détails de la galerie de la chapelle, épure (pl. 678)....,...,,,... Misi rs ierat 
Dessins pour les statuaires et les ornemanistes (fig. 45 à 81) : 
Planche IX. Château de Pierrefonds : bètes d'amortissement des lucarnes de la grand'salle (pl. 6/9). 
— X. Église collégiale d'Eu : gargouilles et dégueuloirs (pl. @80)................... M o ar re 


Maquettes et cartons de décorations peintes (lg. 82 à 00)...... Sacs at een fu o Jn n наои Me rater: c EIC td ICE AT 


Dessins pour l'enseignement (lig; 91 et. 02. 1:545... oV EN LEE Valuta n uua olx te nm c ula Tu m CR UTR RE CA RECTA 
Б UB 

Etude de la flore au point de vue décoratif (lig. 93 à 106)......... Ip D Ж LEE ELE 
Voyages dans l'ancienne France : compositions et dessins d'entaeurages (fig. 107 et 108)........ celere IRI 
Les aquarelles Пе la reine Amélie (lig. 109). á 4 # = ш о 4 ож à don m n ож » à в m R d b h n B m * à x m i # * m u 4 h к 6 = à oh ox bos R ъ + & & B жаа v m к B od & 9" - "oux 
Souvenirs du siège de Paris : aquarelles (fig. 110)............... онан NORTON EE 

Dessins sur bois pour les publications illustrées (fig. 111 à 117)...,.,..,4,4.4,,4 Ro mmm sms 
Dessins originaux comparés aux gravures (fig. 148 à 131)................ PRO КОКУС iS a Soa ER UP ACT NER AN Lx 


Dessins pour la gravure en taille-douce et l'héliogravure (lig. 132) : 


Planche XI. Notre-Dame de Paris: projet de restauration de la facade (pl. OB)... sass o I 


Dessins d'exécution pour l’orfèvrerie (fig. 133 et 134)...... SERRE en ааа a e HR ERBEN S CROCO as ie Ole US Fe eee 
Paysages de Suisse, de France et d'Italie (fig. 195 à 197)... eee ohm eh enhn 
Étude géologique et géodésique du massif du Mont-Blanc (fig. 138 à 140)..... ..... SO TEE КУ КИЛЕ ЛҮҮ s eu ue 
Dons dives CRT. O os раа з „Кызуу tne EX VT EROR eR Era dec асо el S» cru af rana II 
Dessins humoristiques et charges (lig. 142à 115)....... ERAT Bia RSS OS IMEEM EN I ZI Заан 
Dessins non exposés et dessins disparus (lig. MIO E ЖАГЫ | МР. CE MERE Mee. ыз быс на S ERI AEQ AE ADR ACTU AS E ACRES "een 
Restaurations exécutées d'édifices anciens (fig. 147).......... oiu e m] hmmm mmt nent nue eee dos VEN iei 


XXVIII. Travaux neufs exécutés (fig. 148)......... Jib NS eee es PO ropas D tret Uses APRES RENT A TENE 


AAIX. 


ЛАХ, 


La dernière œuvre architecturale de Viollet-le-Duc (lig. 149) : 


Planche ХИ, Tombeau de E. Millet, au cimetière de Saint-Germain-en-Laye (pl. 683)..,.,.,,...,.,,,,,,..4...ss 


Conclusion (fig. 90). sore RER ER àh » m a à a 4 6 à агае жя и ICE E CIC BL AL. ва BOW W wo ^o к BON w d a wI* a 9 wur кк me E m dou п а ж.т b ros ea RR m =" tmo Р i 
(Euvres complétes de Viollet-le-Duc : Nomenclature. .. cesse, sisara ÉTÉ I EON SERT TVA аге ДӨ ветен жеее а 


PARTS, — IMPKIMEHIE EMILE MARTINET. HUE MIGNON, Z 


lG 
23 


WE 
аар 


as 


108 
109 
110 





